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AV TRES-CHRESTIEN
ROY DE FRANCE ET DE POLOIGNE,

André Thevet, son Cosmographe
de tref-humble fujetjHeur &: félicité.

./7{^, Encores que deplaine arriuée ilJemble,

que la diuerfitédesfciences les rende différentes

les 'vnes desautresijl eH-ce,que par effed nous

U ouuons^quepar enfemhle ellesfont liées^ iointes

'& accouplées d'^n lien& nœud infeparable,La
preuue démon dire efifortaifée a prendre, mef-

mement es difciplines.^que l'on diB Ââathemati-
* ques^ lejquellcs, quoy quenom 'voyosaucunemet

différentespar la diuerfitéde leur denominaijbn^&indufirie, dont elles

font traiârées,neant-moinsfe rapportâta ïencyclie et alliance de la qua-

lité& quantité.Deforte que lemefais entendre^quvn homme nepour-

roitefirediéî parfaiât Aduficien^lequelignorera la qualité& quantité

des nombresiny 'vn Agronome accomply^quifera depourueu de la fcien-

cède mefurer.ny -vn Cofnio>Traphe accompaignéde toutes cespartiesMui

fera orphelin de la cognoijfance de la Géométrie , Choroo-raphie , Topo-

graphiefieographie^Poligraphie^ Profepographie , attendu qu'entre

icelles ny a autre meffemblancequ entre le tout&fes parties : EJiant la

Cofmographie celle^qui recerche la cognoiffance de tout lemonde 'vniuer-

fel^tant élémentaire qu't&therienjjornantla terre non de ûeuues^montai-

gnes&plaines,mais de cercles célestes : La Géographie^qui defrit les ré-

gions vniuerfelles. La Chorographie.quifexerceà dépeindre particuliè-

rement tafiete d'un certain canton& endroiâtdela terre^auecfespecu-

lieres propriétés . La T^opographie\qui remarque leplan d^n lieUyd'vn

campyd'vn exercite.La Poligraphie^qui nous reprefente 'vne cité^amc les

a iîj
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loïx ^ordonnances,mœurs& qualité des hahitans. Tomes cesparties de

la Copnographie [SIRE) ont
efté

parmoj traitéesautantfdelement

& véritablement que lahorieufement et exaBemeritanten mon Ht-

Jloire vniuerfelle des quatre parties du monde^dédiéea 'voflre Maiefté-,

que particulièrementen mes autres Hures desfmgularités de ïAméri-

que (0 defcriptîon du Leuant.ccmmeaup parmes Cartes 'vniuerfelles^

globes& difcours touchant les nations incogneuès des anciens . Pour

m'acquicter de le^atde Cofmographe^auquel il apieu a vofire Aiaieflé

me coucher^me rejloitcefie dernièrepartie de la Qofmographie.Jçauotrla

Vrofopographie , laquellegifi à refufciter& reueiUerdufombre ç^ ou-

blieux tombeau de l'ancienneté les cendres , aBions ,gejies ç^ renommée

de tant d"lUuflresperfinnages qui ontjlory en vertu^ magnanimité^ éru-

ditionfinguliere^fubtilité çf indufirieje n'aypa^plujîofi communiquéà

njoHre Aiaiejlé le dejfein ,
que l'en auoyeproietté,que d'^une'vrayement

héroïque& 'vertutufegenerofiténonfeuUment elley pritplaifir^ainsjne

donant courage/nincita démènera chefvne telle entreprije . Pourceme

pliantfouZj îautorité de njoHrecommandementJy ay trauaillédefortey

qu'auec le recueil,que i'auoyefaiBen mes ^voyages&peregrinatios loin-

taines^que taj continuédurant vingt-trois ans neuf mois ,
par l'exprès

comandement des Roys François premier,& Henry deuxiefme du nomj

*vo7 ayeul ç^pere^quc IDieu abfolueJespourtraiBz,& images tirées atù

naturel des Hommes lUuflres/enommés pour leurs faiBs , diBs ^ ef-

cripts, i'ayfe?nblablement mis peine d'en recouurer de toutes parts
ypour

leurdonncrplace en ceîrefor^ cabinetde mémoire. Vay rangé le touta

telleforme ç^ naifuepeinture pour ofler la diuerfité,que dvne mefmes
taille autantpolie que deleBable^cefi œuure ainfilaborieufemet&fom -

ptueufèmentagencépourrafèruir d'aiguillon aplufteurs defaireaBesfi

loîiables,quil7^ m.eritent vn ioury ejlre colloques. Crainteque îay
,
qu'on

mejiime trop affeBionéa m.oymicfmeje ne veux vous exprimerÇSIR S)

leproffB^ vtilité quipeut reîifird vn telmonument :Jloferay-ie bien

mepromettre,que voflre Ql^ âiefiéen rectura vn merueilieux contente-

ment.puis que monflrés afféspar vosfingulieres & admirables vertus^

combien la mémoire de voz, deuanciers, reprefentée vifuement&pour-

traite en vojîre cœur^a eu deforcea dejfendre,pacifier& maintenirvg-

fireRoyaume (tA vous (SIR 6 ^feulaj-ie icy donné lieu entre tom les

viuans^ corne a celuy qui autres-fois auoit ejié rauy a nofireFrance ,&
maintenantluyeji redonné ^ afin quelle recouurefa première dignité,

grandeur



grandeur& réputation durant'Vofireregne.'Donc (SIR 6) plaira a

'voflre oJ^aiefie auoir pour bien receu & leprefent& TAutheur ,le^

queltotalement tafchçafaire chofes , qui 'vomfojent agréables:fi ainfi

ejl , i'auray plus grand courage daccompaigner cefi œuure d'vn autre

nouueau& non encores defcrit Infulaire ^ lequel efigarny de qudques

trois censplanches en cuiure^auec les dejcriptions des Jjles, Promejfe
,
que

iefa^à^ojire J\4aiejiéet aupublic ^ de laquelle i^ejj?ere, moyennantU
grâcede Dieum'acquiter mieux que certains, que ie'uois ,quipenfint

nom repaiflredu 'ventde leurs dejfeins
,
qùtlsnejçauroientmenera chef

quant bien^pieu leur continueroit la "viede cent hommes .fans ennuy^

fafcherie^ encombriers^& quetoufiours Hz, auroiet l'œilJa main&
tej^rita dijj>os,pourfaire leurs recherches, et les ragencer de lafapn^

qulZi prometten En cejl endroit:

.

le prie le Créateur (SIRE) vouloir accroidrc vodre
Majeilé en Ces eftats,viâ:oire &; toute profperité.

A Paris, cepremieriourd'Aoufl:, Mil cinq

cens quatre vingts ôc quatre.
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ANDRE: THEVET, COSMOg%ATHE
du Roj^au Beneuole LeBeur.

SALVT. ^

E Depuis (xALinyLeéleur) meîigueràropinio

de ces phantaftiques 6c chagrins Stoiques,

qui tantparleurs ordinaires di(putes,quepar

leurs leçons bl liures publiés tafchoyent fe-

ner& abbattre cefl: appétit de gloirejaquelle,

comme vifaiguillon,efpoinçonne nos efprits

à entreprendre chofes loiiables, vertueufes 6c

,

dignes de mémoire, à celle fin qu'vn iour nous

puiflions clîre célébrés par la pofterité: Voila pourquoy iela ticuue

Jetant plus cfloignce du propre naturel, qui nous entretient en la

commune iocieté des hommes,puis que c'eft le prix de vidoire
,
qui

nous reueille à eftre forts,hardis,valeureux,magnanimes , en fomme

à faire chofe,qui nous rende dignes d'eftre mis au rag àcs gens d'efti-

me,Et c'eft ce, que l'Orateur Romain dit fort à propos en quelques

fiennes oraifons,que les hommes ordinairement font attirés du defir

de loiiange , & que le refrein de nos entreprifes tire à la renommée,

vifant principalement à ce que pour recognoiffance delà vertu on

foit honoré des guirlandes de Gloire. Par efTe(5t auffi nous apprenos,

que ceux,qui font les mieux aduifés , ne fc trauaillent point tant d'e-

xercer la vertu,pour en receuoir falaire
,
que pour l'hôneur, lequel ils

en efperent.A voftreaduis,quecuidoyentfaire ces critiques Contre-

roleurSjdef-racinans de nos cœurceftefperon de gloire? Rien autre,

finon faire,que les hommes honorables,qui auroyent bien mérité de

la Republique.demeuraffêt orphelins du plus beau fruiâ de leur ver-

tu 6^ exploits honeftes. Pluftot me rageroye ie au party de ceux, qui,

ne voulans borner leurs faids illuftres& geftes remarquables parvn

vain ôC inutile contantement,ont cerché tous moyens de \qs perpé-

tuer



tuer $C grauer au cuiure de mémoire.Encores beaucoup plus me c6-

tantent les Republiques , cités , communautés ôc nations
, qui tant

pour honorer &; illuOrcr ceux, qui fefforçoyent faire notables &
vertueux fai(3s,queau(ri pour induire les autres à exploiter pareil-

les entreprinfesjauoyentinucnté 6c ordonné plu(îeurs moyês, pour
tefmoigner la reçognoiflance, qu'ils deuoyent aux gens de vertu. Ec
àccf}effe(5t eftoyent employés les triomphes,cdifices publics, obe-

lifques, pyramides,noms impofés,orairons,priuileges,preemincce,

templeSjdignités&Magiftrats.Acepropos trouuons nou» qu'être

diuerfes fortes d'honorables recompenfes,quon bailloitau foldac

Romain pour quelquefîenadegenereux ou magnanime fai(5t d'ar-

mes,on le recognoiffoit de coronnes, telles qu'cftoyent la Triûpha-

lc,Murale,Nauale,Caftrenfe,Obfidionale, Citoyenne &C Ouale.Or
comme entre tous,les anciens Romains ont efté fort foigneux de re-

compenfer les hommes vaillans ou genereux,non par prix ou valeur

d'argent,mais par fimples titres& remarques d'honneur, la plus ho-

norable,propre dC feante recognoilTarice cfl:(me femble) celle,que les

anciens ont tenu à eflcuer ftatucs,formes,pourtraire effigies &C pein-

dre images,rcpre(entans au naturel ceux, qu'ils defiroyent grande-

ment honorer. Cedroiéi des images eftoit rcferué feulement aux

liobles,voire que l'image n'elloit gueres autre
,
qu'vnc marque 8c cn-

feigne de noble(re.Pour ccfte occafîon lifons nous.que les anciennes

familles ÔC rhaifons Romaines nefe contentoyent pas degarder foi-

gneufemet ces cffigfes aux falcs de leur palais,mais aulfi les mettoyct

fur leurs frontilpices, cuidansquVn chafcun eftoit d'autant plus no-

ble maifon 6c lignée
,
qu'il pouuoit en fon portail compter de figu-

res plus anciennes & en plus grand nombre, ôCappelloyent telles

ftatiies SremOT<if4,quipourlciourdhuy ont efté changées aux armoi-

ries &efcu{ronSjlerqucls d'autant que font plus anciens 6c dauanta-

ge efcartelés,autant eftimons nous ccluy,qui les porte eftre noble &C

d'cftoc cheualeureuXjCombicn que le Poète luuenal n'approuuc tel-

le nobleffe, laquelle confifte en la gloire de nos anceftres Sc grand

nombre de ftatueSjdifant. .

Bien quede toutesfarts on voye lespourtraits

Fumeux çf toutanciens décorerlespalais,

Beaucoup mieux toutef-fois lagentile noblejfe

Çpnfijleen la 'vertujen laforce ç^ adrejfe,

le ne veux pas tenir le party de ces flatteurs , qui repaiffent les au-

reilles des Grads du vent feul, qu'Us entôncntdclaproueflede leurs



dcuadersrmais auffi me garderayie bien d'approuuer la calomnie de

ceux qui voudroyent volontiers fouler aux pieds la noblefle 6c mé-

moire gcncrcufe des maieurs,ôc tienent autar\t de compte de la four-

ce, qui cftprife des ciuils François, que de celle des Barbares, &: ne

croyent,qu'en la génération des cnfans les percs leur diftribuent au-

cuns principes ou femences de vertu naturele* Comme fi l'expérien-

ce ne nous apprcnoit
,
que

,
pour auoir bonne race de chiens ou de

cheuauxnous cerchons des plus beaux,& que pareillement nous

tafchons d'auoir des meilleures femences de la terre ,
pour faire pro-

duire plantes 6c herbes excellentes. Quoy que foit, quant il n'y au-

roit,que l'honneur &: reuerence,que nous deuôs porter à ceux , def-

quels nous fommes extraits, nous nous ferions tort à nous mefmcs,

finous ne donnions tefmoignage de rafFedlion,que leUr deuons,

principalement,quant,nous acquidans de noftre deuoir, nous nous

portons pour heritiers,vrais &c légitimes fuccelfeurs de leurs vertus.

Voire mais,qu'efl:-il de befoin de nous arrefteriîlongtems fur ce dif-

cours,puis que nature mefmes combat alêcontre de ceux,qui,côtre-

naturcs,quident OC oublient la recognoiflance ,
qu'ilz doiuentk la

mémoire heureufe de leurs deuanciers.lepalTeray donc ce poinâ:,

affeuré que ie fuis,qu'il ne me fcauroit eftre nié,que ce ne foit par vne

trop effrontée impudenceiôc quant befoin feroit d'entrer plus auant

en maticre,i'cmploy eroie ce que le Philofophc en a tref-dodtemcnt

exprimé contre ces ennemis de pieté*Pour efclaircir ce, qui concer-

ne le prcfentfuiet,ie fuis bien contant de monftrcr quel fruiâ: nous

pouuôs recueillir de ces images,quel en fut &C eft l'vfàge . Image n'cft

autre chofe,finon vne reflcmblance , exemple& effigie , laquelle rc-

prefcnte en foy celuy,duquel elle eft le pourtrait,,fait ( ce femble ) re-

uiure celuy
,
qui dés long tems decedé ou abfent fcreprefentc deuaC

nosyeux.Aceftcraifondonques premièrement onaintroduid: les

imagcs,pourtraits& effigies peintes,grauées ou eleuées,afin quel'ef*

prit eut quelque cognoifîànce,demonftration 8c idée des chofes ca-

chées, efloignées,paflces ou aduenir.Et pourautant qu'entre les fens

de l'homme la veiie efmcut dauantage , contante les affcdiôs& ref-

ioiiit les fens intérieurs , il ne fe peut faire autrement que ne receuios

merueilleufe vtilitc&ioyc,voyans quafi au vif ceux,dont defîa la

mémoire receiie par l'oUye nous induit à les aymer &C reuerer.De ce

rend tefmoignage le Poète Horace
, quand il did, que.

Q^oins refueiUe l'efiritce^que la renommée

EnfeignefsrU 'voix dedans l'sir entonnée^

Que



Que ce queflprefèntéau deuantde nosyeux

Fidèles mejfagkrs& te/moins lumineux^

Les yeux dont font ceuk,qui premiers fe repàifïàns bC refîouifTâni

de la naïfue peinture tianfmcttent à l'entendement ce, qui eft interi-

eureiT^cnt figure 5^ reprefenté 6c font adiouller foy certaine à l'ima-

ge exprimée 6c effigiée véritable. ProffidôC contantement inefti-

mable à ceux encor beaucoup plus,qui, n*ayans cefte grâce ÔC perfe-

(5lion de fçauoircognoiftreÔC lire parles liures 6^ Hiftoires les cho-

{cs adueniies ou prefentes, ont pour liurp, mémorial & monument
les ftatlies &: image.Où mefmes ceux,qui, comme n'ont la commo-
dité d'efcouter les difcours des vies, geftesôC faiârs mémorables ad-

uenus,fe contantent les voir depeinâ:s& pourtraits, leur fcruant au-

tant la vifue peinture, que les liuresôc difcours des autheurs: voire

que dauantage elle empreint dans la chofe la mémoire aducnUe,de

lorte que vulgairement on appelle la peinture hiftoire muette & li-

ure des idiots ou non lettres , non moins neceifaire en vne Republi-

quc,quelesHiftoires6c Chroniques; D'autres ont bien pafTé plus

outte, quant iJsontmaintenu quec'eftoitvnevraye inuention des

Dieux:que la Nature l'exerce là haut au ciel bc icy bas en la terre:quc

elle en eft vne imitatrice ,& entre les autres le Sophifte Philoftrate

au deuxiefmeliure de la vie d'Appollonius le déduit trer-elegammêt-

Et a dire la vérité les pourtraits bc images ont vne énergie &: vertu

intérieure à nous faire chérir la vertu 6c detefter le mal.Combien de

perfonnes penfés vous feftre amendées à bien viurc,lors qu'elles ont

veu que la vertu eftoitrecogneue&: que la mémoire des mal-viuans

eftoittenlie pour exécrable? Orque l'vfagedes images foit ancien

cela eft trop plus que manifefte,6c tient on,que ce fut Appie Claude

qui le premier mit les efcufifons de fesdeuâciers es Temples 6c lieux

publics l'an pris alafondation de Rome deux cens cinquante neuf,

au lieu qu'au parauant on auoit de couftume de perpétuer la mémoi-

re des hommes à les pourtraire au vif. Dont Pline mefmes n'a peu fe

tenir,qu'il ne fe foit plaihdjregrettantl'abaftardiftcment d'vnefi ho-

norable couftume, procédé de ce que les homes ont les efprits dif-

formés,qu'ilsnefeplaifentklaformedeleur pourtrait au vif, ÔCay-

mentmieuxdonnerparadeàlamatiere, dont ils font leurs images,

que de fe monftrer au vif&: tels qu'ils font.Au parauant la couftume

portoit,que,quand vn gëtil-homnie mdUroit,tous ceux, qui eftoyêt

delà parenté 6c du nom &: armes ,accompaignoyent les corps ôC

marchoyent tous ceux de la race rang par rang, félon les images de

leurspredecefleurs.Ilsauoycntaufii leurs cabinets garnis de Chro-



niques deleuis predccefl'eurs ôc des adcs de vertu
,
qu'ils auoyent

exécuté. Et pleut à Dieu, que pour le iourdhuy telle couftume de-

meura en pratique,i'eufle efté fecouru de maints pourtraits &: mé-

moires touchant les vies de plufîeurs perfonnages de vertu,quionc

eu des parês,fi peu aiïediônés àleur mémoire] que quelque requeftc

& rommation,que i'aye peu leur faire n'aypeu les efmouuoir a pieté.

Ingratitude fî grande,que n'eftoit que ie ne me plais de piquer p erfo-

ne meriteroit bien, qu'au doigt on remarqua ces mefcognoiiTanSjqui

feroyent bien confcience de refueiller du tombeau les cftrangers,

veu qu'ils ne recognoiilent mefmes ceux, qui les attouchent.Icnc

nomme pcrfonne,{îeft ce que ceuXjlefquels i'ay interpellé pourccft

effed/eront bien ladres, fils ne Tentent la touche, qu'on leur baille

tout cxprésjà celle fin qu'ils mettent cœur en ventre, ô^ qu'en la fé-

conde édition ils puiflentrcparerlafaute^donr autre ment ils auront

bien affaire à fe fecoUer.Faut qu'ils eftimet (tant font ils mal-aduilcs)

que les monumens, qu'on dreireauxper(onnesIllu(hes,nelcrutnt

pour eternifer leur renommée. Ont ils iamais appris, que plufieurs,

pouflésd'vne vaine ambition,deliransSc aftcdans les honneurs di-

uins/efont;parlemoyen de leurs ftatiiesôc images, fait cftimer 6c

reuerercom.me Dieux. Et qu'ajnfi ne Ibit commentions parlupiter^

lequel les Payens ont eftiméle plus 2;rand de leurs Dieux,auparauant

appelle Lydamas.Iceluydontayâtchaiféfon père Saturne du Roy-
aumedeCâdie&auec^rofîearméecourufusauxRovs & Princes,

fcs voifinSjContraignit chafcùn d'iceux luy édifier Temples,2Utels ÔC

ftatues en leurs pay s & Royaumes.De ce eftaduenu,que,luyfailans,

folemnels facrifices il a efté àla parfîn tenu pourDieu,gouuerneur de

ceft vniners:Au(ry félon la fîtuation des lieux &: le fur-nom de ceux

qui les faifoyentefîeuer,il a pris diuerfes appellations.Hercule,dom-

tcur inuincible des môftres,ennemy des Tyrans,foudre des aimées,

par quel autre moyen a il perpétué fa mémoire iufques à prefent,finô

failantdrefler en chafcunc région des trophées, co! on nés ôc ftatUes,

auecdiâ:ons&:tableaux,narratifsdelesviâ:oires & faits généreux?

D'où efl:ce,quePhoebus à acquis tant &fi honorables titres ôifur-

nomslePythicn, Delien,Cinthien,Delphien,Clarié.Milefien,Am-

phrefien,Cyrreen 6^ autres,{înon des endroits, où luy furent érigées

ftatUes.Sefoftris Grand ôcfeul dompteur de toute l'Ethiopie,pouffé

dVn mefme ambitieux defir d'eflre reueré, côme Dieu , en quelques

endroits qu'il facheminoitjfaifoit drefl'er Colofîes &;flatiAes,auec

lettres Hierogliphiques,de manière que puis après luy furent con(a-

crés autels S^ preftres, pour faire facrifices : lepafle fous filcnce plu-

fîeurs autres, qui firent le femblable. Venons maintenant à parler de

ceux.



ceux, qui,véritablement, ne fe font pas eux mcrmcspourchancces

honncurs^nean-moins n'ont point eftéli des-daigneux, qu'ils ayent

rcFufé que durant leur vie on leur drelTad es ftacues & images. Pour
ne prédre la matière de trop hautjScipion l'Affîcain^aprcs les viâ:oi-

res,qu'il eut fur les Carchageois 5>C Erpaignols,merira d auoir vne f}a-

tiie dans le Capitolc, prés de celle de leur Dieu îupiter. A C^lar en-

coresviuant furent érigées deux ftatues l'vne de bronze & l'autre

d'yuoire, fous lefquelles eftoit la figure du monde, qu'il fembloic

ouauoit enuie modérer &: régir. Dois-ie oublier, que lacoufturae

eft encores de prefentjque chaicun deuantfon decés procure &C fait

drefîerfontôbeau,fonefïîgie,fespourtraits 6c medalles,voire qu'au-

cuns ne font pas feulement foucieux de les retenir &C fe mirer en iccl-

les,ains exprès feront diuulguer quelque liurct, afin qu'il accompai-

gnelcurimage,6c non l'image îcliure,mefmesviuans les veulent in-

finuer aux liures & labeurs d'autruy.Ie n'entens attacher ceux, qui le

meritent,& dont la mémoire ne peut eftreeftainte par riniure&; ca-

lamité du tcms. Toutef-fois me femble beaucoup plus feante 6c

moins iuiette aux flots de calomnie &enuye l'ordonnance des La-

cedemoniens,qui decernoy ent, qu'on drefla fiatUes après la mort de

ceux,qui auoyent excellé en quelque vertu & faidl notablc,auec ex-

preffe mention de leurs ades èc deportemens généreux. Les Ro-
mains nonautrementjfinon après le trefpas faifoycntgrauerfimula-

cres d>C efleuer ftatues au frontilpice de leur maifon publique, mon-
ftrans par ccla,qu'ils regrettoyent le decés Se abfcnce de tant magna-

nimes perfonnages.Quel pays,quelle ville tant barbare, quel lieu pu-

blic fe trouueront delgarnis de il beau ÔC ioyeux fpc61:acle, de fi heu-

reux monumens &C tcfmoignages certains de l'antiquité ? Qu| ne

prendroitvnplaifirfingulier,voyât quelque vieille ftatUeluyieprc-

fenter ÔCaprendre combien a de puitlance lavertu de nous faire vi-

ure à tout iamais.'Or non feulement telles marques elioyentafligées

es lieux communs, mais aufii félon que le perlonnage eiloit aymé èc

auoit mérité el1:oitcnioin(5t,que tous les Citoyens en leurs maifons

priuéesluy filTent peindre images ou grauerftatlies.Entre mil autres

exemples ceftuy feul me doit fufiire deMarc-Antonin Aurele Philo-

fophe 6^ Empereur,lequel,pour fa dodrine, bonté ôC vertu ac'mira-

ble,facquit telle reputatiô èc bône efl:ime enuers les fuieds de lEm-

pire,qu après fa mort n'y auoit enfant de bonne mcre , qui ne luy fie

grauer en fa propre maifon vn pourtrait.efl:imans par celle obferua-

ce grauer en leur cœur la mémoire de celuy
,
que nature ne pouuoic

plus long temps lailferviure. En cemefmes rang des priuécs images

doiuent élire colloquées les medales&: autres elpeces de monoye,

qu'aucuns par priuilege particulier ont permiiTion de battre ôcdilbi-
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buer,où fouuent font grauées leurs figures,deuifcs^armcs &C fleuios

& dont les Princes pour le jourdhuy,curieux des Antiquités,parcnt

leurs cabinets éprennent plaifir àinterpretcr les lettres tronquées,

àdemy rongées &: prefqu'cffacées. Parcequçcydefruseftairéàco-

gnoiftrejqueleplusgrâdhôneurjqueronrcpouuoitaduifcrdefairc

àccux,quiauoyentvaillaramétdelïendu leur partie, cftoit rereâ:iô

^ss ftaclics. Mais ie veux maintenât pafïèr pi' outre& maintenir que

non (eulement cecy eftoit obferué pour l'cigard des hommes vaillas

&C guerriers,ains aulTy pour plufieurs autres confiderations,comme

pour gratifier &recognoiftre nos amys.Pourceft occafionde jour

àautre on voit prariquer.que volontiers nous portons aux aneaux,

faueurs &C pendâs l'image de celuy,que plus nous aymons ou auons

aymé durât leur vie-.EtencorceuXjdefquels auôsreceu quelque pre-

fent &: bien-faidjobligent tant leurs cliens à leur efîîgier Simulacres,

qu'ilz les adorenr,commc Dieux.De telle recognoilîance font aufly

honorés ccux,qui nous (ecourét és.aduerfitésjoulagent en maladie,

fôme qui meritet,qu'on leur drefle offrâdeSjtableaux&pourtraids.

Neant-moinscômeainfy roit,qucla dodr'ne foitvn des dons plus

rares que puilTe auoir l'homme en ce mon -r^ ne faut fefmcrueillcr,fi

ceux qui en font doiiés,fôt les bien receus.v^ien veus,chcris.efl:imés,

fauorifés,&: honorés,dc manière que Tô treuuera plus de ftatiies ele-

uées en mémoire des perfonnages do6l:cs& lettrés que des Empe-
reurs &: vaillans Capitaines. Aufly, pour vray dire,reruditiô eft plus

à prifcr.que la force ÔC vaillance.A ce propos me fouu ientd'vnpla-

fàntôi véritable apophtegme, recité par l'Empereur Sigifiiîonàcar,

corne vn lurik ofulte^qui auoit à nom Georges Fifcelle,eut reccu de

l'Empereur le titre de Cheualier àc venant au Concile, qui fe tenoit k

Confl:âce,ilfuten doute f'ilfedeuoit mettre au rang des gcntilz ho-

mes,ô<: CheualierSjOU bien aucc les homes de fçauoir,apres auoir lôg

tems tracafle,fe rangea du party des nobles. Lors l'Empereur luy dit.

Tu as fort mal choily de préférer la qualité des gentils à celle des let-

trés.Cariepuisen vn iour faire mille Cheualiers,& toutesfois nefl:

en ma puiflance faire vn dode home en mil ans. Si ie vouloie drefler

vne lifte de fçauâsperfonnages,qui ont mérité auoir de fomptueufès

ftatues pour l'amour de leur fçauoir feroit autant,que vouloir copter

l'ai eine de la mer.Lesvns obtenoy et ftatucs toutes mafliues d'or,cô-

meGorgiasautépledeDelphe. ADemetrie Phaleree furet dreflees

trois cens foixante ftatues publiques. Ce feul tefmoignagedeuroit

fuftire,pourofterdemefçroyâceceux,quinepeuuét croire, queles

ancii^ns auoiét couftume tenir en leurs librairies les pourtraits qu'icy

ievo''reprcfcte:Maintenâtfaut,que,pour boucler ceftAuât-propos,

ie vous



ie vous contante fur la graueureôc fur quelques autres points, qui

conccrnoy ent mon deilein.I'ay autresfois veu des recueils dc prom-

ptuaires,qui nous donnoyent des medallcs , figures Sc pourtraits,

inaisily auoitlipeudegouiljquemoymefmes me deplaifoic de la

trop téméraire audace d'aucuns authcurs,qui nous ont donc vn air fi

crud,maigre &debifFé en leurs medalles,qu'on ne les pourroit pren-

dre que pour vray es anatomies. Les autres ont efté fi gofFes, rudes àc

mal en conche,que la taille,eftât trop groffierejCnnuye mefines ceux

qui font les moins mal aifés à contater. Pour ce ieme fiiis efTayc à fai-

re tirer ces pourtraits d>C créons en taille douce, non point touteffois

fi delicate,que la mignardife ait ofté la naifue reprefentatiô des traits

ôc lineamens de leurs faces,&C par ce moyen me fuispatronné a Phi-

dias,duquelvoicy qu'on raconte.Les Atheniensayans voiiévncfta-

tlie à Muierue en donnèrent la charge à Phidias 6^ Alcamenes , les

deux plus fouuerains ouuriers de leur temps.Alcamenes, quiy mar-

choit à la bonne foy, ne le foucia
, que de traiârer fon ouurage le plus

mignonnement
,
qu'il luy fut pofiible , ne faduifant pas

,
qu'il deuoit

eftre haut monté furvne grade colomne Sc fort cfloignc de la veuc.

Là où Phidias,qui efi:oit plus rufé, mieux leurré ôC entêdu es reigles

de perfpediue 6c Geometrie,ne fit qu'efbauchergrofTierement le vi-

fagedelaDeeirejfelonquei'efloignement delaveiie le deuoitpuis

après racourcir OC remoderer à fa délie proportion ÔC mefure. Or
quant il fut quefiion de les monftrer au peuple , il n'y eut celuy , qui,

voyant celle d'Alcamenes de prés,n'admira fa finguliere perfedion.

Et au rebours celle de Phidias fut fi mal veue,quePericles eut bien

affaire à garentir la vie de Phidias.Mais le trouble efcoulé,& les deux

flatUes montées en haut celle Phidias parut toute telle qu'on pou-

uoit defirer. Le mefmes m'efl aduenu: car fi i'eufTe voulu tenir le pin-

feau mignard 6c délicat, à peine vne planche eut roulé fur cent pour-

traits,que tous les lineamês fc fuffent perdus. D'autre cofté de dôner

les traits ii lourds,côme quelques vns ont fait,c'efl: fe moquer de foy

mefmes àcredit.Encores dôques que nos pourtrais deufrent(ce fem-

ble)fufBrc,pourcôtanterleLe6î:eur,fiell:cequei'ay biê voulu yad-

ioufber les difcours &;hifl:oires de leurs vies,pour ctcrnifer de tat plus

la mémoire de ceux qui le mériter& rêdre pP exécrables ceux qui fe

font déclarés ennemis de la vertu &C pieté.Il y a fort long temps
,
que

i'eftoyeen délibération d'en toucher quelque chofe,mefmes inférer

ces pourtraits en ma Cofmographie,ÔC l'euffe défia fait,ne fut, que la

difficulté ôc lôgueur de la taille eut beaucoup retardé le defir , qu'au-

cuns auoy et deles voirJoint que les frais ,qui ne fôt petis à telle taille

douce,& la pénurie des perfonnesidoincs,refroidircntaucunement
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mon deiTein.En fin toutesfois le proffid du public/urmontanc tou-

tes difficultés &C empcfchemcns,m*a fi bien commandé,que i'ay efté

contiaind d'y vaquer &C faire vne reueiie deschofes les plus rares

que i'auoy e remarque en mes voiages-.Entre lefquelles eftoyent plu-

fieurs pourtrais tirés au naturel,que i'auoye/oit par creon foit à l'ori-

ginal, qu'auec maints trauauxi'ayrecucilly des Bibliothèques tant

du mont Athos, Antioche^môt Sy nai que autres du pays de Grèce:

D'ailleurs plufieurs perfonnagcs de diuers pays, aduertis de mon en^

treprife, me firent entendre tant par efcrit que de bouche
, que tel

mien delfein ne pourroit, qu'il ne fut beaucoup enrichy parl'adion-

6î:ion,que l'on y pourroit faire des pourtraits d'hommes célèbres&
notables,qui en diuers tcms, lieux ôcnatiôsauoientflory&: excellé

en vertu,force,erudition&: induftrie,me faifans oflFies chafcunsen

leurs villes les recueillir,fi aucuns fe treuuoient.Courtoifie,quen'ay

peuny deurefuferjôc laquelle auffy on trouuera,que i'ay recogneu,

lors que i'ay nommé ceux, p<ar le moyen defquels les mémoires des

vies&les pourtraits font tombés entre mes mains.D'autres,6<: non
certes,en petit nombrCjOyans le bruit(qui court légère vole vaga-

bond) de ce mien oeuurcencommancé,fe faifoient entendre y pou-

uoir auoir place,à caufe de leursvcrtus,dignc fçauoir,proucfres& re-

commandée fuffifance.Maisencoresqu'vn million de fois ils meri-

teroientdauâtage,qu*ilsnefont,ienepourroieleur accorder ce,dôt

ils me femonnoiêt,/ans me charger de deux fort pefans fardeaux.Le

premier attouche les fraiz,lcfquels faudroit, que fufient bien grands

pour contanter fi grande multitude de doâ:es &: vaillans hommes,
dot ceft aagc eft fleurôné. L'autre cft;,que,comme la prolixité m'cn-

nuy eroitjd'autre part plufieurs fe fentiroient mal édifiés de ce que ic

ne leur donneroieicyplace,aufly bien qu'à ceux,que i'y auoieenre-

giftréjlcfquels ils fouftiendroient n'cfl:rc de plus exquife cdoffc&C

qualité,qu'ils pourroient eftre& ainfy me chargeroient d'cfl:re ou a^

ueuglerecercheuroumal aduifé acceptateurde perfonnes.Et ainfy

iem'élaceroie en de fort pénibles& ennuyeux encombriers,dautâc

qu'outre romifïîon,qu'on pourroit trouuer de difficile digefi:ion,

auantquei'euffe examiné la diflir<9iodclcursqualités,roeuurcque

i'ay encommccé, feroit à peu près mife à fin.Ioinâ: que la balâce d'vn

bon &C meur iugement pourroit à grand peine a(ïes prifer& eualuer

lavcrtu des hommes viuans. Car on pourroit dire, ou que l'amitié

particulière d'aucuns me feroit eftendre ma plume plus auant que ic

nedeuroye,oiàroubliancedcsa6l:ions intérieures& non cogneiics

m'argueroit d'imprudence, où bien mcfmes rhomme,pendant.qu'ii

rode& flotte en la mer de ce mondc,eftant fuiedauxchangemens
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de fortunCjCauferoic que puis après on corrigeaft Ces premiers dc-

portemens pour les rcdrc odieux& mal agréables a la poftericé.At-

tendu que l'on fçait bien,qu'il ne faut croire,que l'home foit exempt

detache,tantquel'ame luy battra au corps mortel.A cefte raifonés

lieux publics ne font inférées les images ou ftatiies de ceux,qui ne

feront decedés,comme au palais Royal de Paris ne font cleuces les

ftatiies desRoys de Frace,finon longuemet après leur decés.Pource

vousvoyés,quelesCapitouls de Tholoufc ne font figurés en leur

rnaifon communcjpremier que l'on ait efpluché leur conuerfàtion,

& fiaucunfetrouuoit,quicutmal-verféenfa charge,ne feroit cou-

ché au nobre de fescollegucs,voiren)cfmes défia peina: feroit rayé,

bifFé &C retranché.De ma part i'auoie bien enuie de ne parler que des

homes vertueux,mais le difcours n'eut cu(à mô aduis) tel luftrCjpuis

que couftumicrement on di(5t,que le contraire eft beaucoup mieux

cfclairc parle contraire.Et aufiy c'cft ce,qui a induit l'Euefque Paul

loueàrameteuoir la mémoire d*aucus,lc(quclsi]fçauoitn'auoir pas

beaucoup mérité par leur bonne renommée,ôC qui autrement euflec

pluftot efté dignes d'cftre cntôbés au cercueil d'oubly mais,puis que

l'on ne doit pas(comme l'on diâ-)ietter le manche après la coignée,

aully ne faut il pas iuger des exploits félon les infl:rumens,defquels iî

plaiftà Dieu les exécuter, ains faut les alligner au uiucaudc vertu.Ic

îçay,queronrepliquera,quc DieuaafTés defployc de grâces furies

gens de bicn,fas qu'il y ait ncceffité d'emploier l'adrefTe ou lamagna-

nimité des Mahemetans& incfcroyans.Mais aufly faudra que l'on

demeure d'accord auec moy,que ce meflange fert pour de tat mieux

dcfcouurirlatoutepuiflànce&; humanité de cegrâd père deiuftice,

quifaiélluircfon Soleil& fur les bons& furies mauuais.Etnefaut

pas,qu'on fe dédaigne de fuiure la pifivC de ceux,qui ne font réputés

entre les vertueuXjCar ce, qu'ils ont de bien en eux,ille leurl:aut(par

manière de dire)arracher,côme à perfonncs indignes,& en faire no-

ftre profîît.De mefraes, que fi vn gueux &C caymâd eftoit (àify d'vnc

bague ÔC perle exquifeon ne feroit pas fi mal-aduifé de la deprifèr,

pour-autant qu'elle feroit en la polfeÂlon d'vn panure& piètre tru-

pelu. D'ailleurs noftre dcfiein propre nous commandoit de bigarrer

de telle forte cefte Hiftoire,attendu que le principal but, oà nous tc-

dos, vife à ce que nous refueillions les efprits à adcs héroïques& ge-

uereux.Oreftil,quecen'eftpoinâ: la recôpenfeôc recognoifïànce

feuIedelavertu,quipcutnous ouurir l'appetit, ains aufiy l'infamie,

. la peine & deteftation de ceux qui fe font détraqué du fcntier de

vertu.A la rigueur fi on vouloit examiner le mot d'liluftre,ôc la con-

tre mire, que ie fais des vns aux autres , aucûs fe pourroyét fentirmal
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cdifîcs ,
que fous mefmes enfeigne ic fais marcher d>C les gens de bien

6C ceux,qui onques ne valurent que bien peu : Ou bien que ie veuil-

le illuftrer duluftre & dignité d'iUuftre ceux , la mémoire defqucls

mérite d'eftre engloutie es enfers d'oubliancc. Pour contanter ces

chagrins contreroleurs,ieproteftc,que,comme ce neft de ma char-

ge,ie ne fais eftaticy entreprendre deconfererla dignité d'Illuftreà

aucun,quifoir.Et comment fe pourroit faire? mon poUuoir n'y eft

pas:ie ne m'ellens que fur les decedés,qui ,
quant tous les Empereurs

les honoreroy ent du degré d'Illull:re,ne fcauroy ent l'accepter finon

par procureur, quiencoresne feroit nommé ouconftituépareux.

Etquantàlageneialitédumotd'llluftre, icnentens envfer à autre

fens, qu'entant qu'vniucrfclement il fignifieÔC reprefente toute per-

fonne, qui efl: renommée pour quelque faid que ce foit , foit bon ou

mauuais:Etainfi vousvoyés,qu'Eroflrateaaufii bien fait parler de

fonembrafement, que pourroyentauoir fait ThcmiftocleSjAriftotc

& autres. La difîeiencegifl: en ce, qu'on tient les difcours touchant

les mefchans a mefmes intention, que ( comme l'on dit) enla paflion

eftramenteu Pilate. le fuis contraint de m'eftendreainfî au long fur

ceftcmatierCjpourtafcherà contanter maints mal-aduifés,encores

qu'autrement il n'en fut befoin,puis que la reueiie
,
qui ena eflé faite

parles Dodeurs délégués par la faculté de Théologie de ceftevni-

uerfitéde Paris, enfemblei'aufhorité dupriuilege delà Maieftémc

releuoyent d'vne telle peine. Que fi(ain(î que i'ay délia remarqué)Ic

Soleil de vertu a efclaif é fur l'Orizon de leur profperîté , ie feroy e biê

marry de leur tendre au dcuant le rideau,qui pourroit les engager eii

^ ténèbres. Quant à la méthode, ordre &: dilpofirion, que i'ay tenuk

agencer, tiftretk: compoler le corps de celle Hiftoire, le Ledeur

pourra,fil luy plaiftjrecourir à ce que ie luy en apprens en l'aduertif-

fement du fécond Tome. Où feulement manque vn article, que ie

n'ay peu mener a chef,comme ieme promettoie, af^auoir de garder

rie à ricl'ordre de priorités pofteriorité des tems. Pour plufieurs

grandes SC dignes conliderations i'ay efté necelTité faufer le rang &:

donner lafuice concinlielle de nos Roys de France,qu'il m'a efté loi^

fîble coucher dans ce lid d'honneur. Maintenant ne me refte linon

contanter ceux,qui me pouuoyent arguer &C oppofer le dire vulgai-

re,que ceux,qui viennent de loin,ont licence de mentir , bourder àc

fuppofer l'vn pour l'autre. l'efpere rendre fi fidèle tefmoignage du

lieu,auquel i'ay recueilly les pourtrais, auec l'authorité des perfon-

nes,qui m'ont fecouru en ce mié labeur, qu'on n'aura caufc d'en dou-

ter aucunement.Outre ce les veftemens, l'air ôC proportion feront

foy,quecenefont medales,feintesâ plaifir,ainfi que plufieurs ont
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faid non moins hardiment que témérairement ÔC indifcrctemcnt.

Et par ce que quelques vus pourroyent trouucr cftrange, voire fc

mettroycnt à mefcroire , commet les figures &C pourtraits feferoyét

peu conkruer en leur entier depuis deux mil &C plus d'années, il eft

befoin qu ils fçachen t,que,qui auroit foigneufement recerché les an-

tiquités ne trouueroit cela incroyable,veu qu es cabinets desPrinccs

fe remarquent des medales bien plus antiques, lefquelles ont efté

trouuées en des monumens,marures,caues &c lieux fous - terrains &C

font aufli bellessapparentes 6^ neufues,que,{î nagucres auoyent cfté

forgées.Eii mil endroits &C quafi ordinairement on trouue des thre-

fors,qui y ont efté cachés durant les guerres anciennes, qui en font

foy.Iefcay dVn mien amy jlequcll'an mil ciriq cens foixante dix-

neuf, eftanten vnlieu ,cfloignédela villedeTroyesenChampai-
ii€ deux lieiies ou enuiron, vit, que fortuitement on defcouurit vn
threfor dans vn pré, lequel n'eftoit plus auat en terre que demy pied,

àinfî qu'vn villageois vouloir en befchant chager la nature de pré en
labeur,qui trouuà deux grands pots de terre fort blanche ôC entière,

pleins de diuerfes pièces anciennes grandes& petites de cuiure &
argentjqueeuffiés proprement did auoir efté le mefmes iour frap-

pées d'vncoinilesinfcriptionseftoyent de Casfar Augufte, Néron,
Tibère èc autres cncor plus anciens,defquelles pièces luy fut loifiblc

{)rendre bonne quantité. le ne parle que de ce
,
qui eft notoire , puis

qu'es pays eftranges on en trouue de bien vieilles d>C bien naifues.

Pourconclufioni'ay àiupplicr le Lifeur fauorifer de Ces grâces ma
bonne volonte,&: croire,que ce mien labeur n'eft v ulgaire,ains de ft

haute Iifte,que bien peu,iem alfeure, voudroycnt fy eftre bazardés,

comme i'ay fait.Ce que ie dis,non point pour eleuer &: prifer dauan-

tagejquilferoirmeftier,l'ouurage,quei'ay deiTeigné:mais,puis que

la vérité eft telle,ie ne pefe faire tort à perfône ny à moy mefmes, fi ie

dis ce,qui en eft. Et afin, qu'au doigt ie face touchera vn chafcun là

preuue dem on dire,on fçait,quelle peine i'ay eu à recueillir, ramaffer

&:ragençer les pourtraits, quicyie reprefente,& fi les frais ne def-

gouteroyentceux,quiauroyentleplusd'enuiede mener àchefvne

fi belle & hardie cntreprinfe. Quant à moy ,ie puis aifeurerjquek

plus part des cabinets &; Bibhotheques tant Françoifes qu'eftràngie-

res ont efté par moy vifitées,à celle fin de pouuoir recouurer au

moins mal qu'il me feroit poftible toutes les rarités 6c fingularités,

que ie cognoiffoie propres &C neceffaires, pour l'accomplifiement de

mon deflein.D'ailleurs a falu, que i'aye recerché les ouuriers,lefquels

i'entendoye eftre experts,bienduits6£ entendus pour gràuer ôCrc-

prefenter au naïfl'air &C le pourtrait des perfonnages que ie propofe.
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Et pour ccfi; effcâk à falu,quc de Flandres i'aye attiré des meilleurs gra

ucurs,que ie pouuoy e choinr: Si bien , par la grâce de Dieu , à reully

ma diligence,que ie me puis vanter eftrc le p remicr,qui ay mis en vo-

gue à Paris l'imprimerie en taille douce, tout ainfi qu'elle eftoitk

Lyon.AnuersôCailleurs.Maisyabieneuplus de peine a examiner,

recerchcr&efplucherroigneufement tant les monumens de l'anti-

quité que ceux de maintcnant,pour en tirer l'illuftration de lareno-

mée des perfonnages, auxquels font voilés ces Eloges:carmaintef-

fois il y auoit telle variété ôi confufion, outre le mel^accord
,
qui fe

prerentoit,que i'ay eftc fort fouuent en brâfle de quider l'entreprin-

fc. En après la fiiite des tems n'a pas efté (î aifée a garder,comme l'on

pourroitbienpenfer. Finalement a falu, que i'ayc fait vnevire-voltc

& reueiie non feulement des aagcs pafles,mais auffi des Eftats Sc des

familles particulières. Labeur, qui n'eft pas de peu d'heure, 6c qui

pourroit,parauenture,à la longue bien chagrigner ceux qui feroyêc

les plus mal-aifés à fafcher. le lailfc l'hazardjOÙiemefuis expofé

d'eftrc calangé 6c brocardé par plufieurSjqui font bien cotans, t[uâd

ilspeuuenttrouuerfuietpourgaulTer, fatyrifer& contrerolcr. Tel-

les difïicultés,quoy que bien grandes,n'ontpeu m'empefcber^queie

n'ayc pourfuiuy ma pointe,pour l'afteâiion
,
que ie porte au proffi6t

du public.Que fi ie cognois, Lifeur,que ccft œuure te foit agrcablc,à

mefure quepourray recouurer des nouueaux pourtraits& mémoi-
res des viesjie ne faudray à en redreflcrvnc fccôde Edition, ainfi que

i'ay dcfîa cy deffus promis.Ccpendant ioUis de ce mien prefent,& te

monftrant iugc fauorable à ma diligêce ÔC pénible recerche, encou-

rage moy à côtinuer&pubiier autres oeuurcs,quifont en mes mains,

prés à veoir le Soleiljdefquelles aucuns fe promettent beaucoup de

chofcjpourauoirfeulemcntfentyleventdu deffein ,quci'cnauoyc

proictté.Quefiaufondsilsauoyent vcu& confîderé ce quieneft,

icmepromets, qu ils rechargeroyent bien dauantage leur elpcrace.
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IN ANDREAE THEVETI
HISTORIAM DE VIRIS

illvstr IBYS.

Iiluftres,THSFSTSy^iros lUulirihMaftris

Inferisjn cœlo dos& hahère locum,

QmlisC AntiquUdatm efl Heroihus illis,

§luorum nominihusfiàera, diéia micant.

Sedquia 'vix 'veterum 'vettis omnia nomina cœli

. Sph^ra capt.noua nuncjphxrafaranda nouis^

Ergo nouum cdum.nouus O* Folus^'&nouiis axù,

I-feroum effigies mittatin ajira nouas,

T//^ nouHsmmfis Gallorum cœltferAtlas,

^Importes humcris tôtnouaJlgna tuù.

lO^NNES ^V R^TVS POET^ RECIVS,

lACOBI HELI^ PROFESSORIS REGIT
•^D ^NDJtE^M THEVETVM y COSMOGR^PHVM

E^E G I F M ^ D E H l ST O S^l^ y 1 R^O R^F M
ILLFSTKJFM , C^^MEH.

Multa fitu Iquallentnoftrorum ftcmmata patrum:

Magnorum' que iacent obruta gefta ducum.
Reftitiiis natiuum illis TH EVET £ nitorcm:

Hase vero cxcis eruis ex tcnebris.

Ambo dum célébras, edif que in luminis oras,

Ingenium célébras infci us ipfe tuum.

Nec par conditio eft : ïlli celebrantur in vna

Parte libri:toto tu celcbrare libro.

SONNET



A MONSIEVR THEVET, COSMOGP. APHE
DV ROY.

SONET

O DieUj^uepeufiuuentla bonne 'volonté

Tu daignes aux humains renforcerdepuijfancel

^lui "veutbien nepeutbieniqui a lafujjifance^

2\/ 'ayantpas le vouloir^pourfainient eji comté.

T^oy THEVST, trauaiUantd'vn courage iîidomtê^

Tu as toufiours ofédes œuures d'excellence'-

Etprefquefans moyens tagrande diligence

Afattaque trop oCant tu ne tes mejcomt'e. -

Tardeffus tonpouuoirdouurages admirables

Tu honores tonJlecle^ardantd'un chaud defir

lyannoblir ton renom auxjîeclesperdurabîes.

Face le Ciel^qu'en touttoutefaueur réponde

A ton cœur^qui ofajlbeaux labeurs choifir \

O THSVST^tu 'viurasfanspareilen ce inonde,

L ANTOINE BE J3AIR

SONET
A L'AVTHEVR THEVET , COSMOGRAPHE DV ROY.

TojyComme Vliffe^ayantpar accidens diuers

Péniblement couru cefegrand'majfe rondey

'Decouuert lesfecrets de la terre& de l'onde.

Etdurant tes erreurs mile encombriersfouffers:

Tu defcens indomtableauprofonddes enfersy

Tour les antiques Preux reffufciter au monde

^

§lui logeoyent enfermés dans 'vnenuitprofonde.

Comme EJprits inconneus^ d'oubliance couuers,

Qe n'eji rien dauoir^eu les monflres de Sicile,

L es rochiers Cyanez^Jes Sirènes^et Scylle,

Les champsPheaciens,çf ceux des LeftrigonSy

A^pyixque d'arracherparvn nouuenu mérite^

Comme tufaisTHEVtT^des riues de Cocyte

Tantd'AchtUeSyd'AiaXj& tant d!Agamemnons,

R. GARNIER.
e



A MONSIEVR THEVET COSMOGRAPHE
DV ROY.

SONET.

Pour qui veux- tu drejfer tant de belles images.

Si rten que l'afparence auiourd'huy n'a le course

Si l'exemple nefert qu'àfarder vn difcours.

Si on cerche les biens,non lesgrans perfonnages ?

Tu nappas craint,THEyE Tjes flus affreux naufrages^

Pour remarquer les meurs des hommeSyC" les tours

De ce rond vniuers ^trauaillant nuifî CT" iours.

Pour nous rendrefanspeine C^ meilleurs O'plusfages,

^aisficefiecle obfiur nefatt proujft de rien.

Tu neperdraspourtant de ton liurele bien.

Carton nom d'autant plus ejj/andrafes lumières'.

St lefruit,que n'auons en nos iours mérité.

Sera mieux recueillypar la Pojîerité,

Faifant natjlre ton los de nos hontes dernières. C L .B IN E T.

A MONSIEVR THEVET
ODE.

Volontiers te te nommcroU,

THEV E Tf^in dettrreur de Roh,

Vn libre marchant de mémoire^
' Vn trafiqueur d'éternité^

Et diroif,que l'antiquité

T'a faitgardien defagloire.

Tu nousfaii ores ydr les cors

Ve ceux,qui dés miUe ansfont mors,

En mainte région eflrange:

Et nom efîalles leurs beaux faits.

Dontpar le temps lesplus parfaits

Euffent demourez^fans loUange,

On tepeut bien "Ganter auj?i,

t)e ce qu'ej^ointd'^n beaufoucy,

Pour neprendre ocieux ton acre

Tu asplein d'I/fage^ raifon.

Comme "V» Vlyffe,ou >» lafon,

Veu tout ce que la nuit ombrage:

Comme en milleportraits diuers

Tu nom racourcu tyniucrs.

Et peins ce qu'en chaque prouince

L'on tientplus rare (^précieux,

Ouplws l>il (^ pernicieux,

sAntant au peuple comme auprince.

2Haii ie tiens ce dernier labeur

(THEVE T)bien digne d'autre honneur.

Que d'auoir couru tout le monde:

C'efl tirer des tombeaux reclus.

Les corps de ceux,qui ne/loyentplus,

Et leursfaits del'oublieufe ondt,

DcNuifcmenr,



A MONSIEVR THEVET , GGSMOGRAPHE

DV KOY.

SONET.

Qmndpar ton do£te efcrit& tonfubtilpinceau.

Tu retires (THEt^E T)nos ajetdxdu tombeau^

"Keprefentantau vifleurpourtraiâ- f̂igure^

Etleurs rares 'vertus l'honneur de tapeinture,

Tu drejfes 'vnpatron auxfiecles aduenir,

dy^jjin que vertueux ilspuijfent deuenir:

Enfuiuantpas àpas& l'honneur çf lagloire.

De ceux,queton tableaunom remeclen mémoire^

Et toy qui es cogneupar la terre (f)par l'vnde,

Fidelle ambajfadeurde l'vn çf l autremonde.

Au milieu de cesgrands
,
que ton efcriptadmire

^

Farton richelabeur ton tenjtrra reluire^

^Ainfiquele Soleildu iourporte-jlambe^Uy

Sntre lesfeuz,du Ciel efiplus clair&plus beau.

GILLES BOVGVIER.

A MONSIEVR THEVET , COSMOGRAPHE
DV ROY.

THEVE Trayant tracémaintperilleMs riuage^

Etfur terre couYH mille trauaus Muers

Pour ouHrir l'incogneu de cegrand yniuers.

Tu tefaisfurnommer lepremier de nojlre aagei

Vltjje ayant ainfiparfon mafle courage

r>e Charybde (y de Scylle efchapè les dangers^

Fufiimmortahfédedans lesfacr es 'vers

*T>e l'aueugle dtutn auecfon rtche ouurage.

Orepajiantflus outrées dorant le cler nom

Des I Uuflres Héros d'in excellent renom.

Pour les eternifer aufront de la mémoires

THEINE TyCn les louant^tu te loties aujji.

Et leur beau Iot^ eflant dans ton œuute efclaircj

Tu enrichis le tien d'vne immortellegloire.

P.CHAMBON DE GOT^ AGENNOIS.



AMONSIEVR THEVET,ABBE' DE
MASDION EN XANCTONGE, ET

COSMOGRAPHE DV ROY.

SONET.

Les chemins de 'vertu nefontiamais diuers.

Commefont les mojensdefimmortalifer,

L'^npeutparfinfçauoirfon nom eternïfer:

L'autrepour bien eÇcrire ou enprofe ou en 'vers

Snuoye, bien heureux,fin nomparïVnimrs:

Vautrefour bienfiauoirproprement deuifir:

Les autrespar laguerreon 'voitfiolemntfiry

T^ournans des combats depouldre &fiang couuers.

Et tojy THEVE T^aufii,tu te rens admirable^

Pourefire bien appris desavions humaines^

Tour n'erre curieux des richejfes mondaines:

Ce quifaitque tu esauxgrands tantagréable:

Mais ieprife bienplus ta Trofipographie

Sur laquelle le temfs n'apouuoirny lenuje,

G. L. M,

AD ANDREAMTHEVETVM.
lOANNIS ROHETI. I C,

Epigramma.

Cùm ccrtent turma: rcgionum {cmpcr,alumno5 .,

Qu^ claros habcant nobilitate magis:

Si fe iaélabunt poft hâc ccrtamine laudis,

FrancisTHEVETVM nominet,& fugient.

Efficit vt niteant cundlis miracula mundi,

QucE fupprcfl'a chao nos latucre diu.

Laudccur,valcat conftans,viuàtque beatus,

Quemcaelo tandem luppitcrcxcipiat.

Ad



Ad eiufdem Anagramma.

ANDREAS THEVETVS.
NATVS DEVS H^ErET.

Mentc,ocuIis,pedibus,c^lûmquc, falûmquefolûmque

QmviuensadiitNATVS DEVS H^ERET inorbe,

Orbem dum Mundo ftatuent c^lum,mare,tellus:

VtDeushiccumDIS fuperh^celementarcuiuat.

N. Clemcns TreleuSjMofellanus.

Aliud Anagramma.

ANDREAS THEVETVS
D'ATHENES AS VERTV.

G. POSTEE.

ANAGRAMME FRANÇOIS.

ANDRE THEVET
HIVR TE ATEND.

SONET.

Leplusgrandheur
,
que lhommepeut auoir

Pendant qu'il efi 'voyageur en ce monde,

T) 'vn iugement&fcienceprofonde

Ceft dugrandDieu les m^erueiliesfçauoir.

C'efl des hauts deux tinfluence ^pouuoir.

Les cours diuers de la m^achine ronde,

Delair,dufeu^de la terre,& de l'onde

Lesmouuemens exaBementpreuoir,

Vne tantrare &pure cognoijfance.

D'njn heurfutur efl certaine ajfeurance:

Et les humainsauxl^ieuxfemhlahlei rend.

Tource(THE VE T^de la mère nature

oAjantcompris la noble Architecture,

Iecrojpour^raj,qu'vnfiipremehr6VR T'S ATEND,
FjAR'RT. Q
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Portugal. 4^5)

Sultan Muflapha ,fils deSultan So-

lyman. éjt

T ^merlan , Empereur des Tar~

tares. 630

Thibaud,dicl le Bon, Comte deBloK.

294
Thomas Morus, f40
Ttmolccn de Cojfe , Comte de Brtfac.

.473
TtteLme. 61%

Tomombey, dernier Soldan d'Egypte.
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Extraid du Priuilegc du Roy.

A R grâce& priuilege du Roy ^il cft permis

à Blanche Marantin , veufue de laques Ker-

uerôcà Guillaume Chaudière , Marchand

libraire, luré en i'Vniuerficé de Paris, impri-

mer ou faire imprimer, vendre &:difl:ribuer

vnc ou plufieurs fois Les 'vrais PourtraiBs &
•vies des Hommes Hlnfires , Grecs^ Latins , C3r Tayens,

recueillis de leurs tableaux, Itures^ medalles anticjues O*

modernes.ParAndréTHëVE T^Angoumoifm, Pre-

mier Cofmographe du Roy& cttt. Et faid fa Maiefté defenfes à tous Librai-

resJmprimeurs,Dominotiers,lesimprimer,vendre&: diftribuerne

extraire aucunes figures d'iceluy liure, foiêt pochés en bois ou taille

douce,en liure ou autrement,ne en quelque forme ou marge que ce

foitjfanspermilîiondefditsexpofantSj&ce durant le temps ôc ter-

me defixansjà compter du iour que le prefent Liure fera parachc-

ué d'imprimer pour la première foys: fur peine de mil efcus d'amen-

de lamoy tic à nous &: l'autre moytiéaufditsfuppliansôc de confif-

cation des exemplaires trouucs au contraire. En outre veut 6c en-

tend ledit Seigneur,que mettant le prefent bref de priuilegc au cô-

menccmentjouàlafindechacundefdits iiures,quecela ait forme

de fignification,tout ainfi que fi l'original eftoit particulièrement fî-

gnifié à chacun: nonobftant oppofîtions ou appellations quelcon-

ques, pour lefquelles &; fanspreiudice d'iccUcs ne veut aucunement

eftre différé. Donné à Paris le quatriefme iour de luillietmil cinq

cens quatre vintgs& quatre^ôc de naftrc Règne ronziefmc.

Par le Roy en fin Çpnfeil,

DANES.

A eftéparacheuc d'imprimer pour la première fois le dernier

iour d'Aouft mil cinq cejns quatre vingts &: quatre.



DElSriS it^REOPAÇITS PREç:MlER
oAfoJîre des Gaules. Chafj,

YANT à recuellir vne fî fertile moifTon

en ce fàinâ: perfonnage , duquel t'cfl: repre-

fènté icy la naturelle effigie,quei'ayrecou-

uree de laruynee ville d'Athènes , en laquel-

le i ay demeuré deux moys 6c demy ou en-

uiron,peu différente de celle qui fe voit au

monaftere defaindt Denis en France, ie ne

prétends autres raifons , argumens & tef-

moignages pourprouuerfàdignité,richeife, authorité, fors le Sénat

au confeil duquel par inquilîtion ÔC eledionil auoit efté admis 6c

A
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faitmembre.C'el1:oitce vénérable Sénat inftitué en ceftc ville, du-

quel mefmes fait mention fainâ; Luc en fon liuredes Ades des A-

poftres , lors qu'il dit, iceluy Denis auoir efté IVn des prefidens &C

confeilliers Areopagites.Or donccomme TApoflre par le minillere

duTaindElpriteuft efté deftiné en plufîeurs endroids pour preC-

cher èc annoncer l'Euangile aux Gentils, &: faid fruid &C gaing in-

eftimable des âmes, &; finalement paruenu en ladide ville iadisap-
"
'^'''^""pelleeCecropiCjla plus renommée de Grece,non en grandeur,ains

pif!^

^'^^°

pour les lettres, commençaft après plufîeurs diiputes ÔC conférences

auec les Philofophes Epicuriens &; Stoiciens,annoncer lefus Chrift,

la refurredion des morts,& le final 6c dernieriugement gênerai, on

l'appréhenda come fèdudeur,ÔC annonçant nouuelles dodrines : Ô6

prins qu'il fut on lemena vers les Areopagites pour eftre examiné

de fa dodrine,où rendant raifon de fafoy, conuertit aucus à la voye

i:ontier(lon
^ lumicte de verité,lefquels incontinent fe ioigniret à luy . Et entre

des. DenU. les auttcsk plus fignalé fut Denis appelle Areopagite. Confideros

que non fans caufè ce fcripteur poufîe dVn efprit diuin,outre le pro-

pre nom a d'auantage adioufté cemot Areopagite , voulant par ce

feul mot fignifier qu'il eftoit vn àts plus grands 6c fçauans d'entre

les Athéniens , d'autant qu'ils n'admettoient pas indifféremment

toutes perfbnnes en ceft eftroit confeil,ains fèulemét ceux qui pour

leurmaturité,authorité ô^richefTes auoient mérité y eftre infcrits.

Androcionautheur Grec natifde rifle dAndros, mer de l'Archipe-

laque, enfbn fécond liure des recerches delà Grèce, ditqua la pre-

mière inftitution de ce Sénat , furent feulement conftituez neuf, lef^

quels eftoient choifis d'entre les autres premiers Magiflrats , mais

parfuccefTiondetempsilaccreut iufques au nombre de cinquante,

toutesfois tous perfonnages graues ôc fàges.Or le lieu où fe tenoit ce

Sénat ÔC duquel il a prins fon appellation , eftoit vn Bourg près d'A-

thencs,dit le Bourg de Mars, comme nous en rendent plus grand

telmoignage les Hiftoires anciennes Grecques vulgaires , de ceux

du mefiiie pays. Les caufes defquelles tels iuges prenoiet la cognoif^

fance,eftoient toutes infradions des loix 6c couftumes. ParainfiS.

Paul contreuenant à leurs cérémonies 6c idolâtries , annonçant vn
Dieu à eux incogneu, futmené par deuers eux dont le premier &C

plus apparent eftoit ceftuy Denis, qui fbudain illuminé de la fplen^

deur de vérité, dVnmcur iugement approuuaôcreceutla dodrinc

Hyerothee
^^ 1 Apoftre,&: quittant la pompe &: granité Areopagitique fe fouf^

frécepteur mit au ioug& dodrine de no ftre Dieu , ayant pour précepteur en la

'^^ '^•^.-"^ loy ledit S. Paul,& en après vn nommé Maxime Hyerothee. Puis

iml.
' P^^^^ ^^ départant d'Athènes l'ordonna Euefque audit lieu. Lors dei-

ployant
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ployant le trefor de (à do étrine admirable, dc tirant les fleurs plus eC-

îuës , &C fentences des Philofophes Ethniques , commença premier

à coucher par efcrit les traditiôs de la primitiueEglifejauec vne pro-

fondité&fubtilitéincomparable.Ioinâ: qu'il a fîviuement pénétré

les (ecrets& milleres celelles,& paruenu à cefte vnion contempla-

tiue,que nul autre amieux defcrit& defcouueit l'arche tellamêtaire

clofe&: incogneuëque cediuin Philofophe. De manière que Chri-

foftome admirant ce bien-heureux perfonnage eft contraincflfex-

clamer& l'appelle Oifeau volât iufques aux cieux.Ce feroit peine fu-

perflue alléguer tous les anciês dodeurs tat Hébreux, Arabes, Grecs

que Latins,qui auec honneur ont faid mention de luy &; de Ces œu-
ures. le citeray feulement lean DamafcenCjqui au fécond liure de (es

parolles fe monftrant fort affedionné& fedateur d'iceluy luy don-

ne ces tiltres de trel^diuin èc trei^fubtil Theologien.Et diray d'auan-

tage que les fedateurs du faulx prophète Mahemet, comme ont elle

Sergius&autreSjOnt grandement relpedé le nom abonne vie de

ce perfonnage,ce que font encores de prefent les plus doâres de leur

perlùaiion.Ie ne daignerois relpodre à ceux qui trop feueres Ariftar-

ques reuoquent en doubte fî ceftuy Denis Areopagite,difciple de

iàinâ:Paul,&:ApoftredesGaules,ell; autheurdes liures qui font di-

uulguez en fon nom, les attribuant à autres qui ont vefcu en autre

temps. Car ie ne veux mendier autre tefmoignage pour les rembarer

que d'iceluy mefme autheur,qui en plusieurs d>C diuers endroits de

fes liures faiiant mention des chofes qui aduindrent de fon temps,6c

dont il auroiteula veuë &: cognoiifance,cite les Apoftres fesprece-

pteurs,ôc done affeurance de Ces peregrinations,voire de fEclipfe du
Soleil, laquelle luy eftantadocauecfonamyAppolophanes Sophi-

fie en Alexandrie, d'Egypte eitudiat aux arts Mathématiques,& ad-

mirant contre le cours des Aftres& loix de nature le Soleil fobfcur-

cir vniuerfellement,dift cefte notable& prefagieufe fentence: Ou
la dilTolution de cefte machine aduiendra en bricfou le Dieu de na- i^'^^^'^'J

r rr r-^ ni • o i
prejao-ieu/e

ture iourtre. Ce que puis après cognent eltre aduenu au lour oC heu- des.Dmif,

re de lapaftio de noftre Seigneur.Autres impugnans lès efcrits& re-

uelations comme fables, ne peuuentconliderer que le difcours de

fon ftille par lequel fexaltant quelquefois iufques au ciel Empiree, fe

transformant en l'vnion de Dieu,fenflammant d'vn efprit diuin,&::

fuperfubftantiel, tefmoigne telles afpiratios prouenir d'vn bon cœur
qui ne peult efpancher que ce qu'il a conceu,ny efcrire que ce qu'il a

médité. Or ce perfonnage après auoir par quelque efpacegouuerné

l'Eglife Athénienne, di(5le à Rome,dontil fut enuoyéparpuiffance

Apoflolique es Gaules,où après auoir longuement prefché la vérité

A ij
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Ciireftienne endura confbammct martyre pour la foy,aagé de nona-

te ans auecRull:ique&;Eleuthere furie môtj qui à caufe de leur paC-

fioïi eft dit maintenat Mot desMartyrs,ou en mot corrompu,Mont-

martre,pres Paris demie iieuë, louz l'Empire de Domitiâ,l'an de lalut

nouante fîx,& eft Ton corps à faind Denis en France.Dedans le tem-

ple que le Roy Dagobert fîll: balHr ôc enrichir de plufîeurs defpouil-

les d'autres Eglifes èc Oratoires, édifiez par les predecefTeurs Roys,

lequel il dottafemblablement de bonnes rentes èc reuenuz. le içay

bien que quelques vns ont voulu dire 6c maintenir le contraire,fè

trompas lourdemêt,entre autres Henry Pantaleon en fon Hure inti-

îicm"W' ^^^ ^^ Profopographie, fçauoir,des plus fignales perfonnages de fon

taleon dans pays d'Allemaigue
,
parlant de l'Empereur Arnolphe

,
qui did qu'a-

fd Profopo- pj.£5 auoir fubiugué les Normans , Dannemarquois , ôc fàccagé plu-
'

.^rap le.

ç^^^^^ viUcs& chafteaux en Frâce,entre autres, Paris ôc lain6t Denis,

fe iaifit de la chafle de ce bon père Grec Athénien, laquelle il fift por-

teràla ville deRatifbônepaysdeBauiere:cequeienecroy (nonplus

que ce qu'il diét que fàind Marcial premierApoftre des Angoumoi-

fîns pays de ma naiifance, Limofins, 6c Gafcons
,
palla les montz

Pyrénées pour prefcher l'Euangile en Elpaigne, ce qui fe peult veoir

eflre tres-faut aux epiftres dudid: Marcial,efcrites aux Bourdelois,6c

Toulouzains,aufquelz il annonça la parole de Dieu le premier) d'au-

tant qu'après plufieurs homicides ÔC rapines par Arnolphe commi-
fès,fuft: par iufte punition de Dieu chaftié au-parauant que fappro-

cher de ladiâre ville de Paris,car fon corps fut tout remply de corru-

ption& vermine, dont il mourut , ayant tenu l'Empire douze ans.

Apres lamort duquel print fin l'EmpireRomain 6c fut trafporté aux

Allemansicequiaduint l'an de noftreSeigneurhuid: cens nouante

&:vn,eli:antFormole Euelquede Rome. Du temps de Denis,flo—

riifoient Seruius Sulpitius grand Orateur bc lurifconflilte , Ifahac

aufïi Orateur Romain,Iuuenal ôi Marcial Poëtes,Iufl:in,non le mar-

tyr, ainsvn autre natifde Tyberiade en Afie hiftorien, Apolonius

Tyaneus, & Euphrate Philofophes tous trefdodes perfonnages ôC

plus fignalez de leur aage.

BASILE
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BASILE LE GRAND. Chaf 2:

S^ ASILE furnomcle Grand, natifde Cap-
padoce,aefl:éeftimé entre les excelles per-

fonnages qui viuoient de fon aage , comme
vn Phénix & colomne codante de vérité:

& fpecialement de ce que dés fa ieuneffe il

compofa tellement fa vie, que par fes adios

il confîrmoit fà dodrine , Û, dVne bie con-

fone harmonie fès moeurs conuenoient à

fès parolles,&; fembloit eftre vne loy de vertu . Ses parens furent no-

blcs,Chreftiens,& riches,& qui pour ladcfFence de la foy fouiFri-

rent plulîeurs perfecutions. Lenom du père fut Bafîle, 6c de lamère
A iij
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Émmelia : lefquels foigneux de faire inftruire leurs enfans en la lôy

de Dieu,enuoyerent Bafîleaagé feulement de fept ans en Cefareé,

pouryeftre endodriné en toutes fciences , cfquelles enbrefilfap-

pliqua de telle ferueur qu'il ne cedoit à aucun de fcs précepteurs , dc

deuînt entre les Orateurs le plus éloquent , &C entre les Philofophes

ieplus fubtil ÔC mieux difcourant. Brefentre les Chreftiens il eftoic

ceîuy qui enfèignoit , iaçoit qu'il ne fut encores promeu aux ordres

iàcrezicar fon principal ellude eftoit , fuyr la contagieufe conuerla-

tion dumonde Sc rechercher les chofes celeftes. Peu après fen alla à

Conftantinople,& de là à Athènes , où cuidant fe rendre feuUement

cofommé es fciences, il apprint laperfeâiion Chreftienne :& làpre-

Bdfiled^ mierement il cognut Grégoire Nazianzene , auec lequel il fut touf

m'^YMÙ io'^^s depuis familier amy,&; tous deux par enfemble, ainii que Pila-

4mvs. des 6c Oreftes , conioinâis dVn lien indiifoluble d'amitié , fliyuirent

mefrnes eftudes& femblableprofeffion : &; en fin fè font tellement

aimez que ce n'eftoit des deux qu'vne ièule & mefnie ame en deux

corps . Or après auoir longuement demeuré à Athènes& fameux

entre les doctes
,
pour euiter 6c fuir les vanitez, fè retira en Ca^faree

,

oùencores plus admiré,flit ordonnélcdeur, puis Diacre,& finale-

ment Preftre félon l'Eglife Grecque. Mais comme ileufl: quelque

différent auec Eufebelors Euefque de C^fàree, (homme excellent

&; lequel a conftamment maintenu la vérité contre les hérétiques)

pour euiter toutes occafions de plus grand débat 6£ altercation,qui

ne prouenoit que de la grande alîeâ:ion,que IVn 6^ l'autre auoit d'a-

uancer&C maintenir la foy, voluntairement le retira en Pont auec
Safilere-

Qj-g^oire Nazianzencioù parleur pieté &C dodrine finçuliere com-
forme les ^

.
^ ,^ ^

Moynes mcncerct à inftruire ÔC donner reigles aux Monafteresôc Religieux

Grecs, habitaus aux deferts de ce pays là, employant le furplus du loifir à la

Philofophie.Ce pendat le peuple de Cefàree mal affedé enuers Eu-

febe pour le départ &C abfence de Bafile,duquel il lembloit auoir efté

la principale caufe,commença à fe retirer de luy,faire congrégations

à part,& ne le recognoiftrepour Pafteur. Ce que venu à la cognoif-

fance de Bafile quiviuoit pacifique , craignant quepour fon regard

i'Eglile ne fut affligée 6c troublée dauantage : iointquelcs Arriens

, ^ eftimoiêt auoir l'opportunité parfon abfence, de fe ruer en Cefàree,

cilié auec ^ y ^^^^ l^b^^ exercice de leur erreur : retourna incontinent à Caefa-

Eufehe. rec, &C toutc haync précédente mife en oubly fe reconcilia auec Eu-

febe. En-quoy il feit preuue de là fîncerité &C bonne volonté, demo-
ftrant au peuple, que leur diuifion n'auoitefté procurée que par le

maling elprit, enuieux des bonnes œuures, heureux fuccez ô«^ loua-

ble concorde des Chreftiens : 6c que déformais il vouloit refpcder

Eufebe
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Éiifcbe. comme ruperieurjuy obcir &: airiiler:&: d'autat que dcuant

ii feilôit monftré contraire éc mal aifedionnCjrecompenier fà faute

& defobeiirance par liumiliréjObeifTance& diiedion.Et de faicl dés

lors il commença d'embralfer la deffenfede la vérité Chreftienne

contre Valens &C autres hérétiques , fubuenir à la famine & autres

necellkez du peuple,& par fes faindes prédications, (plus falutaires

6c neccllaires que le pain matériel) refociller le trouppeau dont il e-

floit dilpenfatemyie leur déniant auec ce les prouifions corporelles.

Or quelque temps après il aduint qu'Eufebe eftant decedé,Bafîle fut B,if,UfalSi

cileu 6c coniacré Euelque de Ce£iree,au grand ennuy 6c mefcontê- ^«^y?«f </«

tement des Hérétiques :& en cefte chai'ge feftudiadVne prudence
^ifZ^Cle

fînguliere fe monflrer digne de lauthorité qu'il auoit acquife, main- me^fie.

tenir fon Eglife en fon entier, procurer le fàlut de tous,parfes dodes
efcritz rembarer& conuaincre les erreurs des Hérétiques, fexpofer

commevn mur ôC rempart contre les menafTes de l'Empereur Va-
lensjle reprendre bc conuaincre d'erreurauecvne liberté de parole

digne dVnEuefquejiàns craindre l'exil &lupplice de mort. De ma-
nière que l'Empereur coniîderant la magnanimité decefainâ:per-

fonnage,& la mort infortunée de fon filzaduenuè" par les machina-

tions drellees contre Baille, fut contraindfe reunir àl'Egliic,rappel-

1er à foy, Thonorer &: tenir pour lienamy &; familier . Que (î ie vou-

lois dreffericy vne lifte des admirables faiâ:z&: vertus de cepafteur^

certes ce feroit autant que de vouloir conter les eftoilles du ciel : tou-

tesfois entre vn fî grand nombre ie ne veux pafTerfoubz fîlencela >

charité infîgne& commileration qu'il auoit des pauures& malades.

Car confîderat la milèrable condition de nature il propoiavne chofè

digne de mémoire , fçauoir, édifier plufieurs hoipitaulx en diuers

lieuXjleur affigner reuenuz,& incitervn chacun de faire le fèmblable

de leurs facultez. l'en ay veu vn à deux iournees du mont de Lybaii,

(|ue ceux du pays iiommet encores à prefènt l'holpital Bafilien,àpre-
fjofhital

fent ruyné àc feruant de retraiâie aux Arabes pour mettre leurs Cha- Bafilkn,

meaux^ chenaux. Au reftc ce perfonnage confoloiiluy-melme les

affligez, fubuenoit aux necefliteux, &C conlbloit les malades,inuitant

les autres à fon exemple exercer les œuures de mifèricorde. En telz

femblables &; vertueux exercices,commevn miroir de perfection,il

viuoitretiré,pratiquanten{èmble6clavie a6tiue ô«Cmonaftique,ia-

çoit qu'elles femblent aucunement contraires . le tairay poureuiter

prolixité plufieurs beaux ades parluy faidz en fà vie : feulement i'al-

îegueray ce que recite de luyGrégoire Nazianzene.Ceft que tous fes

fucceffeurs par quelque apparente &C extérieure iiTiitation tant des

geftes,veftemens que façons de faire,tafchoient à fe rendre bien vou-

A iiij
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luz du peuple,qui auoit eu en mcrucillcurc eflime ce palleur.Ilvefcut

odantefix ans neufmois portant vnc barbe fort longue, ôC iufqucs

au dclloubz de la ceintureiEt fur fon vieil aage il deuint tellement ha-

ue par le vifage,pour lavie auftere qu'il demenoit, qu'il faifoit peur &C

MMcl ^- i^tJn^i<^oiî^ 1^ mode par fon regard: d>C duquel i'ay apporte le crayô au

{onédumot naturel dumont Athos tel que ie le vous reprefente,queme donavn
^thos par moyne Badlien.Or après auoircôfommé le cours de nature il mou-
^Ht enr.

fut,au grand regret de tous, l'an de falUt ttois cens odante-feptjfan

fîxiefme de l'Empire de Valcntinian,laiirant à la pofterité plufîeurs

excellens liures que nousvoyons auiourd'huy en lumière. Entre lei-

quelsfbnt l'Explication de la fepmaine de la création de l'home; Plu-

fîeurs traid:ez ÔC difputes contre les hérétiques : les Commentaires

& Homélies fur lePfàultier,les fermons au peuple, ôclareigle aux

religieux de fon ordredaquelle il inftitua l'an trois cens oârante vn. Il

de l'ordr"^
ordounaquc tousles moyncs qui viuoient au parauant fans reigle,

des moynes viuroîcnt par aprcs fans poffederaucuns biens , n'ayans qu'vn mefme
Grecs. g^ femblable habit,&; fans eflre diuifez d'habits les vns des autres c6-

me font les religieux &; moynes Latinsd'ordrc defquels ne leurs con-

flitutions ilz ne cognoiflent aucunement.Mais depuis ce temps làilz

fè font tellement emancippez de leurpremière inflitution
, quepour

leiourd'huyilnefetrouuemonafleredecefl ordre Bafîlien tant en

Afîe,Afrique,queEurope,qui ne foit trefbien rente,6c du reuenu du-

quel ilz iouyffent paifîblemet , fans eflre inquiétez ne tourmetez par

les infidèles ,'foient Turcs , Arabes , Mores ou Perfes. De cefl ordre,

toutainfî qu'il y a eu de grands perfonnages qui ont doctement ef^

crit,entre autres Zonare, & IehanCatacufan,au-parauât Empereur
de Confi:antinople,aufrifen eft-il trouué d'auffi mefchas ÔC ennemis

de l'Eglifè deDieu que 1 on pourroit penfer , tels qu'ont eflé Sergius,

qui facofla du faux Prophète Mahemeth,6c compofàie Furcan,que
nous appelions Alcoran , louinian hérétique,& plufîeurs autres , le

nom defquelz ie laifTe pour euiter prolixité , renuoyant Iç Lecteur à

laIcdure dema Cqfniographie.

CLEMENT
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CLEMENT ^LEXANBRIJ\(^
Chaf, j.

î

LVSIEVRS excellens perfonnages ont

ai T'\/ 1\ T^ \ reuocqué en doute , fi pour confirmer, ap-

^ p^#^ li^W prouuerjefclairciroumanifefterplusfacile-

mentjproprement ÔC diftinâremêt, les iàin-

des &; facrees efcritures , il eftoit befoing fè

ayder des lettres que nous appelles humai-

nes , des fubtilitez & arguties Philofophi-

ques, des phrafes& figures de Rhétorique,

de la douceur ôc grâce de la Poëfie, ÔC autres inuentions modernes:

faifans leur principal fort de ce que noftre Dieu voulant planter fa
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Dhuachoî- doâ:rine,ne feft voulu feruir de perfonnes fçauans ôCclo(5les,ainsa

fidesperfen
j |^ j hommcs i2;nares,pauures,ô^totalement fans fçauoir,com-

pourpUmer bien qu'entic fcs autrcs diiciples aucuns tullent bien veiiez es Icien-

ia Foy. ^^5 ciuiles,telz qu'elloiét Natanael, Nicodémejofeph, Gamaliel,&:

autres qui ne furent employez au miniftere &; Apoftolat: mais poft-

pofez aux autres moins idoines.SaindPaul femble eftre de ceft aduis

difànt que la (^.^çiiit de ce monde eftoit folie enuers Dieu , 6^ que les

plusdodes ont efté ceux, qui d'auantage ont oppugné &faiâ:refî-

ftance à la vérité Euangelique. loind: que lafoy defEglife Chreftié-
compam-

^^ ^^ £^j^ proprement comparée à vne ieune vierge : laquelle, com-
fon de LE-

> n r • o rr ^ n r t or
Elifcà yne bicii quelle lie loit parée oC attirree de veltemens luperbes oC lom-
'^ffg'^- ptueux,ne lailfe toutesfois à eftre eftimee pour fa naturelle beauté oC

vertu,qui ne peut eftre corrompiie& altérée.Aufli la religion Chre-

ftiennena en rien affaire fe parer des plumes légères, fueilles trem-

blantes,& paroles ocieufes des Orateurs,Poètes Grecs 6c Latins:qui

ne font rien plus que fard inutile. Mille autres belles authoritez pou-

roy-ie alléguerpour confirmation de ceftepremiere propofîtion, fî

d'autre-part l'authorité grande de quelques autres ne me faifoit cha-

celer èc demeurer perplex.La fèntéce de Ciceron eft fort remarqua-
Lih. i.de

j^ig quad il dit,que fi le Philofophe, voulat traider de la Philofophie,

n'eft difert 6c éloquent pour ce n eftre moins à prifer 6^ eftimer: ne-

antmoins fî les deux arts pouuoient enfemble concurrer en mefîne

homme,non feulemêtil en eft à eftimer,mais beaucoup plus àlouer.

De ceme feront foy par leur propre exemple fàinél Paul , Origene,

Gregoire,Bafîle,&: Hierofme.Car ie croy ce qui plus abondamment

s.Vdul >rf- a infuz la fcience ÔC afïeâ:ion ChrelHenne en ce vafe d eledion fàind:

fed'eleûio. Paul , a cfté dautaiit qu'il cftoit amplement infttuit de toutcs les tra-

ditions,loix,ord6nances, cérémonies àc prophéties de la vieille loy,

dont il feft fceu fort dextremêt ayder à enfeigner, perfuader,induire

èc retirer le peuple ignorant& idolâtre. Breffans faire plus long dif^

cours,il nous fault confeffer
, qu vn homme inflruid es fciences hu-

maines 6c prophanes eft beaucoup plus prompt, ôc fubtil àfouldre

vne queftion difficile, defcouurirvne erreur , rembarervn hérétique

, &: faciliter le chemin,quVn qui feroit ignorant. le n'obmettray vne

la louame trcfbelle fenteiicc tirée de Nazianzene , difant: C'eft vne chofe refb-

de Bafile. lue entre gens de bon iugement, qu'entre les plus grandes perfedtios

quel'homme puifle auoir, c'eft eftre orné 6c inftrui6t des fcieces pro-

phanes,lefquelles toutesfois aucuns Chreftiens reiettent comme ca-

ptieufes, perilleufes , 6c retirantes de l'amour de Dieu . Mais comme
nous ne deuons pas mefprifer toutes les créatures qui font en ce mo-
de

,
pour-autant que plufîeurs en ont abufé , mais bien en vfer difcre-

tement
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temeiiLiîl'liorineurdeDieu: auffi nous pouuons f?i"uir des fciences

extérieures &C prophanes à l'hôneur de Dieu , de^nefme que des plus

abiedes bef1:ioles,oj-i peult tirer quelque remc^e& medicament,co-

gnoiifans que'leurirribecilitéjeftlaforcedv-^ noitre vraye dodrine.

Or entre tous les anciens dodeursn n^n aduis mérite grand hon-
neur &; louange Clément Alexandrin pour ce regard: car corne au-^

parauant d cftre régénéré par le fàcrement de Baptefme il fuft admi-

rable à touSjpour Ton eloquêce &C fçauoir , ôc vn des plus fubtilz Phi-

lofophes de Ton temps, il n'en a point mal vféiains le tournant à bien,

l'a employé au proflîtcommun de toute TEglife, copofant plufîeurs

beaux liures qui font en lumière 6c pleins d'erudition.ll fut natifd'A- Natiuité de

lexandrie en Egypte dont auffi il retient le nom ,& où i ay veu le lieu ^^^'""
r^"

de la natiuité &C fepulture , &C ion portraid apporté dumont Sinay.
^^'*" ""'

11 eut pour précepteur Pathene Philofbphe Aricien , &C depuis Mar-
tyr, auquel il liicceda àpubliquement enfeigner : &: entre fes autres

difciples fe peult glorifier Origene. Eufebe en fon hifhoire Eccle- £, -^ ^y^,

iîaftique le loue grandement, 6c dit ce qui fenfuit. Les liures de Cle- xiîj.

ment Prefl:re,homme vertueux & célèbre
,
qu'il a intitulez Stroma-

ta,font en grande authorité enuers nous , &; les autres fiens infcritz

Hypotipofes.Cirille Patriarche Alexandrin en parle auec grande re-

uerence , es liures qu'il a efcrit contre Iulian difant : De celle hiftoire

faid: mention feparement Clément en fes liures didz Stromata, ho-

me fort dilert &C fl:udieux,6cqui auec aulTi grade diligence &C labeur,

à fondé &C pénétré toutes les plus rares &; fubtiles fciences desGrecs,

qu'aucun de ceux qui l'ayent précédé. Il a compofé plufieurs autres
^/^^^^

liures,rvn intitulé Aduerfus Gentes,trois didz Pedagogi, vn de Paf- /-o/e;^ par

cha,De Obtredatione, De Canonibus Ecclefiafticis &C autres en ^^^'"^ A
grand nombre.Brefil feft tellemet fèruy des fleurs &C tefhioignages

des Autheurs anciens,que de leurs propres armes il confond leurs la-

crifices,ceremonies,couftumes 6c diaboliques erreurs. Et fur tout il

mérite eftre leu ôc receu pour la vérité &: antiquité deThiftoire, c6-

me celuy qui eftoit peu de temps après les Apollres.Et combien que

quelques vns luy ayent attribué aucuns erreurs,en ce il efl: excufable,

comme n'ayant eu aucun , ou en petit nombre
, quij'ait précédé à ef-

crire:&: encores de fon aage plufieurs poinéts cocernasîa foy Chre-

ftienne n'eftoient decidez.Il mourut au règne de l'Empereur Seuere,

eftant Zepherin Euefque de Rome,auquel temps florilToient Syma-

chus Samaritain qui a traduit plufieurs liures d'Hébreu en Grec. He-

4:aclitus Grec de nation,ÔC Tertulian Aphricain.

corn-
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fFSTIJ^ LE "FH ILOSOFHS,

LVSIEVRS eftimeront fort eftrange

vnhomme oc dodeurChreftien eftre qua-

lifié dunom de Philofophe, inférieur à ce-

luy de fidèle , mais confiderant les grâces de

ce perfonnagejapprouueront cefte intitula-

tion, veu que luy-mefine prefèntant àl'Em-

pereur fa côfefTion de foy,n'a honte de con-

_ _ feffer qu'il fe deledoit grandement en la do-

(àrine de Platon, recognoiffant la bôté de celuy qui lauoit illuminé:

ioind qu'en habit &: veilement de Philofophe faifoit profefliô de la

B
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n parole de Dieu. Il fut natifde Flauic,ville lors noûuellement édifiée

deiujlinap- Cil Syrie de la Paleftine,auiourd huy ruynee (duquel pays i ay appor-

pom de la téfonpourtraidtelquemeledonnal'Euefque de Damas, au logis

Zl'pl^Z tluquel feu Guillaume Poftel& moy cftions logez . Son père eftoit

thenr, appelle Prifcus Bacchius : (es premières eftudes de ieuneffe eftoient

hs lettres humaines , efquelles confommé fappliqua totalement àla

Philofophie.Or commepour efïeduerfon delîr il côferafi: auec plu-

iîeurs Philofophes de diuerfes fedes,& d'iceux ne peuft rien appren-

dre de certain , &: de ce qui concernoit la cognoiflance deDieu , de-

meura tout perplex, bc délibéra fe retirer en quelque lieu folitaire,

euiter la compagnie des hommes, fuir les occafîons de troubles.Par-

tantpour accomplir fon deiîr propofé,choifîtvn lieu non hanté &:

de\ufiind. fortproche de la mer. Oùallant il rencontra fortuitementvnhome
uec -yn ho- çmï api'cs plufîeurs propos ôc difputes le reduid: à ces termes , qu'il le

memcognu.
p^^-f^j^j^ <£e quider les vaincs opinions des profanes Philofophes,

qui onc n'auoient rien peu arrefter de certain &: véritable , touchant

l'immortalité des âmes &:efrencedeDieu,&: lire pluftoll: les liures

des Prophètes quil'enfeigneroient ce qu'il enfailloit croire. Le fom-

mairedeleur conférence fut que iamais les Philofophes n'auoient

cognu la vérité , ains ofïufquez de ténèbres fuyuoient l'ombre faulfe

luflin au d'icelle. Quoy entendant luftin demanda quel mailfre il choifîroit

hFrÙ donc pour obtenir ÔCcognoiftrela vérité. L'autre luyrefpond qu'il

fhon Jmf. y auoit aucuns perfonnages plus anciens que nulle fede de Philofo-

phes , hommes iuftcs vertueux àc bien-aymez de Dieu
,
qui parl'in-

flinddufaindEfprit auoient prophetifé & annoncé toutes chofès

qui eiloient depuis aduenues, non à ce faire pouffez d'aucune aiFe-

(âion particulière ,
palfionnez de leurpropre opinion , inftiguez par

crainâ:e,faueur ou vaine gloire, ains véritables proferoiêt ce qui leur

auoit efté diuinement reuelé& monftré , defquelz quiconque liroit

lesliures,goufteroit lefrui(5t,ilfçauroitcequechacun efl obligé de

croire,tenir& enfeigner:6c que lemoyen de pénétrer telz fecretz 6C

diuines efcritures confîfloit en l'oraifon. Ces propos finiz entre eux

kdidhomme dilparut.A l'inftantmefme luftin fentant en fon cœur

vn nouuel embrafement (tant ont d'efficace les bones exhortations)

ne fouhaittoit rien plus fors de lire & veoir les liures de ceux qu'il a-

uoit ouy eflre ayniez de Dieu, comme fîcns feruiteurs &: Prophètes.

Et ruminant ces difcours arrefta en foy-mefme que la vraye Philofo-

phie confifloit en telle cognoiffance , dont bien tofl après fe retira au

Chriflianifme &: receut le facrement de régénération. Il protcfle ne-

antmoins en vne fienne Apologie qu'il prefentaàrEmpereur,que

comme il veift les Chrefliens endurer fi conflânient,&; iVeftre cflon-

nez



De A. Thenet, Liure I. 8

nez ou dcilourncz pour la diuerfîté &C horreur des fupplices , il con-

clud en roy-meiiiie qu'il ne fe pouuoit faire que telle manière de gcs

fefuilproiHtuée aux lubricitez ôcvices deteftables que Ion leurmet-

toit ius,ains que quelque cliofe plus diuine les cofortoit , ce qui l'oc-

cadonna de ie renger à leur fède. Quoy qu'il en foit, nous conied:u-

rons allez par Tes efcritz que deflors qu'il fut enroollé fouz l'enfeigne

de Îefus-Chrill: , il feit preuue certaine de fa conftance , ne pouuant

cil-re deftourné par aucuns tourmens 6c peines prefentees.Êt ce que

plus au-parauant fembloit approuuer,içauoir l'idolâtrie des Gentilz,

la réfute parles tefmoignages melines des Philofophes Ethnicques,

Poètes profanes,&: Oracles des Sybilles,defquelles eftoit grade l'au-

thorité enuers les Gentilz.Depuis auecvne alfeurée liberté dtC grâce

de parler il defïendit en prefence de l'EmpereurAntonin le piteux OC

{es enfuis Verus &; Lucius , voire de tout le Sénat Romain,la caufe

des Chreftiens &C leur religion , dont il rapporta quelque vtilité. Car f#« de^

oneftime que Antonin excité par les raifons alléguées, auoir efcrit-^f i"

quelques Epiftrcs en Aiîe en faueur des Chreftiens,& que déformais

nulfèroitpuny demortpourlacaufefeuleôCnomde Chreftien , fil

.ne fe trouuoit conuaineu d'autres crimes . Orluftinperfeuerantôd

fefchaufanttoufiours de plus en plus en l'amour de Dieu,compo{à

pluiieurs beaux liureSjqui fe trouuent à prefènt imprimez es trois li-

gues Grecque, Latine, èc Françoife.Entre autres vne Epiflre exhor- cutnh^ut

tatoire à Zenas ôc à Serenne.Coucion parenetique aux Grecz , c'efl à ^" ^"""" de

dire aux Infidèles &;Gentilz.VnDialogue à Tryphon luif.Apologie '"'

ou defenfe pour les Chreftiens,au Sénat de Rome. Apologie fecôde

pour les Chrefl:ies,àrEmpereurAntonin diâ; leDébonnaire ou Pie,

De la Monarchie de Dieu. Expofîtion de lafoy felo lavraye& droi-

d:e confefllon bc creance,ou delafàinde ôc confubftantiale Trinité.

Confutation ou renuerfement de certaines maximes, ou propofî-

tions Ariftoteliques.Interrogations Chreftiennes faides aux Grecz,

c'eil: à dire aux Gentilz , ôc les refponfes Grecques& la confutation

ou examination defdides refponfes
,
qui n'ont efté droidement fai-

êtes. Refponfes aux ChreftiensôC Orthodoxes , fur certaines que-

fiions importantes& neceffaires. Interrogations .Grecques faid:es

auxChreflienSjtouchantl'effence incorporelle du fîlz de Dieu, &
larefurre<5lion àts morts,6c refponfes Chreftiennes aufdiéles Inter-

rogations. Toutes lefquelles œuures &; autres ont efté prinfès de la

Bibliothèque du feu Roy François, père des lettres & difciplines. LeRoyTrA

Vne partie defquelles œuures ont efté apportées par Petrus Gyllius, f"^ r^ft^t*-

perfonnage trefdode aux langues, que ledidt Roy auoit enuoyé aux y^nncs Ut-

régions Leuantines,pour rechercher de toutes paits les liures anti- ms.
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ques Grecz,Hcbreux,Arabes& autres,& te puis afïèurer(ô LedeuiJ

comme celuy qui y a alTifté auec lediâ: Gillius. l'ay trouué y auoir eu

vn autre lulHn Athénien grand Orateur &: Philofophe,qui viuoit

quafî aumefme temps que le précèdent, dont plufîeurs perfonnages

Erreur de ^ fontgrandement deceuZjprenantlVnpourlautre: Commeafaid:
lacques de lacqucs^dc Bcrgamc en fà Chronique, lequel a aufé dire que noftre
^l'*^'- Juftin le Martyr duquel ie vous efcrits l'hiftoire telle que ie l'ay ap-

prinfe du peuple Grec, auoit pris fon origine ÔC naiflance de la ville

nommée Neapoli. le ne fçay fil entend celle qui efh en la Romanie,
baftie en Europe & pays d'Albanye, où celle que fit édifier Syrus

Roy de Perfe en Afie, les murailles de laquelle font arroufées de la ri-

uiere du Tygre diftante de vingt-deux lieues de la nouuelle cité de

Babylone , ains eftoit nay de la ville de Flauie, comme did eft. Or ce

bon père luftin de fon viuant confutales erreursde Marcion,appellé

par (àin (51 Irenée l'organe du Diable, lequel conftituoit trois princi-

pes, vifible,inuifible,&; le tiers mixte :difoit le corps de nollre Sei-

gneur auoir efté phantaftique,6c autres mille abfurditez deteftables.

Ilreprint aigrement les mœurs 5>C vie deprauée d'vn certain Philofb-

phe defaid& deprofefTion Cynique appelle Crefceus , lequelpour
fevêger dreffa &C machinavne côfpiration contre Iuftin,& après luy

auoir faiâ: fouffrir plufieurs tourmens,finalement à coups de dagues

Mort de ^cit Cruellement meurtrir celuy qui auoit eftéaufterefedateur de la

injlm. vraye Philofophie.Ainfi par la couronne du Martyre, il paruint à l'é-

ternelle fruidion de la béatitude celefte. Ce que au-parauant il auoit

preueUjÔC publiquement l'auoit déclamé contre le mefme Crefceus.

Aucuns ont eftimé qu'il ait fuiuy l'erreur des Chiliaftes , ce qui n'efl:

vray-femblable. Il fouffritpour la foy Chreflienne , l'an {èptiefîne de

l'Empereur Antoninus Verus , qui fut l'an cent foixante trois après

noftre Seigneur, eftant Euefque àRome Sother natifde Champai-

gne,qui tint le fiege neufans troismoys dix-huid iours.Auquel teps

floriffoit Cl. PtoloméePhelufien grand Aftronomeôi Géographe,

Egefippe hiftorien ,& Polycarpe Euefque Grec, lequelpour fon di-

gne fçauoir mérite eftre au catalogue des plus dodes de fon aage. De
laquelle volée eftoit pareillement ce dode médecin Galien , Monta-

nus ÔC Apelles , lefquelz par leur herefie Ce feirent tant à cognoiftrc,

vomiiïant leur venin aux régions Leuantines,qu'ils gaflerent &: dei-

ceurent la plus part de ce peuple, comme ie vous difçoureray plus

amplement en autre endroid,

ORIGENE
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ORIGENE B'ALEXANT>Rie
d'Egypte* Chaf.j,

O V LO I R entreprendre d efcrire en fî

peu de papier, &; à la mefure dVn fiieillet

borner les louanges de.ce grand Origene,

lenom duquel remplit toute la terre, fe-

roit autant que de vouloir efpuifer& faire

côtenir envn petit vaifleau toutes les eauës

de la mer. Car qui fut onc à comparer à ce-

luy auquel reluifoient toutes vertus admi-

rables, grâces fmgulieres , &: autres perfedions plus diuines que hu-

maines ? Que fi félon le cours de noilre vie on mefure l'hauthorité, il

Biij
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fut certainement orné dVneindtiftricincroyable. Si la noblelTedes

parens y proffite quelque chofe ,
quel fera eÛimé plus noble que ce-

luy quiaprinsnaifTancedeparcns illuftrez par la couronne de mar-

tyre?D'auantage eftant priué de fon père pour la foy de lefus Chrift,

éc tous [es biens confifquez , ne fuccombaneantmoins pour lapau-

X/ewi/e/rfUreté/ouiFrantplufîeurstrauerfes de fortune. Il fut natifd'Alexan-

nxiffànce Jj-ig d'Egypte ville en Afrique, contre l'opinion d'aucuns , (entre au-
''^^"^'

|-j-e5 Je celuy qui a faid le Promptuaire des Medalles, pour auoir efté

mal aduerty) qui l'ontvoulu dire eflre nay de Damas ,
prouince d'A-

fîe. Le père duquelnommé Leonide , mourut martyr du temps de la

perfecution del'Empereur S euere,eftant encore fort ieune,il auoitfî

grande aifedion d'endurer les perfecutions, que à l'aage de huid ans

il fe preparoit def-jaaux fupplices propofez aux Chrefties , fî famère

ne l'en euft diuertyjuy cachant Ces habits de peur qu'il ne fortift hors

la maifon. Et toutesfois ne delaiffoit d'efcrireàfon pcre, l'encoura-

geant OC admoneftant qu'il ne preferaft l'amour naturel de Ces pro-

pres enfans à la defenfe de la vérité. Son père mort,il fut côtraind ef-

crire pour les vns& les autres pour flibftanter de fon fàllaire fa mère,

ôC cinq frères qu'il auoit , en quoy il perfeuera iniques à ce que par la

diuineprouidence il fut adopté par vne riche &C honneftefemme de

Alexandrie, nommé Iulie , defcenduë du fang des Ptolomées Roys
d'Egypte, laquelle admirât l'elprit de l'enfant luy fournit toutes cho-

ùs neceffaires , &C aufli pour la nourriture de ceux de fà maifon. Les

anciens Grecs &C modernes ont eu en fî grande reuerence fon nom,

Pourtr<tî6i ^^^Y ^ t>it)liotecque en laquelle ne fe trouue de fès liures en Grec,

à'origene cfcrits à la main,auec fon pourtraid au naturel,fèmblable à celuy que
afforted» je yQ^5 reprefèute qui me fut donné parvnnommé Theodofè , reli-

7a" 1'!ah-
gicux du monaftere dumot Sinay,natifde l'ifle d'Edile (iadis Delos)

theur. fituée en l'Archipélague. Au refte c'eft vne chofe admirable de ce

perfonnage,lequel pour contenter fon efprit voulut fçauoir& ente-

dre toutes les fciences,tant diuines que humaines. Aufli la Grèce Cé-

dant à fon érudition, les Hébreux ont fenty de combien il a efclaircy

leurs volumes. Orcomme de fon temps aucun n'ofaft cnfeigner das

Alexandrie les fàindes cfcritures pour crainde de la perfecution,

^'•^''"''^'"Muy eftant en l'aage de dix-huid ans fut inftituéCatechifte, auquel

en rautre de miniftctc il fcit deuoir d'enfeigner, vifîter, exhorter,6c exécuter de
x^iijans. faiâ:,cequ'ildifoit depatolc : OC mefrnesdefîrant menervne vie to-

talement Chreftienne fans rien poifeder de propre, fapplicquaaux

œuures manuelles 6c mechaniques,fabftenant de viandes &C habitz

delicieux,&: à ce faire induid aucuns de Ces amis& difciples , èc au-

tres qui n'cftoient encores Chrefticns. Comme donc Origene me-

naft



De A. Theuet, Liure I. lo

nail vne vie ainii auftere , il entreprint de fairevn autre a6tc tant il a-

uoit iaftedion grade de gai'der chaftetc:Car eftant en l'aage de trete

ans,& contraind de fréquenterparmy diuerfes perfonnes d'aage&
{cxcs diffères, pour euiter toute fufpicion &C calomnie praticqua fur
fiperfonne le dire du Sauueur,interpretat trop cruemct cepaffage. r ^"^!^P

Il y a desEunucques quife fot chaftrezpour obtenir le royaume des enlaHeZ
deux. Cell ade ne fut approuuc de plufîeurs grans perfonagcs,veu 3o-'"»^«

que quelque têps après Demetrius Euefque d'Alexandrie enuieux
de la gloire,vertu ôc dodrine d'Origene,l accufà de ce faid:,ne trou-

uant en luy autre chofe digne de reprehenfîon , mais pour néant&
trop tard, puis-que def-ja larenomée de (àvertu ÔC dodrine voloit

par rvniuers,&: que plufîeurs Doâ:eurs,infiniz Preftres,Confefreurs

bC Martyrs fuyuoient fon opinion.Qui^fut le Chreftien de ce tcps là

qui ne le refpedail:comme Prophète ?Qm fut le Philofophe qui ne
le reueraft comme maiftre?Ie n'entends icy déduire combiê il fut ay-

mé ôC honoré,non feulement des gens mediocres,mais & des Roys
&: Empereurs,ny comme la mère d'Alexandre Seuere(n6méeMam-
mea)l'appella à foy pourluy apprendre ôcluy annoncer la vérité E-
uangelique,veu que les hiftoires en font affez depreuue.Mais d autat

que le tefmoignage àes infidèles & ennemis eft en ce cas mieux re-

ccu.Ce grad Philofophe Porphire,(qui feft efludié de tout fon pou- ^^^p^ire

uoir à calomnier les Chreftiens) confeffe que excité de larenommée y^eT^L
d'Origene,il alla exprelfemet en Alexandrie pour le veoir,&: lenom- xadrie pour

mehomme excellent, ôC le luftre de toute fcience. Le tempsme de- "^^''"' ^""

fauldroit fî ie voulois pouriuiure les loUanges qui luy font données
'^'"^*

par fàind: Hierofme ÔC autres, à caule àcs Commentaires innumera- "i

blés qu'il a compofez,plufîeurs fcripteurs ordinaires recueillans de fà

bouche le miel qui en decouloit. Orcome il fufl: orné de tant de per-

fedions , il n'a toutesfois efté du tout exempt de quelques taches,a-
,,

bufànt des dons de Dieu pendant qu'il (e confioit trop en fon elprit,

entremeflatplulîeurs opinions erronées& abfurdes,qui ont donné orlgeneeut

occalîon à plufîeurs de chopper,encores que aucuns vueillent main- ^" "/"',"'""*

tenir fesliuresauoir elle corrompuz par quelques liens aduerfàires.

Ses œuures furent condamnées au Concile célébré en Chipre,ran

de noftre Seigneur 4o5.par l'authorité de Théophile Euefque d'Ale-

xandrie. Pour raifon dequoy aduindrent infîniz tumultes, contradi-

dions, diuifîons,& inimitiez entre des Eutfques Orientaux , les vns

approuuans, les aultres ne receuans ^cs liures,entre autres fainét lean

Chryfoftome, lequel pour fouftenir Origene & fes efcrits, futaulfi

condamné,6c bany parla fèntence dumelme Concile. Origene doc
après auoir longuement enfeigné en diuers lieux , Sathan luy liurant

B iiij

erronées.
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la guerre Sc drefTant des embufches w ne refîftacomme il deuoit : Car

durant la perfecution de Decius , il préféra le facrifice des Idoles des

cr!fie"aJx'
^^ntils à celuy du vray Dieu, luy eftant baillé le choix de (acrifier où

idoles, bien d eftre ignominieufèment couftupré parvn deteftable &; impu-

dicque Ethiopie. On recite de luy qu'elïant prié par aucuns EueA
ques de faire vne exhortation,prenant les Pialmes deDauid il tomba

par cas fortuit fur ce verfetjDieu a dit au pécheur: Pourquoy annôce

Rebmunce tu par ta bouclic pollij e mes iuftices,ô<:: lors recognoilTant ia faute &
d'origene. lenormité de fon pechéjlaifTant tomber le liure fe retira en foufpirat,

&; fut fî honteux que depuis il noia quafî femonftreren public. Il

Mon d'o- mourut aagé de feptante ans foubz l'Empire de Gallus,& fut enièuc-
ri^enç. [y ^ ^yj- ^ p^ys Je Ja petite Afîe, dans vn oratoire tenant au temple de

fain(51: BafîlCjde prelent ruyné,comme i'ay veu,ôc où rcpairent 6c de-

meurent plufîeurs Arabes , auec leurs chameaux 6l chenaux con-

fti-uiâ: par fainde Helene,mere du grand Conftantin, à l'honneur de

lafainde Trinité, laquelle Dame elïantparles Catholiques adueitie

de l'infolence de certains miniftres circonciz Iudaylans,fifl: bailler

iceux miniftres enfemble leur têple,qui lors fe nomoit en langue Hé-
braïque, H^^or/j/W, fçauoir village de denôdation de lumière, ôcen

fçait trelbien raconter lepeuple qui refte pour le iourd'huy , luyuant

ce qui en eft efcrit dans leurs hiftoires,qu'ils affeurent eftre véritables,

& nonfabuleufès.Ce bon père Origene florilfoit au temps que l'he-

retique Nouatus preftre &C Cardinal de Rome , commença àvomir

fa rage contre l'Eglile Romaine,& lequel ce grand perfonnage rem-

rt„ pg^,
baraviuemêt,comme il appert par Ces efcrits.De fon aage flonlfoient

formates du 3.u(ïi en fçauoir Vulpian 6c HermogenesIurifconfultesrAmenius,
temps d'o- SimpHcius ÔC Porphire Philofophes . Triphon fon difciple , Iules

Frontin dode Philofophe,Brylle Euefque d'Arabie,tant célébré par

faind Hieroihie , &C qui a tant efcrit depiftres à la louange dudid
Origene, tenant le fîege à Rome Pontian ,& Empereur Iules Maxi-

i min natifde Thrace, celuy qui fut le premier qui occupa l'Empire

(ans Tauthorité du Sénat, puis déclaré ennemy de la chofe publique,

&C priuédudidEmpire. Voyla ce que ie vous puis narrer de ce per-

fonnage Origene,6c des hommes Illuftres qui viuoiet de fon temps,

ce qui pourra feruir auledeur de Chronologie, ôc hiftoire tref-veri-

table.

rtp-enc.

"Wivvid

JV.rj

S'jrr>- DENIS



De A. Theuet, Liure I.

DENIS ^LEXANDRIJSC^

II

EVX qui nous ont defcrit les proprietcz

ÔC nature duPalmier,fonttous d'accord que

d autat plus que la branche 4'iceluy eft char-

^ gée , d'autant aufTi relîfte elle ôc fe recourbe

enhaultjfansflefchirenbas , comme fî elle

vouloit refîfteraux faix.Pour cefte occalîon

on a continué d'y accomparerrhomme,qui

_ _ d'vn fort&hardy courage, fans craindeÔC

timiditc,fexpofe vaillammêt au péril, ne fuccumbe à la peine,ne fle(^

chitpourmenafTeSjn'eflefmeu d'horreur, n'eft intimide paraucuns
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fupplices, ains 'dVne gayetc de corps &: d'efprit refîfte&fefleue plus

Us yiSio- conltant.AufTiauoit-on couftume anciennementcouroner de fueil-

rieux cou- \qs de Palmes,ceux qui vidorieux auoient remporté le pris du com-

^dep^lmc
^ bat.Encores retenons nous cefte façon déparier vulgaire, obtenir ÔC

donner la Palme. On voit pareillement es tableaux & pourtraiâ:z

ceux qui courageux ont triomphé de leurs ennemis,& fpecialement

les Martyrs qui le font offerts aux fupplices, mefprifàns les menaffes
Palme.en- g^ fureur des tytaus inhumains,tenir vue Palme en main comme fî-

^Moire g"^ de leur courage,magnanimité,ô^ viâ:oire obtenuë.Et àla vérité

cefle marque appartient fur tous autres, aux gens de bien
, qui pour

l'affedion& bonne volonté qu'ils auoient à maintenir la foy Chre-

fticne,n'ont redouté de porter tefiTioignage de leurDieu,leurFoy &C

côfcience deuant toutes nations: préférables certainemet aux Roys.

Capitaines Sc foldats,qui foubz vn voille de feinte pieté fe font côfa-

crez àlamortpourladeffencedeleur patrie, loixécreligion.Quelî

DenU^le- nous voulous auoirquelquc exemple notable de telle confiance 6c

pt le 7on^
perfe(5l:ion,ne prenons autre que ceiluy Denis furnômé Alexandrin,

JImcc. àc ingérons par les diuers opprobres,menaffes Ôclabeurs qu'il a fouf-

fert des Gentilz 6c Heretiques,qu'il ne flefchit iamais tant eftoit dVn
zèle ardêt.Or à ce que ie puis recueillirpar (ks œuures,il futvn temps

fans eftre illuminé de la vérité Chreftienne , mais en fin par laledure

des doâ:eurs Ecclefiaftiques conuerty &C adioind au trouppeau

Chrefl:ien,il fiit inftitué Maiftre des efcolles , après auoir eftévn long
Denis difct- t^pj ciifciple du grand Origene,auquel office faifànt preuue de fa do-

^e»e
" â:rine , ferueur èc confiance fut efleu fucceffeur de Heracleus Euef^

que,non pour obtenir l'honneur Sc feul tiltre, mais pour totalement

femployer à la deffencc, prote6lion ÔC augmentation,tant de fon E-

glife que de toute la foy,ainfi que manifeflement il monfhra lors que

perfecuté &: pourfuiuy par aucuns ennemis il refpondit. Pourquoy

(rrfuede"
trauaillcz VOUS tant àme pourfu)/ure?me voicy prefl d'eflre occiz„

Pe»M k fis tranchez ma tefi:e,pour laquelle efles en peine,& îaprefentez au Ty-
ran. le ne feray plus logue mêtion des aduertiflemens qu'il enuoyoic

départ ôc d'autre aux fidèles, les confolantôc incitant à endurer les

peines ÔCtourmcs qui leur feroientpropofez,admenatinfiniz exem-

ples aduenuz de fon temps , tant d'homes que defemmes qui faifàni»

peu de conte de lamort auoient eiiduré diuerfes afïlid:ions. Orpour
autant que maintesfois foubz ombre de pieté,quelques opiniôs par-

ticulières ôc hérétiques pullulent, aduint que de fon temps vn nômé
NouatM NouatuSjhommcfliperbe& au-parauant Preflre &: Cardinal à Ro-

ennemu.

hjercnquercrttj

'e lequel
ïTi^î voulant oflcr toute efperance de falut à ceux qui par craind:e ou

efcrifDcnii. crreut autoicut fiefchy de la confiance Chrèflienne,nepermettoit

qu'ils
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-qu'ilz fuOcnt receuz , iaçoit que pcnitcns.A laquelle hcrelie foppofà

jiardimient Denis , l'admonellant par lettres de ne fèmer vn erreur &C

difcord en FEglilc
,
pour iVnion &: concorde de laquelle il fe deuoit

pluftoic expoler. Il reicriuitle iemblable à plusieurs Euelques,qui

icmbloient maintenir lameime opinion, les confirmant par pafïàges

des faindes lettres ,& par notables exemples. le lailfe infiniz& mé-
morables faidz de ceftuy

,
pourvenir àvnpoind que Eufebe èc Ni- ^r^^ ^•

cephore efcriuent de luy,& difent luy auoir efté reuelé,d'autant qu'il chap.6.

pourra oilcr le fcrupule que aucuns pourroient auoir de lire lesHures ^''^- ^'- ^•

prophaneSjfufpedz dc fal(ifiez,&: monftrer que de toutes choies on *^
"^^'

peult tirer proffit. Le texte ell: tel.Ie ne faids difficulté aucune de lire

les liures des Hérétiques,&; m'enquiers volontiers de leurs opinions,

combien que ce faifant fois veu eftre poilu par telle curiofîté , mais ie

m'en puis beaucoup feruir pour les confuter. Orcomme l'vn de mes
confrères en l'eftat d'Euefque m'aduertift de ne me plus contaminer

par telles ledures hérétiques , ie fuz Hir celle difficulté confirmé par

vifion diuine ,& me fembla ouyr telles ou femblables paroles. Ne
faitz fcrupule de lire tous liures qui te viendront entre mains , car tu

peux difcerner la vérité d'auec la faullètéiioinâ: que par ce feulmoye
tu as efté conuerty èc confirmé en la foy.Ie receuz &C approuué, ad-

ioufte-ii , la vifion comme accordante auec le dire de rÂpoftre. Ef- i.ThejT,

prouuez toutes chofes, dC retenez ce qui ell: bon. Doncq ce bon Pa- chap.^,

lleur confommé en toutes bonnes œuures apresauoir compofé plu-

fieurs liures cotre les Hérétiques , mourut fort ancie le douziefiiie an

de l'Empire de GalIien,&;defonp6tificatdixfeptielîiie. Au relie i'ay

bien voulu aduertir le le6leur qui n'ell verfé es lettres,qu'ily a eu plu-

fieurs fçauans perfonnages qui ont porté lenom de Denis : entre au- pMeurs

très l'Areopagite, tant célébré es Gaulles pour auoir eflé le premier/""""»^ ^«

Apoftre d'iceiles , vn de Celàrée , vn de Corinthe, 6c au-parauantvn

de Carthage en Afirique tref-expertGeographe,qui viuoit du temps

de Tite Liue,de Nicetas, &; de Cornélius Nepos. Et 16gtemps après

vn Denis moine Romain,Pape premier du nom.Mais quant à noUre

Alexandrin& quatorzielme Euelque d'Alexandrie d'Egypte après

lain6lMarc,fa bonne vie m'a comandé reprefenter icy fon naifpour-

trait,que i'ay apporté des ruynes d'Athenes,oii il me'fut dôné par vn pounraiSi

bon Papaffe Predre Grec,tiré d'vn liure en Grec efcrit en parchemin apomct^-

du temps de l'Empereur Maurice natifde Capadoce, qui viuoit l'an V^"/'"'

cinq cens oélante quatre, après la natiuité de noftre Seigneur. Quel-

ques vns,par-aduéture mal-veillans ou du tout ignares, ou trop Icru- Mej^onfede

puleux,pourront reputermon dire menfonge.Maisà cela ie feray re- '''<»^''^«'j

lponle,que i ils auoient viiite lamomdre partie des régions Orienta- y^^,.

nom

Venti.

de
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les j comme i ay fàid , entre autres de la Grèce , d'Egypte , d'Afîe Sc

d'Affrique, ilz changeroient d'opinion ,& trouueroient en diuerfes

niaifons &C monafteres^tant des moynes Bafîliens, Arméniens, luifz,

& Arrabes, que autres princes &: domeftiques, des Biblioteques,ei-

quelles fevoyent plusieurs liures cfcritz àlamain , du temps de l'Em-

pereur Aurelian ,
qui regnoit l'an de lefus-Chrift deux cens fèptante

ôc vn. Autres du temps de Conftantin ,& luftinian, ôc des premiers

Conciles tenuz en Calcidoine , Ephefe , d>C Nicée , comme afîez am-

plement i'ay déclaré enma Cofmographie.D'auantagejfî les anciens

n'eufTent efté curieux de conferuer les liures des hommes do ares qui

les auoient précédé , la pofterité n'en euft iouycomme elle fait à pre-

fait. Et d'ailleurs l'Imprimerie neftant envlàgeencespayslà, ilefl

bien necefïàire qu'ilz gardent ceux qui font efcritz à la main.Voila ce

que i'ay bien voulu dire en paflant pour ofter d'erreur ceux
, qui in-

crédules ou n'ayans la cognoifTance des pays eftrages , iugent d'iceux

6c des perlbnnes qui en defcriuent à leur fantafîe, comme les aueu-

gles font des couleurs.Pareillement ie neveux oubliera ramenteuoir

au Led:eur , la confiance que ce bonpereDenis atoufîours eue à

rencontre de plufîeurs enuieux,qui fuft fî grande ÔC fî graue, qu'il n'y

eut iamaishomme qui lepeut faire fléchir ny rougir pour quelques

opprobres que l'on luy peuft mettre en auant. Entre autres,vn Juif

nommé Abfalon coronal de l'armée des Egyptiensjequel ayat cou-

ru le pays de Syrie,Samarie èc parties d'Egypte , ne trouuat qui fop-

pofall à fa furie que Denis , tacha à le faire mourir: mais aduerty qu'il

fut de la conlpiration parvn citadin Grec appelle Philarches, fiil: ap^

prehenderle Tyran, OC conduire prifonnier à la ville de Conilanti-

nople,oùfaifantlors relîdêce l'Empereur de Grèce,qui le condemna
à auoir les yeux creuez& exilé , enlèmble hui(5t conlpirateurs de fes

plus fauoriz au pays deBythinie , à la ville que les Arabes nomment

rùulerede dcprcfeut Sabarim,voifînedelariuieredeMelcalaht, diiSlc des Per-

MelcaUhf. fecus Maden,6c dcs Tutcz Magara,à caufe que ladiéleriuiere prend

iafouicedVnehaultemontaigneaupaysde la petite Arménie ainiî

nommée , en laquelle fe trouue des mines de terre rouge, fèmblable

au brularminy, quVfentnoz Apotyquaires de par deçà.Voyla que ie

vous ay bien voulu dire en pafTant pour ne rien obmettre, ce qui e 11:

neceflaire pour l'enrichiflement de cefte prefente hiftoire, eftant ve-

nue la chofè àpropos,ôC pour ramenteuoir les noms propres des

lieux à ceux qui ont vifîté éc voyagé en ces pays là, comme i'ay faicSl,

auecgrand danger dema perfonne.

ATHANASE
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d'Alexandrie. Chap. 7,

13

N T R E ceux qui drefTans leur cueur &C

cfprit àcellediuinefplendeur fefont coura-

geufèment expofèz à tons les perilz,pour

maintenir la foy Chreftienne &C pieté Euan-

gelique , &; ne craignans les diaboliques ma-

chinations Se impoftures, ontdeftruidles

falfitez duDragon noftre ennemy ancien :

peult à bonne raifon tenir vn des premiers

rancs Athanafe Euefque d'Alexandrie, ville fort célèbre , lequel fem-

blable àvne perle tres-lui{ànte,embrazé de l'amour diuin 6c celeûe, a

C
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longuement pour la deflfenfè ôc auancémet de la vérité Chreftienne,

fèruy de mur & bouleuert contre les plus puiilans Roys, Princes 6t

Magiftrats faulteurs des Hérétiques ,& quafi contre tout le monde.

De manière qu'il nous feroit du tout impolTible , vouloir fpecifier les

dangers , embufches, déceptions, perfecutions, iniures& calomnies

qui luy ont elle drellées.Donc le plus briefuemét que faire fe pourra,

drefïèrons ce brief dilcours recueilly des autheurs Grecs qui en ont

eicritamplement.Ie tairay ce qu'on recite de Ton enfance, &: comme
diuinement il fut choilî& retenu par Alexandre lors Euefque, qui

auoit veu lesmyIferes accompliz par ce ieune enfant.Apres donc l'a-

uoirfaictfoigneufementinllruire es lettres &:: fciences facrées: ainiî

" quVn fécond Samuël,le tenoit toulîours au temple,& le cognoillant

cllre dVn bon efprit &: intégrité de vie, le feit Archediacre,^ (eruant

deluy es affaires de fa charge ôc inftruâiion publique : melmes allant

Concile de -au Coucile de Nicée congregé pourconuaincrel'heretiqueArrius
'^^^'

( où il feitpreuue de la pieté, foy , érudition ôc zèle feruent ) le mena
auec luy ,& peu de temps après décédant fut elleu pour fon fliccef^

feur,lequel auec tel foing adminiilira 6c gouuerna fon Eglile& trou-

peau contre l'herelie Arrienne
,
que oncques ne permit le venin glif-

1er en la bergerie,ains auec faind; Hilaire, (autre lumière de fon aage,)

relîfta aux efïortz des Hérétiques. Ce que paruenu aux oreilles de

Conftantin , imbu par les menlbngcs des aduerlaires
,
qui luy feirent

entendre que Athanale eftant expulfé de fon Eglilè toutes choies fe-

roient pacifiées , comme celuy qui feul mouuoit les dilfenfions con-

tre Arrius, auecplufieurs autres crimes qu'ilz luy impofoicnt,il feit

conùoqueràTyr aucuns Euefques, &; condamner Athanale, làns

l'ouyr en Ces deffences,comme conuaincus des crimes à luy impofez,

iaçoit que manifeftcment il euft par efteâ: monftré les faulfes calom-

nies : Neantmoins il fut contraint: defuir,fe cacherez retirer vers

-//fjjrfwrf/è i'£i-npereur Conftans,quilereceuant humainement ôchonorable-

muoyéen i"i^ent,apres auoir cogneu la malice dont on auoit procède, en relcri-

exil. uit à fon frère pour le reltituer en fa dignité. Donc plus par crain(5le

que autrement fut remis& réintégré: mais peu de temps après l'Em-

pereur Conftans ayant elle tué, de rechef les ennemis felleuerent

contre luy , &C forgeans nouueaux crimes le chaflerent,auec edid: de

.^f/;rf«<t/è l'Empereur de le prendre &: le tuer oùil feroit trouué : 6c par deux
condamne

ConciliabuleSjl'vn tenu à Milan,l'autre à Arimini, fut codamné pour
la leconde fois. Toutesfois toll après rappelle par Conllantius frère

de Conllans ,& remis Euefque d'Alexandrie , il vlà dVn ftratageme

fortlubtil
, pour empefcher que les Arriensn'eulfentvn temple ôsC

exercice de leurs erreurs en Alexandrie . Encores aduint de malheur

que
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que les hayneurs ayans récité à Conftantius que la diiTcnfion qu'il

auoit eue auec Ton frère cftoit pour la feulle caule d'Athanare,&; que
peu l'en elloit fallu que rompans les liens d'amitié fraternelle,il2 ne

fè feuiîent guerroyez l'vn l'autre pour vne filegereoccaiion mon
feulement commanda Conftantius eftre Athanafe chafîé , mais en-

uoya gens exprès pour le tuer > ce qui eufl eilé faiâ: fil n'euft euadé,

comme luy mefme recite en fon Apologie. Et lors enuahitlefiei^e

vn nommé George, qui plus cruel quVn Lion ou TigrCjContraignit

par force le peuple non feulement d'abiurer cC quitter la focieté d'A-

thanâfè,ains renoncer la foy èc vérité Catholique. Ainiî Athanafe

n'ofant fe monflrer& ne trouuant aucun lieu afleuré, demeura lon-

guement caché dans vne vieille Ciilerne, faide en façon de Crotef- ^thanufe

que : diftant de la ville d'Alexandrie de quatre lieues ouenuiron, »"«>*:>' p^^

(comme i'ay veu eftant iiir les lieux) oiiilfutnourry fècrettement " "
'-

par les Catholicques l'eipace de cinq ans & plus. Ce fut en ce lieu

(ainli que m'ont recité quelques Grecz quileplusfouucnt y vont

pour faire leurs dénotions)que ce bonpere compofa la pluipart des

Jiures qu'il nous a laiiTez par efcrit rentre autres, De l'éternelle fub-

ftance du Père &: du Filz èc du fainél Efprit. De l'incarnation du filz

deDieu,Du falutaire aduenement de lefus Chrift contre l'heretique Liitrescom-

Apollinaire : &: vne infinité d'autres liures contre les Sabelliens, Ar- f°fi^f'^^

riens,6i autres Hérétiques que ie laiffe pour euiter prolixité. Finale-

ment après diuerfes detorfes de fortune,decedant l'Empereur Con-
ftantius, & fiiccedant à l'Empirelulian dit l'Apoftat, pour donner

couleur a fi mauuaife intention par quelque aâe vertueux,&; corro-

borer ôC alTeurer fon règne 6^ Empire parvnEdid louable, com-
manda que tous les Euefques chalîez par fonpredeceffeurfulfent

reftabliz:&: par cemoyen retourna Athanafe en Alexandrie.Neant-

moins peu de temps apres, le diable, enuieux de la proiperité des

bons 6c iuftes,fufcita aucuns des plus familiers de luUan qui luy don-

nèrent à entendre que par les prédications de Athanafe tous \qs Gen-

tilz eftoient conuertiz au Chriftianifrne , & par ce moyen empef-

choit ^cs deileings. Pour-ce il enuoya des fatellites en Alexandrie

pour le tuer : mais luy de ce aduerty , fuyant auec aucuns Chrelliens

clans vne nacelle par lefleuueduNil,r'encontra 'les meurtriers,qui

l'interrogeans où eftoit Athanafe le lailîerent palier : & cela faiâ: ^'cn

retourna en Alexandrie,fe muilant &; cachant iufquesà ce que laper-

fecution de Iulian euft pris fin par la mort.Auquel fucceda louinian, Atlumift

lequel certifié de la conftance.mamanimité & prudéce de ce (ain6t ''fP'/^f'^''

Euefque Athanafe, par lettres exprelies &C fauorables le feit venir

vers luy, afïiii d'apprendre de luy la Foy,ÔC fçauoir les moyens de

C ij



Vies des hommes Illuftres

pacifier les EglifeSjdefchirces & troublées par les tumukes pafTcz.

Donc après auoir receu de luy le Symbole de la Foy , &C oliy Tes en-

feignemens falutaires le renuoya en fon Euefché,luy commettant la

charge de toutes les Eglifes d'Egypte. Ainfî ce bien-heureux perc

Athanafe ayant veu ce que longuement il auoit defîré/çauoir la paix

&: tranquillité en l'Eglife^apres infiniz trauaux,fupplices,ignominies

&C opprobres endurez, 6c acquis vne couronne ineftimable de pa-

tience^pafTa de celle vie terreftre en reternclle,aagé de odanteans ou

cnuiron,ran quatriefme de Valentinian Empereur , après auoir gou-

uerné i'Eglife d'Alexandrie quarante fix ans.Auquel temps viuoitvn

Hommes Paul Hermitc Tliebain, Eufebe preftre Romain, Denis Eucfquede
txcellësflo' Milan, (fouz lequel fut tenu le conciliabule duquel a efté cydeuant

tJmbsd'!^- parlé) éc faind Hilaire Euefque de Poidiers qui fe trouua audidMi-

tlmncife. lan.FlorilToient aufli de fon temps Vi6torin ÔC FortunatAfricains,&:

Lucifer Euelque de Caratil,auquel Athanafe efcriuit vn liure,ôc plu-

fieurs Epiftres &: fermons au temps que l'herefîe de Donatus d'Afri-

que, 6c celle àts Enominiatiftes auoicnt grande vogue en Orient,

l'aybien voulu cy delTusreprefenterlepourtraiddecebonperetel

que ie l'ay apporté auec plufîeurs autres de la meiiTie ville d'Alexan-

drie,en laquelle i'ay demouré trois ans ou enuirô.Les hiftoires Grec-

ques racontent des choies emerueUlables de ce pafteur Alexandrin,

lefquelles ie lailTeray pour cuiter toute prolixité, encores qu'elles

foient trefdignes d'eftre inférées &: mifès par elcrit en celle prelènte

hiiloire,attendu qu'elles ne fontvulgaires aux Latins.Ains allez rares,

au peuple Greiois. Toutesfois en palfant ie diray ce qu'ilz ont par ef-

crit fçauoir que trente heures deuant rendre l'ame à Dieu , fapparut

Ecly^fe 4/7- vne Efclipfe du Soleil laplus efpouuentablc que l'on auoit iamais

fAvHc k U yç.^ depuis celle qui fapparut à lamort de noftre Dieu,plufîeurs per-

éanafe. fonuages rudes& grofliers qui n'entendent pas que cell quEfclipfè,

&C comme elle le faid encores qu'elle foit iournaliere tous les ans,il

fault qu'ilz fçachent qu'elle ne vient &C ne peult élire lînon par la c6-

iondlion du Soleil ôc de la Lune , comme bien entendent les bons

Mathématiciens èc Allrologucs, qu'ellant la Lune interpofee entre

leSoleilôC laterre aux ioursprefix que celle coniondionfefaid, &c

peut on lavoir fi elle n'eflempelchée des vapeurs de la terre, grands

vents ou nuages. Mais cefledide Eclipfe tant lumineuiequafî par

tout IVniuers ne fut naturelle, ains miraculeufe,&C contre tous cours

naturels ôc ordre des Aftres celelles ,& ce qui aduint pour lors ne fe

faifoit oc ne lignifioit autre chofe fînon qu'après ceftereuolution

terreftre, l'ame de ce bon paileur Athanafe alla à la vie éternelle.

SAINCT
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SAlNCr jEA:Ni^ CHRISOSTOMS.
IJ

O V R mieux donner à entendre au Le-

cteur (àraifon desvarietez que l'on trouue

en quelques autheurs) quel fut celean diA

Chrifoftomejiefuyuray ce que aucuns au-

theurs en ont efcrit,elli{ànt en vn treforfî

riche , ce quime femblcra plus certain &; di-

gne de mémoire. Il fut nay à deux lieues i,v« ieU

^^ ^r-»^ ^ d'Antioche près dVneriuierenommée d'au- "^#"<^^^^

cuns de ce pays Maguara, ôC des autres Madem , à caufe de fa fource, J^y
°'

qui fort dVne montaigne dumefme nom,où fe trouue de la terre qui

C uj
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Temple ha-
^ ^^^^'^^^ propriété &; vertu. L'Empereur Bafîl Macédonien après la

jlyparl'Em vidoirc par luy obtenue àrencontre des Sarrazins, Scythes &C luifs,

ferettr Ba~
f^^^ baftitvn temple la plus-part de marbre,6£ enrichy par dedans de

•''
*

petites pierres Mofaïques^ôc de colonnes de laipe de diuerfes fortes,

au lieumefme de la natiuité deChrifoftome,lequel eft encores à pré-

sent entier,comme i ay vcu^àc d'où i'ay apporté le crayon du prefent

pourtraidr^qui eft quelque peu différent dVn autre qui m'a efté don-

né à Paris parvn mien amy ,
qui difoit l'auoir recouuert dVn qui l'a-

uoit apporté de Conftantinople. le vous le reprefènte de la façon

que les Euefques Grecs eftoient iadis reueftus , eftans en leurs tem-

ples. OreftantChrifoftomeparuenuàraagedepouuoir compren-

dre les fciences, il eut pourprécepteurs en éloquence ôc lettres hu-

pyecepteurs maines Libanius Sophifte : en Philofophie Andragathine flibtil

de chrifo- philofophe, &C es efcritures fàinâies Diodore Euefque de Thar-

fe. Il feftoit propofé en fà ieunelfe de iiiiureTeftat politique , mais

preuoyant le malheur qui accompagne ordinairement telle vaca-

tion, il changea de volonté,ÔC choifîftvne vie plus tranquille, per-

fuadant le femblable à (es amys& condifciples , Théodore & Ma-
xime, ôC tellement profita es fciences iàcrees qu'il furpaffoit tous

autres en éloquence, érudition & fyncerité. De manière que luy

cftant encores à Athènes , l'Euefque dudiâ: lieu admirant ce per-

fonnage, le pria de demeurer auec luy , auec promefle de l'eflire

fon fucceifeur. Mais la prouidence de Dieu difpolànt autrement,

pour le colloquer ainfi quVne efclairante lumière fur vn lieu plus

emincnt, le feit retourner en Antioche, où eftant 6c fuyant l'am-

bition mondaine, embrafla la viefolitaire contre les prières de tous

fès amis bc parens ,ôc fpecialement de fà mère
,
qui toutesfois par

importunité ôi pleurs, l'en deftourna pour quelque temps. Mais

à la fin quittant parens, amis , 6c plaifirs mondains , &C mefmes ne te-

nant conte de la viduité de fa mère, ny de la ieuneffe de fa fœur, ( à la-

chrifojîo- quelle il eftoit obligé fubuenirpar laloy de nature ) fe retira loing de
me fe retire

j^ y^jg ^j-^ yj^ ^jg^ pacifique : où (iaçoit que fà complexion fuft débile

,g^

''^ ' & valétudinaire) il choifit toutesfois la vie la plusauftere,fèdelc-

(ftant fur tout en l'eftude,& interprétation des fàinéles efcritures.

Orcomme par Ces efcrits il fuft cogneu de tout le monde,outre ceux

quilefrequentoient,les abfenspar la commune renommée en fai-

foient fînguliere eftime. Donc Meletius trente-quatriefrne Euefque

"d'Antioche, &C qui fut au Synode tenu à Conftantinople, le retirant

de la folicitude le contraignit par importunité demeurer audiét lieu,

ôcluydefcrala charge de prefcher &C enfeigner le peuple, en l'efli-

fant Preftre. En laquelle charge il fc porta de telle dextérité
, que l'E-

en

taire.

gliie
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glife de Conftantinople eftant pour lors defpourueuc de Palleur, du chrip^fto^

confentement&: commun accord de toutlepeup]e,duClergé&: de ^^f'^'^J^'

l'Empereur il fut elleuEuefque,comme tref-digne de cefthonneur. confÎMn-

Parrant,par rufeSjContre {avolonté& augrand regret de tout le peu- ""F^^-

pie d'Antioche,il fut mené à Conil:antinople,&; facré Euefque^non-

obllantrenuie& répugnance que luyfeit Théophile Euefque d'A-

lexandrie. Or il ne fut pluftoft en poifelfion, que mettant en auant le chififlo-

zèle dont il eftoit pouiré,&; recerchant les vices de fesfubiedz.fpe- T ''^^j

cialement des Clercs , commença de les corriger cC reprendre , ynci- fes ftibietz^

mes expulfer hors de l'Eglifè ceux qui ne receuoient de bône part Ï^qs

admonitions. Car comme de nature il fuft prompt à reprendre les

vices,&: fe fâcher contre les delinquans,encores l'authorité ôc digni-

té d'Euefque le rendit plus prompt à proférer ce qu'il cognoilfoit

eftre digne d'emendation fans refpeâ:er aucune perfonne . Par ce

moyen il encourut la mal-grace de plujfîeurs qui attribuoient à arro-

gance 6c audace ce qui luy eftoit naturehde forte que la plus-part,&:

Ç)ecialementles Ecclefîafticques,lehayoient& deteftoientcomme
ceux qui ne cognoilfoient fon intégrité 6c fyncere aiïed:i6.Toutes-

fois perfeuerant es œuuixs de pieté ÔC autres dignes de fa vacation, il

eftoitaggreable aumenupeuple, qui fembloitquafieftretiréparla

douceur & éloquence de fa parole , à ceftc occafîon il a emporté le , ^

furnom de Chrifoftome, qui îîgnifie Bouche dorée : &; auffi ne fut il mefi<rni{ie

onc tant opprefTé par les enuies de les calomniateurs qu'il nefufl: l^oHched'or,

maintenu éc défendu parle peuple, voire iufques à querelles 5c efïu-

fîon de lang. En fin neantmoins plulîeurs des plus apparens non ap-,

prins eftre fubiedz èc reprins,plus encores indignez delà prefom-

ption d'vn Diacre nommé Serapion
,
qui perfuadoit à Chrifoftome

punir feuerement les murmurateurs 6c defobeifïans , ioinâ: qu'il fè

monftroit de trop difficile accez à ceux qui defîroient communi-
quer auec luy de finfinuer en fà grâce, commencèrent àfcfloigner

de fa focieté, luy obieéler plufieurs crimes, 6c le rendre odieux à

l'Empereur. Entre autres de ccfle confpiration efloient Théophile,

Seuerian &: Epiphane bien-venuz de tous , èc fpecialement de i'Im-

peratrice,laquelle il fembloit auoir taxée en vn lien fermon pronon-

cé cotre le fexe féminin en gênerai.Parquoy il fut depofé de la char- chrififto'

ge Epifcopale par plufieurs Euefques pour ce faire aliemblez: mais "^^/^P^f^

faifànt peu de conte de leurs menées,aydé de la faueur du peuple , ne cIk.

laiffa d'adminiftrer fà charge : ains d'vn cueur plus généreux voyant

que l'Impératrice Eudoxiaauoit faiâ: colloquer fon image en lieu

eminent, declara,non en paroles couuertes , mais manifefîement, la

mauuaife intentio de ladide Eudoxia,en ce qu'elle auoit faid dreller

C iiij
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Eudoxid
^°^ image enlieupublicpouryeftre adorée, 6c la comparant à He-

faiâ plater rodias, dift qu'elle delîroit de rechefrelpandre le fang innocét.Donc
fon imdge l'imperatrice plus irritée que au-parauât machina tous moyens pour

adoré.

^'
l'expulfer 5 &: pour ce feit de rechefaifemblergrandnombre d'Euef-

queSjlefquelzle condamnèrent fans rouyr,& par exprès comman-
dement de l'Empereur enuoy é en exil, (après luy auoir fai(5t coupper

lescheueux & la barbe pour le rendre plus ignominieux au peuple,

& conduit par fatalités hors les fins 6c limites de l'Empire, au grand

regret de tout le peuple
,
qui deplorans fon infortune fe retirèrent es

lieux defertz: voire melrnes les hérétiques ôc idolâtres les ennemys.

Mort de fupportoieiitfort enuuiz deriniurefaiâ:eàteiperfonage.Orilnefuc

chrtfijîo- piulloft arriué au lieu de fon exil, que adueity par vifion diuine de la
^^*

mort il rendit fon ame àDieu en la ville de Comane en Cappadoce,

foubz l'Empire d'Arcadius, l'an de falut quatre cens douze, àc en ce

mefme lieu fut enfeuely.De fon temps floriffoient en fçauoir Sym-
phonion auditeur de iaind Hieroime , Iulianus Campanus, Ruiïin,

Donat Euefque d'Epire , Orofe Hiftorien ÔCDydime Egyptien, qui

. foppoferentvertueufement contre l'heretique Pelagius moyne Ba-

HmtiLf, filien qui viuoit de ce temps , lequel non content d'auoir infedé de

fon erreur fà nation de Grèce, (è tranlporta en Italie ÔC de là à Rome,
où il fut rembarré par cqs làindts perfonages, mandez pour ce exprez

par Innocent premier dunom Euefque de Rome. D'oùeftant party

l'en alla en Angleterre , où il feit vue infinité demaux : comme faifoit

au femblable l'heretique Neftor es parties d'Afie. Au refiie les œuures

fi admirables que nous a lailTez fain6t lean Chryfofi:ome, font foy

defadodrine, zèle, douceur, &: éloquence, ayant compofé infiniz

commentaires fur la (ainde efcriture.Entre autres quinze liures con-

tre les luifz ôc fiir les Prophètes. Sur toutes les œuures de (àind: Paul

ÔC quatre Euangelifbes , contre les Gentilz.Six liures contre les mini-

ftres de l'Eglife qui abufoient de leur eftat.Deux tomes fiar fain6t Ma-
thieu contenans quarante-huiâ; Homélies. Cinq Homélies de ia pa-

tience de lob.Sur fainâ: lean quarante-hui6t Homelies.Dix Kures de

iapenitence,&vneinfinité d'autres que ie lailTepour euiterprolixi-

té,&; lapluf^part defquelz ne font encores paruenuz iufques aux La-

tins,commei'ay cognu ellant enl'Ifle de Carpete prochaine de celle

de Rhodes, où i'ay veu en la Bibliotecque de rEuefque de ladide Ifle

nômé Theophil nay de llfle de Samosrdeux tomes efcritz à lamain

fiir les petits Prophètes : autres liures tant contre Simon Magus, 6c

Prophètes de Baal,qu'vne Hiftoire dumonde imparfaicte.

GREGOIRE
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gREGOIRE J\(IAZIANZEN e,

Qjap. p.

ï7

^'^l^trj^ O V L A NT defcrirelaviedeGrcgoire

5jJl£-v/^ Surnommé le Théologien , il ne fera que
bien feant y donner entrée par le lieu de fà

natiuité : qui fut lacitédeNazianzeJvne
des plus célèbres de toute laCapadoce,&
de prefent ruynée , laquelle n^a efté moins
illuftrce & annoblie par la natiuité dVn fi

excellent perfonnage, que fut iadis Bella

glorifiée de fon Alexandre : & la Perfe redoutée &: honorée par les

faidz infignes de Cyrus. Or les parens de ce bon père furent gens



f
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nobles , &C ioin6lz par-enfemble d'vne conformité infcparable de

moeurs Sc affedions femblables. Entre lefquelz fonpere, comme
vn fécond Abraham

,
quitta fa patrie &; biens pour fuir l'idolâtrie ôC

viure félon la purité de la vraye religion Chreftienne. Car en pre-

mier lieu laiifant Terreur Hypfiftrariene dont il eftoitimbu , ôi re-

Gregoire nouucUé du fain6b Elprit, fut confàcrépreftre, puis peu après pour
pifi Euef' ç^ grande emdition il fut efieu Euefaue de Nazianze. Quant à (ame-

re elle fut femme fort deuotejêC ifluë de parens Catholiques: de ma-

nière qu'il fembloit auoir par héritage fuccedé à la pieté de lès ma-

jeurs. Comme donc Grégoire fuft paruenu à l'aagedepubertéj&C

fuft fort curieux d'apprendre les fciences humaines , il fachemina en

Ceiarée, auquel lieu par la continue frequentation,des do d:es pré-

cepteurs, il profita tellement qu'il acquift réputation entre les plus

fçauans. Il tira de là en Paleftine pour y eftudier en Rhétorique,

tant pour paruenir à celle pcrfedion de bien dire que pour hanter

& communiquer auec le monde. Puis après fen alla en Alexandrie

d'Egypte trauerfant plufieurs régions & citez, ce qui luy fembloit

eftrevn moyen expédient pour auoir vne certaineprudence &; ex-

périence, d'où, après auoir diligemment retenu les chofès qu'il defî-

roit,il fen partit pour aller eftudier en Athènes, lors mère de toutes

bonnesfciences.il n'eut longuement demeuré en ce lieu que Bafî-

le le Grand n'y arriuaft , venant de Conftantinople
,
pourvacquer à

mefmcs eftudes. Doncques eftans faidrs compao;nons ôc demefme

JAçoniiM- volontéjde mefiTies moeurs &C d'habitation, ils commecerent à l'imi-

ttre de Gre- tatiou du Prophète Helie ÔC de iaindl: lean , àmacérer leurs corps par*
^ire & abftinence èc autres rigueurs , fe contentans de peu de chofè,reiet-

tans de leur commun vfage les délices, &C tout ce qui les pouuoit in-

citer aux appetitz de la bouche, &C généralement fe fequeftrans de

tout ce qui les pouuoit elîiiouuoir àplaifir,volupté dc deledtation. Il

n'efticy queftion defpecifier particulierementleur chafteté,laquel-

le ilz ont fi eil:roiâ:emcnt obferuée impoUuëtout le temps de leur

vie, qu'en ce ilz font préférables à Xenocrates &Palemon. Lefiir-

plus de leur affedion efloit l'applicquer entièrement à l'eftude des

îaenccs honneftes . Quant à la Grammaire ilz y eftoient confom-

mez . De la Rhétorique ilz auoient fuccé feulement les fleurs de

l'éloquence faifans peu d'eftime des autres arguties 6c baueries . La

Philofophie Morale les deledaparfaidement. Bref, il ne reiloit au-

cune fcience où ilz ne fuflent verfez 6c apprins. Ce pédant Grégoire

enflambé d'vn defir d'eftre ioind: de plus près à Dieu par le làcremet

regeneratif de Baptefi"ne,fe feit pariceluy enroollerau cathalogue

de la vie eternelle,lèpropofant plufieurs loix 6c exercices à obferucr:

6^fur
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iS^ fur tout proteila Je iamais ne iurer ce qu'il accomplit exadement.

Du depuis Iclus-Chrill: (apparut maintefoisàluyenfonge:pourla

parfliicSle purité de cueur qu'il auoit, quittant tous empclchemens

quiie pouuoient diilraire 3c pertroublcr.Sur ces entrefaiâ:es fbn pè-

re délirant auoir Ton fiiz près de foy pour le foulagement de les affai-

res &C vieillelle, qualî par force& côtrainâreluy feit accepterTordre

de Preltrilc.Mais comme Thereiie Arrienne eull quaii infcâ:c toutes

les Eglifes, &C beaucoup des Eueiques chalîez Se enuoyez en exil

cuilent quitte leur trouppeau: les Prelhes& le peuple eftoient telle-

ment opprimez de calomnies, que n'ayans aucun lieu pourfe retirer

furent contrainétz i'alîembler 6c faire leurs prières au millieu des

champs. Ce qui donna tel creue-cueurôcfafcherie aubonEuefque

Grégoire père de ceiluy-cy, qu'il en mourut de tri(l:elfe,&; futhono-

ré par fonfilz dVne oraifon tunebre. Apreslamortdefonpereilfe

retira en Seleucie où il demeura quelque temps en vn monaftere de -^'""«"^

vierges de la congrégation de fainde Tecle,ell:imant que durant fon pUfApnu

abfence Ion feroit eleôtion d'vn autre Euefque à Nazianze. Et ellant rnantme,

de retour comme il n'y euft aucun Pafteur efleu,ilnefutoncqucs

pofllble luy perfuader d'accepter celle charge. Ains iuyuant l'aduis

de Baille ôC par l'inftin^ldufainétElprit fen alla à Conftantinople,

où il fut receu fort amiablement , Ipccialement de ceux qui eftoient

de pareille volonté& opinion. Donc à l'exemple de Dauidfoppo-

fant contre les faulfes obiediions des hérétiques , de fa do61:rine ainfi

qued'vne fonde il formoit les raifons 6c refponces propres au mal

prefent &: impoflures des calomniateurs. Au refte après plufîeurs -

fatigues &: inquiétudes il délibéra de retourner en fon pays, 6c difànc

à Dieu au peuple l'incita à perfeuerer en lapure dodrine delafoy:

mais contre fon intention il tut retins ôi confacré Euefque delà vil-

le.Toutesfois aymant mieux céder à rimpoitunitcd'aucûsmal-Veil-

lans qui en vouloient eflire vn autre,ôc n'approuuoient fbn eleârion,

ilfabfenta volontairement & fé retira en l'EgHfe de Nazianze, la-

quelle il maintint longuement depuis en pieté contre les impoflures
'

des Appolinaires. En fin fè voyant deuenu vieil,efleutvn fucceffeur,

&choifîtvnlieu folitaire pour y demeurer ainfî que dans vn mona-

ftere ,& y vacquer totallement en la contemplation des chofes diui-

iies , 6c à l'eftude des lettres facrées.Auquel lieu il a compofé tant en

profe qu'en carmes plufîeurs liures. Entre autres, deux de la Natiuité

noftre Seigneur contre îulian Empereur. Vndufàin6lEfprit:plu- sommàn

fleurs Homélies furies Prophètes &: Apoftres , 6c vne infinité d'O- '^"

^'"J^"

raifons contre les Hérétiques Epicuriens,6i autres trefriches Opuf ^^^ Qre<rQU

tules en vers qui nefontencores enlumiere.Ie delaiffe le furplus de m
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Ces œuures pour euiter prolixité. Sur tout il eftoit parfaiâ: en la

Théologie : de façon que encores que plusieurs excellens Theolo-

\
giens l'eulTent précédé, neantmoins nul autre que luy après fain<5V

lean l'Euangeliîte , ne feft acquis ce ilirnom de Théologien. Etdu-

queljCommedVnvaifTeaud'eleétion àc perfonnage incomparable,

ont donné ample tefmoignage tous les autheurs tant Grecz que La-

tins, qui en ont faid: mention, tant pour fon fçauoir admirable que

iàin6i:eté de la vie.Ie reciteray feulement ce que dit de luy faindt Hie-

rofme. Grégoire premièrement Eucfque de Safîmes,&: après de Na-

zianze homme trcMoquent mon précepteur, la vie duquel eftvn

exemplaire de fàindtetéjl'eloquence la melme doulceur, îaFoyrei-

gle de purité 6c reâ:itude,la do6lrine faine dc entière, a efcrit iufques

a trente mille vers : entre lefquelz font les louanges d'Athanafe,des

Machabées , de Maxime , de Virginité , àc autres innumerables O-

Trois per- pufcules. Au-pamuaut luy il y auoit eu trois Gregoires , IVn de Neo-
fonnages ccfaréc Eucfquc de Pont, difciple d'Origenerl'autre Euefque de Nif-
doûanom-

ç^^^^ ^^j^ ^^^ j^ petite Afîe,&le troilîefme de Palame Archeuefque de

goim. Theflàlc. levons ay bien voulu reprefenter icy le pourtraiâ; de no-

flre Nazianzene tel qu'il me fut donné en Antioche par le compa-

gnon du Patriarche du lieu, ( encores que i'en aye veu de femblables

enplufîeurs autres endroidrz) tant pour auoir eflé vne lumière de

làindteté ,& des plus dodes pafteurs de fon temps. Que aulfipour

vous donner à cognoiftre par trois raifons, de combien fè font ou-

bliez ceux qui l'an mil cinq cens o(5tante-vn, l'ont faidtpourtraire &C

imprimer à Rome , ayant la barbe raze, eftant mittré ÔC reueflu d'ha-

ineurfurie bitz p6tificaux,à la façon de noz Prelatz Latins. La première eft, que
fûurîrdtSl

Ij.^ anciens 6i modénies, voire encores auiourd'huy,tous les Patriar-

^„g^
"^ ches,Archeuefques, Euefques& Preftres Grecz, ont toujours por-

té& portent la barbe longue. La dcuxiefîiie,que les mittres 6c crof-

Cqs n'eftoient lors encores en vfage. Etlatroifîefme,quelesEmpe-*

reurs quand ils vouloient punir bc exiler les Euefques rigoureufe-

ment,ilzleurfaifoient ofterlabarbe, pour les rendre plus ignomi-

nieux au peuple : comme il fut faiét à fàind lean Chryfoftome &: A-
thanafe Eucfque d'Alexandrie,dutemps de Conftantin àc Conftan-

tius. Au refte, il mourut fort vieil, l'an de ialut trois cens feptante-

neuf, foubz l'EAipereurTheodofe, le grand Efpagnol def-ja efleu à

l'Empire de Grèce , auquel temps tenoit le Hcq^q. à Rome Sirycius, ÔC

floriffoient en fçauoirAmmian Thifto rien , ÔC le Po ëte Aufone Gaf-

con.

CYRILLE
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CTRILLE eVESQJ^e "D'ALEXAN^
drie dEgypte. Chap. lo.

Y R I L L E hommetref^dodeôC Grecde

nation , après Théophile fut fai(5l Euefquc

d'Alexandrie d'Egypte ,& 1gvingt-huidicf^

me après faind Marc. Ce fut luy qui par le

commandement de Celeftin Pape premier

du nom, prefida
,
pour fon exquis fçauoir &:

bonne vie , au Concile d'Ephefe , où furent

_ aifemblez deux cens Peres,6c fut condamné

Neftorius, iadis Euefque de Conftantinople après le decez de Sifini- tmw dt

nus , Se tous ks fedaircs ,
qui nyoient la vierge Marie auoir efté mcre ^'•^''''•

D
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de DieUjOU Theothcroii, c'eft à dire qui a conccu &C engendré Dieu.

Ily en a encores pour le iourd'huy comme i ay veu pluiîeurs de cefte

fede, qui ont des Eglifes, oià ilz communient en pain de leuain,quaii

à la façon des Grecs.Or Cyrille fut auffi celuy quifeit chafler les luifs

defonEuefchéjd'où feniuyuirent de grands troubles ÔCmafTacres,

ce quiaduint en l'an de noftre Seigneur quatre cens dixneuf.Et d'au-

tantplus que cefte Egliiè floriffoit fouz vn tel &C fî excellent pafteur,

après famort elle commen ça à déchoir , èc aller en décadence, eftant

gouuernée par ceux quicomme Lyons rauillans,6c Tygres furieux,

fen eftoient faids iouyfïans& poflelTeurs , telz que furent Eutyche,

Diofcure,& Timothée,qui depuis furent excommuniez,^ reprou-

uez comme Heretiques,pour auoir contreuenu aux ftatutz du Con-
cilie d'Ephefè,&: de celuy de Chalcedoine tenu du temps du Pape

Léon de del'Empereur Martian, auquel fe trouuerent fix cens trente

Euefques,& autres grands &C dod:es perfonnages.AufurpIus Cyrille

florilloit fouz l'Empereur Theodole le ieune,auquel temps viuoient

fiindt Baille, (àinâ: Auguftin, Nazianzene, Caffian , Prudens,& Vi-

(Storin. Les Hures par luy compoièz font en fî grand nombre que
ce font chofe trop prolixe d'en faire vn dénombrement par le

oeaum dç iTienu. Entre fesceuuresefl: ce qu'il a efcrit contre Iulian l'Apcftat,

Cyrille^ qui a ofc inue6tiuer & blafphemer contre lefus Chrift &; fon E-

uangile , où Cyrille tref^fubtilement luy refpondit, 6c (comme on
did en commun prouerbe) luy riua bien fon clou. Depuis peu de

temps le cinquiefine tome, des œuures de Cyrille , qui contient les

Commêtaires fur tout le Prophète Ifaye,a efté imprimé bc adiouftc

auxprecedens,lepourtraid duquel fetrouue de toutes parts en fe

pourtyaiSi Hurcs cfcrits à la main
,
qui font es Bibliothèques des Grecs, où ie l'ay

de Cyrille yeu, fpecialemeut cu ccllc du Patriarche du Grand Caire, tout fem-

nad aire, blablc à celuy que ie vous reprefente.il y a eu vn autre fçauat perfon-

nage dumefînenom,que plulieurs ont eftimé eftre celuy duquel ie

parleimais ils fe trompent grandemet , d'autant que l'vn viuoit en A-
lexandrie d'Egypte, l'an de nofhre Seigneur 425. &: l'autre en Hieru^

falem dontil eftoit Euefque,long temps au-parauant,fçauoir l'an 356^.

lequel Prélat Hierofolimitan fouflPrit plufîeurs perfecutiôsdesAr-

riensjôc par eux depofé de fon fiege : au lieu duquel furet mis fuccef^

lîuement trois de cefte fedte Arrienne , fçauoir Arfenie , Heraclée&
Ehronyille

^''^ire : lefquelz furent reuoquez au fécond Synode tenu en la ville

en U Pale- dc Conftâtinople,dutemps de l'Empereur Gratian.Auquel Concile
J}ine,e^fu- £i^^ dctcmiiné quel'Eucfqued'Ebron, (villedela Paleftine baftie au

^dam^ lieu où Adam &: Eue furent créez) ceux d'Elydde, d'Afcalon 6c de

Bhc. Bethléem, recognoiilroient pour fuperieur, celuy de Hierufàlem.

THEODORET
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THEODORET SVESQVe "DB
Qre, Chap.ir,
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E ne fçaurois félon mon iugement trop ce-

'WS lebrer la mémoire de tant de vertueux 6c

' V dodes perfonnages qui par les doux cou-

lants ruiiTeaux de leurdodrine ont arroufé

les plançons de la primitiueEglifcencores

tendrelets, les drefïans& contregardans en-

tiers contre l'iniure des Ethnicques , &C plus

_ encores les repurgeans des mefchantes ÔC

pernicieufes efpines des Hérétiques qui tafchoient les oftufquer.

Nous ne fcaurions tant prifer la confiance de (i admirables defen-

Dit
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feurs Se toucliers qu'elle ne f£lleigc v6c rcipaiichc fodeur tref^,

fouefuc'aux cfprits afFeétioiiiKZ au Cht^iftianiime. Entre ceux qui

Theodoret ont tcuu cc J)remier rang de puredoâ:rine,ie ne puis taire ceVe-
EuefqHt de nerable père Theodoret Éuefque de Cyre , ( ville iadis àts plus bel-

„^^ les de Syrie, ÔC de prefent toute ruynée) tant à caufè de fon diuin

efprit à expliquer les obfcurspafïages des lettres facrées , que pour

fon exquis fçauoir en toutes difciplines.Or tout ainfî qu'il fut appelle

Theodoret, pour autant qu'il fut àcs fa natiuitcvoLié&; oflertpar

ics parens au ieruice de DieUjaulTi feftudia il
(
pour correfpondre à la

fîgnification dé fon nom) de ne rien offrir àDieu qui ne fufl pur 6c

diuin. Car quel dodeur entre les Grecz fc pourroit remarquer plus

llibtil à defiielopper& efclaircir les myflcres non intelligibles de la

vérité Euangelique que luy ? Quel plus facile ôC expert à les expofer

fyncerement ? Quel plus profond à les fonder? En fès traiétez plus

éloquent ? En i^cs difcours plus nerueux ? En fès admonitions plus

, . vehement?Et pour le faire court,quel autre plus viuemcnt a défendu

imitateur ^^ vcrité èc courageufèmeut rembarc lesennemis de la foy Cathohc-
des.chri' que ? Certainement ce perfonnage tout bien confîderé fut tel que
jojiome. comblé de toutes vertus fe prépara le chemin à la dignité Epifcopâ'

le,ne dégénérant en rien des façons,graces,vertuz,merites& fs^auoir

de ce grand &C admirable perfonnage lean Chrifbflome, lequel aufîi

il f'efloit propofé commevn tres-parfaid exemplaire, fuyuat lequel

il dirigeroitfès aâ:ions,compofèroit fès moeurs, &C fe façonneroit en

l'adminiftration &; dignité d'Euelque. En laquelle il fe comporta

il prudemment &C fidèlement qu'il ne laiffa efcouler aucun temps

fans l'employer aux exercices de fà charge, gaignantles cœurs des

Heretiques,confîrmant la bonne affedion des fidèles Chrefliens,re-

cherchant les liures,monuemens &C cendres des Martyrs,edifiant tê-

ples fàcrez,enfeignant &C efcriuant Hures dont nous iouyffgns àpre-

fentj&defquelz le catalogue pour eftreincertain,fèroit long à infé-

rer en ce Heu. Toutesfois ce mal commune familier à tous do6tes

perfonnages ne l'abandonna nonplus queks autres . Carcornmeen

telz& il diuers troubles d'herefîes &: contraires opinions, il demeu-

rafl confiant &C affeuré fiir la vérité , luyconuintfoufFrir plufîeurs

dangers tempeftcs& menaces,fàns que pour cela il fufl: aucunement

diflraiâ: dé fès vertueux exercices &c foufticn de la vcrité.Ce qui m'a

, occafîonné de le mettre en ce mienliure au catalogue S>C rang dçs

flfTheodo-
hommes IlluflreSjôc vous reprefènter aufîlicylepourtrai(5ltelque

ret donné à ic l'ay rccouuert de ce grand PhilofophePetrus Gillius , quime die
l'^utheur

J'^uoir tiré d'vn vieil liure en Grec efcrit à la main,apporté de l'Ifle de

Gilliui. Methelin. Il ne m'a auiîl fèmblé quebon ôC neceflaire inférer en cefl:

cndroi<fl
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'çùdïoit vnmotcnpaffautdelacontentio ÔCanimofitcqùifut entre

Theodoret ÔC Cyrille trel-catholique Euefque
,
prouenuë pluiloft

dVn zèle& affediô tref^feruente que chacun d'eux auoit à maintenir

la pure religion que d'enuie qu'ilz le portallent iVn à l'autre. L'occa-

lion donc de ce difcord fut tel. Comme on euft ordonné vn Conci- trerLod^

le &C aflemblée générale des Euefques
, pour eftre tenu en la ville d'E- ret & çj»-

phelejpourobuierauxpernicieufes opinions de NeftorEuefquede ''''^^^•

Conllantinople.qui commençoicnt à pulluler. Cyrille Euefque d'A- ^, n

lexandrie citant le premier arriue au lieu lans vouloir attendre lave- damné aux

nue de lean Euefque d'Antioche , auec fàiuittedes Prelatz 6c Do- ^"'^cilles

deurs de la Syrie , condamna Neftor ,&: le priua de fà dignitéjequel cLftaS-
décret comme ayant efté proféré trop précipitamment &C fans l'ad- nopU,

uis des autres Euefques conuoquez, lean ôcfes complices(entre lef-

quels Theodoret eftoit des plus apparens&notables)fafchezôi ir-

ritez de telle précipitation , le refcinderent, ÔC dVn commun aduis

condamnèrent le mefme Cyrille. Mais depuis par lapourluittede

Theodofè le ieune Empereurfalfemblans tous les Euefques à Con-
ftantinople telle diuifîon fut oflée,& tous vnaniment condamneret

le Herefiarche Neflor. Auquel Heu Cyrille & Theodoret laiffans
theodoret

leurs premières inimitiez , fe réconcilièrent enfcmble. Aucuns ont &> Cyrille

voulu noter Theodoret d'auoir fauorifé audi6l Neflor : mais ce me- ^^"«^'^'^^

morable Concile de Calchedoine tenu du temps du Pape Léon&
de l'EmpereurMartian, auquel fe trouuerent fix cens trente Euef^ ^ ... ,

ques ou plus,donna ample& fufïifant tefînoignage de fà foy d>C inte- Cakhe-

grité de vie, lors queenlahuidiefme feffion Theodoret eftant luy ^cine.

mefme prefènt dVne voix 6C acclamation tres-honorable fut appelle

Catholique,ôC Orthodoxe paileur&; dod:eur de l'Eglifè. Celamef^

mefepourroitprouuerpar plufîeurs Epiflres du Pape Léon furno-

mé le Grand,qui le repute &C renomme comme fbufîicn de la pureté

Euangelique.Le feul tefhioignage &: authorité de les efcritz qui font

en grand nombre,le nous recommande &C le fera reuerer à perpetui-

té:entre autres vn liure de l'incarnation de noflre Seigneur contre

Euticheus Hérétique. Des Commentaires furies Cantiques,fiu' les

PfalmeSjfurHieremiele Prophète, fur toutes les Epiflres S.Paul,6c

fur les douze petits Prophetes,fur Ezechiel le Prophète , fur les vifîos

de Daniel,6<: vn liure intitulé Polymorphus, cotre les Hérétiques de

fon tëps, &C vne infinité d'autres liures que ie laiffe pour euiter proli-

xité,lapluspart defquelz ne font encores venuz à la cognoiffance des

Latins.Les trois liures de rhiftoireEcclefîaftique font fîenSjContenat

la vie des homes illuftres.De fô têps floriffoiét en fcauoir Apolinaire

b iij
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Euefque deLaodicce en $yrie,hommc certainement excellent fil ne

fe fufi: point deftourné de lavraye lumière pour doner le nom à ceux

qui depuis ont efté tcnuz pour hérétiques ÔCnommez ApollinaireSj

Saind lean Chriroftome, Martin Eucfque de Tours , Auguftin, Elî-

ciedifciple de Grégoire Nazianzenc,&; vne infinité de doutes per-

lonnages.Il vefcut èc mourut obferuantvne pauureté volontaire , a-

près auoirgouuerné Ton Euefché l'efpacc de trête ans/oubz le règne

de Léon l'ancie Empereur,enuir6 l'an de laNatiuité noflre Seigneur

quatre censfoixantehuidjCftant euefque de Rome Hilaire natifde

Sardeigne. Mais d'autant que quelques vns fe pourroient tromper

fur cemot de Cyre,eftimat que ce fut Cyrene, i ay bien voulu aduer-

Difettnce
fij; [q Le6leur qu'ily a grade différence entre IVne dc lautre.CarCyrc

ITsyrieZ cftfîtuée (commc i'ay di6b) en la Syrie,queles Hébreux nomment
Treneyille Aram, au pais d'Afîc , du nom du filzdeSemôclesGrecz luydon-
d Afrique. netlcnomdeSyros &: Cyrene en Aftrique,de laquelle tout le pays

circonuoifîn auoit anciennement retenu le nom : mais depuis elle a

cfténommée Barcha, dumot corrompu de Battc,quifut le premier

qui yconduit Coloniepour faire guerre aux Carthaginois.Cefte cité

a eflé illuftrée de plufieurs exccllens perfonnages, entre autres d'Ari-

fi:ippePhilofophe,difcipledeSocratcSj6c chef de lafeâ:eCyrcnai-

que : Callimaque premier Poete,Eratoftene Mathématicien, tous

deux fort honorez parles Ptolomées Roys d'Egypte, 6c Çarneadé

eflimé entre les premiers ÔCplus excellens àcs Académiques:Et tou-

tes-fois ilz ne font tous à comparera cefl excellent annonciateur de

Lucie pre- la parole de Dieu. Lucie coufin de fain6t Paul, lequel fut enuoyé le

mtey Euef' premier en ce pays là parles Apoflres,trente neufans après la mort

lg„g^ de noflre Seigneurpoury prefcher TEuangile. Six ans après l'arriuéc

duquel fàind Marc yfutaufTienuoye pour luyayderenl'œuure E-

uangelique,ÔC depuis feflant retiré fàind Simon,fùrnommé Zelote,

y fut enuoy é, lequel par fes fain6tes prédications attira la plufpart du
peuple à la foy Chreftienne, dC au fainâ: Baptefme.Et quant a Cyre

Afîatique elle a tantproduid de grands perfonnages , comme Roys
ôc Prophetes.Etvn nombre infiny d'hommes tref^doâ;cs,commeic

vous ay amplement difcouru dans mon hifloire Cofinographique.

Voyia ce que i'ay bien voulu dire en pafïant, non pour aucune def-

fiance que i'aye
,
qu'il n'agrée au Lecî:eur,ains pour luy mettre en mé-

moire que c'efl peu de chofè d'auoir la cognoiiTace de plufieurs pays

régions &C citez , fî nous ne l'appliquons au profit ôC vtilité de lapo-

fterité.Ainfi que dodement nous a defcritfàindHierofhie, après a-

uoirveu &C vifité la fainde Cité de Hiemfalem dc pais d'Egypte , Ju-

dée ÔC autres contrées delà terre Sainde.

EPIPHANE
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O M B I E N que la vertu de foy-mefme

porté Ton honneur quant& foy ,& qu'elle

Toit le loyer^ rcnnuneration defoy-mefme,

1^ fîeft^cctoutesfois que les anciens ont vfé de

plufieursmoyês,pour perpetuerlamémoire

des homes vertueux. Car ilz ne fè font feule-

ment contentez de leur dreflfer des ftatucs

magnifiques, de riches monumens ,dejfu-

perbes Piramides, Obelifques &: Images , les expolans àlaveuëdVn

chafcunimais aufTi ont rédigé par efcrit leurs ades généreux pour les

D iiij
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publier 5c faire cognoiftre à tout le monde.Ce qu ilz ont faidjàmon
aduis, pourdeuxraifons. La première pour loiiangerlavertu&les

perfonnes vertueufe,s,&: afin aufll quecomme les mefchans doiuent

élire vitupérez &C punis pour leurs ofFenfes , les gens de bien foient

loiiangez pour leurs bien-fai6ls 6<: perfedions. L'autre a eflé pour ai-

guillôner ÔC exciter la ieunelTe à enfliyure les traces&vertus de leurs

anceftres.Ceft pourquoy i'ay bien voulu reprefenter à lapofterité le

naturel pourtraiâ: de ceft excellét perfonnage Epiphanius Eucfque

de la ville de Salamine en Cypre (tel que ie I'ay recouuert ellant en la

ville de Famagoufte) Cefte ville fut iadis vne Colonie des Athéniens,

depuis deftruide par les Romains, du tem.ps que Félix fut commis

par l'Empereur Claude en Iudée,Samarie, Galilée,quifut l'an de no-

llre Seigneur cinquate trois . Mais d'autant que ce n'eft pas petite en-

treprife, ce n'eft pas petite charge , ce n'eft pas vn fais léger c]ue de ra-

conter la vie d'vn tel perfonnage,que aucun ne fefmerueille fî ie n'en

faidz icy vn long difcours , ioinâ: que plufîeurs excellens perfonna-

gcs en ont allez amplement efcrit , entre autres Suidas,Tritheme des

efcriuains Ecclelîafticques , Nicephore en l'hiftoire Ecclcfîafticque,

CafTiodoreenfaTripartitejlàind; Hierofliie en fon Catalogue des

Illuftres efcriuains, Simeon Metaphrafte autheur Grec, dc Surius

tome troifîefme delavie des Sain61:z,au(quelz ie renuoye ledod;e

Ledeur.Toutesfois pour contenter ceux qui ne font verfèz au efcri-

tureSjie reciteray en brefce que i'en ay peu recueillir.Epiphaniusdôc

cftoit Phœnicien de natiô(pais en la Syrie, qui feftend iufques à l'an-

cienne &C fameufe Prouince de Iudée,ÔC iadis fi gras abondant ÔC fer-

. tille,qu'il n'y en auoit de pareil en tout le leuant ) &C non Cypriot cô-

nouueau me avoulu dire faulcemêt celuy qui a glofé Munfter. Son père eftoit

Munjler, yn fimple labourcur, &; (a mère fillandiere. Eux voyans leur filz plus

enclin auxlettresqu'ànulautreeftatjfefforcerêtlèlonleur petit pou-

uoir de l'entretenir aux eftudes , où il profita tellement qu'en peu de

temps il fut 1 vn des plus parfaits bc confommez en toutes fciences

de fon aage.Le père Lucianus qui lors eftoit en grande réputation de
'EpiphantM fainâ:eté,aduerty des perfediôs d'Epiphanius , &C delà volonté qu'il
recmmoine • i r / • n- i • roi v ?

>

à lad^ede auoit de luyute la vie monaltique,ie prnit auec loy, oC le receut a 1 aa-

yê/Xr 'i"^. ge de feize ans.En laquelle vocation il profita tellement qu'il le redit

admirable à tous,tant en dodrine que lainéteté de vie. De façon que
Dieu feit par luy &: durant fa vie,&: après la mort,beaucoup de mira-

cles,comme amplement eft difcouruparledid: Surius aulieupreale-

gué.Or eftant TËuefque de Salamine en Cypre decedé , Epiphanius

fut fubrogé en fon lieu,&: ordonné Pafteur du peuple inflilaire , du-

quel il fut grandement honoré bc reueré.

lEAN
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EAN Damafcenc nay enDamas ville capi-

tale de Syrie, d'où mefmes il porte le nom,

cncotes que quelques autre? fcauans perfon-

nages Grecz ayent ofé dire qu'il ne fufl: nay

dudidlicu, ains dVneville antique baftie par

Antigonus après la mort du grand Alexan-

dre qui eut en partage Phrygie , ce qui fut a-

uantlanatiuitédenoftreSeigneur,troiscens

dix-huia ans. Et luy donna lenom Athalia,depuis le mot corrompu

aeflc nommée Apamea, àc de prefcnt ceux du pais l'appeilet Aman,
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fituée entre la ville d'Alep &C celle de Damas,au lieu où le feigneur du

pays accompaigné d'Emyr Caythbey deffirent Campfon Souldan

d'Egypte,qui mourut en la bataille,au(ri feift ledicft Caythbey,Domp
Selyn Empereur des Turcz demeura feigneur de Surye, de Hierufa-

lem,6«cdeludée. Lors eftablit (à demeure àDamas ,cn laquelle fou-

loient demeurer long temps au-parauant les Çalyphes qui feirent

A.Jhdam baftir de tresbeaux 6c fuperbcs édifices , les ruines defquelles i'ay

flx^deDo- veuës ôC vilitées par plufieurs fois , 6c la plus remarquable effc celle de
pris qui

Ud

ibra'

Ui chre-
^^ ê^^^ Prince circoncis Afpalam filz de Dogris,celuy qui dona tant

J}m Latins, d'affaires aux Chreftiens, conduidlzparGodefroy de Buillon. Or
foit ainlî que cebonpereleanDamafcene aye prins nailfance à IVn

ou àl'autre endroi6t. Cefte ville de Damas a efté grandement hono-

rée de plufieurs autres grands perfonnages , &; de la Conuedîonde
fàindPaul. Et quanta IeanDamafcene,il n'yadoubtequilnyaye

efténourry, eftantde basaage, &: eut pour pèrevnhomme de gran-

de authorité,eftably fuperintendant des affaires du peuple,tantpour

l'intégrité de fès mœurs : que par ce qu'il eftoit riche en biens. Or
quand fon filz fut grandelet, fon père luy addreiîàntvn moyne Grec

nômé Coflne,qiii auoit efté prins àc fait efclaue parles infidellesiCar

l'acheptant d'iceux 6c menant en (à maifon le remit en liberté luy

commettant lean fon filz pour apprendre toute la fciencc 6c Philo-

fophie qu'il fçauoit. En laquelle charge il femploya fi dextrement

qu'en briefce ieunehomme fut parfaiâ: en tout genrede dod:rine,&:;

deuint tref^fçauant mcfmes es iàin(5tes lettres.Au refte fon père eftat

Vdmafcene p^u de temps apres dcccdé, le feigneur de Damas, ordonna que lean

f^iêl du fuft de fon conîèil priué,Ô^ fi l'honora d'eilat de plus grande authori-

^Pnnce de
^^ ^^^ ccluy dc fou pcrc.A quoy il côfentit fort à regret,pour le defir

DdmM. qu'il auoit de vacquer à chofès plus graues. En ce temps gouuernoit

j.,^^^^^^ l'Empire des Romains Léon d'Ifaurie, Lion rugiffant contre la foy

leon fat CathoHcque &: contre les images,lefquelles il faifoit bruflerperfecu^

IrHJier les
j-^Qt; ceux qui leis reueroient. De cecy Damafcene adueity,enflambé

Gr^C ^ ^^ %^^^ ^^^^ parinfpiration diuine,foudain fe meit à comp ofer liures

des Latins. &C cuuoyer lettres çà àC là pour la deffenfe de la foy CathoHcque : Se

des images, prouuant viuemcnt qu'il les failloit auoiraux temples ôc

les reuerer. Dont l'Empereuraduerty fut treAmal content &C animé

cotre luy,6c pour cefte caufe machina de luy nuire:6cpour effe6i:uer

fon malheureux de(rein,feit contrefaire quelques lettres aunom du-^

diâ: Iean,par Icfquelles eftoit veu fauoriferàLeon Empereur,Se l'ad^

uertiiloit d'aller piendre &C faccàger Damas, luy promettant fecours

ÔCayde.Le Prince enuoyamalicieufemet ces lettres au Sarr^izin fei-

gneur de Damas,qui les ayant leucs feit appeller foudain ce bon p ère

S>C les luy môftra,lequel cogneut incontinet la fraude &: falfificatio.

Neantmoins
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ISIeàntmoins quelques excufe qu'il peuft alléguer il ne fut point oiiy.

ains le Barbare tranlporté de fureur fans vouloir entendre fes rai-

fons &: dcknfes , luy feit couppcr la main qui auoit tant do(ftement

efcrit pourladefenledelaFoy. Le foir venu lean prefumant que la Damafienè

fureur du Prince eftoit appaiféejl'enuoya prier que fa main luyfull: ** ^"^ ?""*

rendue pour la mettre en terre,ce qui fut faià.Et l'ayant receuë entra

en fon oratoire,& fe proflernat à genoux feit fa prière àDieu, le fup-

pliant auecques larmeSjpardonner au Tyran.Or depuis cognoilfant fj^ij^l
fon innocence, en rccompenfe ordonna que dorefnauant ilferoit confeildn

chefde Ion conleil.Au contraire lean inftammentluydemanda con- ^'"'"^ '^^

gé de fe retirer de fa Court,ce qui luy fut en fin accordé non fans gra-

de importunité . Apres donc qu'il eut departy ï^cs biens aux pauures,

il fèmeit en chemin fbrtant du monde en telle façon qu'il n'empor-

toitrienauecfoy.Et après auoirvifitéôc veneré les fàindz lieux de

Hierufalem& pays de Iudée,Egypte,ôC au mont Sinay,fen allaren-

dre au monaflere de S. Sabba ,Abbaye encores au iourd'huy tref^ri-

che,&: en laquelle comme i'ay ouy dire aux grands du pays, auoit

eflémoync , eftant ieune enfant Chreflien , Mahemet Bâcha, celuy

qui fut tué parvnTurc donnant audience en laviUe de Coftftantino-

ple l'an mil cinq cens quatre vingtz : En laquelle lean eftant receu be-

nignement , fut baillé pour inftruire àvn bon vieillard qui eftoit fort

fîmple,lequelvn iourpour efprouuer l'obeifïance de fon difciple fcic

amas de toutes les corbeilles &; panniers qu'auoient fai6t (es confrè-

res,6i luy diâ:. Mon filz , d'autant que les panniers fe vendent mieux

en Damas que en la Palefl:ine,pren les noflres ÔC les porte au marché:

& luy taxant vn pris exceffif luy défendit les bailler à moindre pris.

Ce bon homme doncpreft d'obeïrlans contefler, charge fur fesef^ obeifù

paules les panniers, 61C fen vaviflement en Damas , de laquelle ville de vama-

i'ay apporté fon vray &C naturel creon,encores que depuis ie l'aye re- J""^'-

couuert d'autre-part. En cefte ville où iadis il auoit eftc tant honoré,

il cheminoit de iiie en rue habillé pauurement, mettant fa denrée en

vente.Mais par ce qu'il vouloirvendre trop chère ÔC beaucoup plus

que le prix accouftumé pourne defobeïr à fon Maiflre,il eftoitmoc-

qué &; iniurié de tous. Toutesjbis en fin l'vn de fes anciés feruiteurs

leregardantdepreslerecogneut,&; faifantbonne mine luy deman-

de combien il vouloitvendre fa marchandife, &C foudain luy meit en

main le prix qu'il en demandoit . lean ferrant l'argent retourna àfon

maiftrc emportant victoire infigne del'ennemy père de vaine gloire.

Donc profitant en toutevertu,fon maiftrc admonneflé diuincment,

luy commanda de compofèr liuresôc Canticques. Et deflors com-

mença à efcrireplufieurs beaux Tomes, dont encores ioUill l'Eglifê

itntt
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de Dieu Grecque& Latine. Le catalogue defquels ie vous declareray

cy après en peu de motz. Le iîmple peuple de Greceàplufieursli-

uresenGrec vulgaire que fouuentesfois il lit eftant à loilîrdelavie

de Damafcene. Lenom duquel ils honnorent d>C reuerent autant que

ceux du grand Bafîle, de IeanChrifoftome,&; d'Ath^nafe, quidid:

que ces quatre perfonnages ont efté comme quatre lampes ardentes

à leurs Egliles Grecques:& les a entelhonneur& reuerence, que les

Latins ont leurs quatreDo 61:eurs de l'Eglife. le vous ay bien voulu

faire cefte petite digreirion eftât venue à propos , &: pour ne rien ou-

blier delà vraye hiftoire de ce père Damafcenejà l'honneur duquel

les Grecz ontplufieurs beaux temples ôc oratoires. Or llir ces entre-

Damdfcene faidbes le Patriarche de Hierufalem l'enuoya querir,ô(: l'ordonna-Pre-
fai pre. ^^^ coutrc lavolôté, carpeu après il retourna au monailere de laind:

Sabbe de l'ordre des Callogeres Grecz , ne felleuant aucunemeuc

pour celle dignité,ains fhumiliant d'auâtage.Ce qu'il fefludia d'exé-

cuter foigneuremet,trauaillantiourôCnuid à dompter fes paiTions,

relilant &; corrigeant Ces efcritz. Finalement ayant en toute vertu a-

cheuc le cours de l'exercice Grec Monaftique , maintenu lafoy Ca-

tholique par £cs Hures &C efcritz , il palfa de ce fîecle en l'autre : au

temps de l'Empereur Conftantin Copronine , cinquiefme dunom,
ainfînommé à caufe qu'il purgea fon ventre quand on le baptifoit,6t:

fîft mourir deux Patriarches de Conllantinople, &C Leonliaurien

mefchanthomme (contre l'opinion de Vincent de Beauuais , Anto-

ninÔC Tritheme, qui le difent auoir vefcu dutempsdeTheodofe
l'ancien ) l'an de falut fept cens trente. Lavieduquelaeltédefcritte

en langue Arrabefque par vn nommé lean Patriarche deHieruià-

. lem , fan fept cens feptante trois , bc depuis en Latin par Ayme-
ric Patriarche d'Antioche qui a par Ces efcritz faiâ: reluire parlV-

niuers les faidz ôcgeftes de Damafcene beaucoup 'que ceux dVn au-

tre lean Damafcene filz du médecin Mefué, lequel feft acquis vn
grand bruiâ: &: réputation, pour auoircompofé éc laifle à la pofteri-

té le riche trefor des Canons vniuerfelz de la corredion des medica-

mens purgatifz des corps humains.Mais l'autre duquel nous parlons

catalocrue au contraire a compoféôc mis en lumière infinis Hures pour la vraye
dts hures guerifou des âmes. Sçauoir les traidez de la vénération des images.

'lîanDaT Quattc Hurcs dc la Foy Catholicque contre les Hérétiques de fon

ff7afcene. tcmps. L'hiftoite de Barlaam. Vn Hure de lofaphat. Et plulieurs en

Philofophie^la plus-pait defquelz il n'y a paslongues années eftoient

à laBibHotecque du Roy François premier, efcritz tous à la main en

très beaux carradaires Grecz fort antiques , lefquelz comme i'ay

peu entendre n'ont efté traduidz ÔC mis en lumière.

NICEPHORE
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KI^EPHORS FflsrORIOGRAFHS,
2j

^

NT RE les autheurs non corrompuz,mc-

rite vn des premiers rancz Nicephore Cali-

fte. Car luy eftant Grec dé nation &; bien

inftruiâ: en l'hiftoirc Ecclefîafticque,ayant

leu plufîeurs 6^ diuers autheurs, qui au-par-

L auant luy auoient traiété d'hiftoires , &C

voyant que aucuns d'iceux nefentansbien

de la Foy, auoient inuenté plufieurs chofes

indignes d'eftre veuës& publiées , autres omettans ce qui ne leur e-

ftoit cognu, demeuroiet manques en diuers pafTages fort ncceiraires

E
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à l'intelligence defdides hiftoires facrccs ô^ profanes,les vns auoient

feulement lairîc des fragmens &: mémoires fort mergresôc non ac-

compliz,autres auoiét rédigé par efcrit des fables telles queplufîeurs

Grecz eftoient couftumiers de faire , entre autres les Candios,& Si-

prios.Bref,ne feftoit encores trouué aucun qui d'vn droid: fil& bon

iugement, ( foit par nonchalance, ignorance,ou pour la difficulté du

fujeâ:,) eut comprins envnvolume toute l'hiftoire depuis la natiuité

de noftre Sauueur,en continuât ce qui cocernoit l'eftat de la religion

èc multiplication d'icelle iufques à fon temps.A cefte caufe noftrc fi-

dèle hiftoriographe Nicephore fe propofant vn difcours perpétuel

fans controuerfe, mefines lors qu'il a remarqué quelque contrariété

es autheurs accordant les differens palïages, par la vérité approuuée,

rédigeant envn , ce qui efloit çà &C là difperfé,retranchant ce qui luy

fembloit fliperflu &C inutile,fuppleant ce qui maquoit^reiettat ce qui

cRoit falfifié,& au lieu de ce remettant proprement ce qui efloit du

Nice corrî-
^^^^^'^ duquelilpropofoittraider, adiouflant les choies memora-

ge l'HiJloi- bles iufques au temps qu'il viuoit,6c d'vn ftyle& langage poly a faiét

''"•

qu'à iamais i^ts œuures feront rcceuè's& préférées à toutes autres ef^

critures.Ioin6t que d'icelles comme dVne coulante fontaine fera aifé

puifer vne certaine cognoifïànce de toutes matières, liées l'vnepar-

my l'autre comme vne chaine bien entretenue. Pour coclure ce qu'il

me femble des hiftoires parluy defcrites,ie puis affeurer,apres autres

graues auteurs, qu'il eft feul auquel on doit auoir recours pour la cer-

titude des temps, ôc continuation véritable, ô^ auquel nepeuuent

eflre requifès aucunes vertuzôc proprietczdelavrayeCronologic
Creon de hiftoriale.Iayapporté le creon du prefent portraid;dumont Athos,

fonîd'^'-
^^^^ plufieurs autres retirez de leurs anciens liures Grecz tous efcrits

thos par à la main plus de mil ans ya,les figures defquelz l'onypeut veoir tou-
lauthtur. tcsfois auccqucs difficulté, par ce que les moynes Grecz Bafiliens

qui les ont entre leurs mains ne les monflrent aux Chrelliens Latins,

filz n'yfentêt quelque peu de profit.Il viuoit du temps de Andro nie

Empereur de Conltantinople bc de tout rOrient,auquel il dédiafon

hifl:oirc,en la préface delaquelle il faiâ:vn ample difcours des grâces,

vertuZjôC fingulieres perfed:i6s de cefi: Empereur,& d'auatage qu'il

ne conuient,le coparant à Noé,Moyfe &: Conftantin le Grand, voi-

re le préférant à iceux : duquel neantmoins ie netrouue chofès beau-

coup memorables,finon qu'après le decez de fon père Michel Paleo-

^eoloL T ^^§^^ (homme trel-mefchant àc perfide,lequel empiéta l'Empireiur

jurpel'Em- Ics cufaus de Thcodore Vatare Empereur de Grèce fouz letiltre de

Z'"'^- tutelle , &; feit plufieurs extorfions fur les Latins& Vénitiens) il re-

trancha &; ofla ce que fondid père auoit conftitué es Eglifcs.

lEAN
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^EA:^ ZONARE IflSTORIEJ^
Grec, Chaf. ij.

L n'eft pas aifé de defcouurir en pleine veuc

/wj toutes les perfedions , 6i vertueux deporte-

^ - mens de ceft excellent hiftoriographe Grec

Zonare,nommé ordinairemêt loannes Mo-
nacus, parjze qu'ayant delailîé lemonde, en-

core qu'ilîufl: perfonnage aduancc es biens

temporelz, il fuyuit la vie monaftique, corne

nous dirons cy apres,par le prologue par luy

mis au commencement de Tes œuures/epeult recueillir comme il

feft comporté es aftaires où il a efté employé,ell:ant admis à de gran-

E ij



Vies des hommes Illuftres

des Se honorables charges en l'Empire de Grèce , fçauoirpremier fè-

Zondre cretairc du Palais Impérial, &C autrement did grand Drungaire de

de lEmpe- Biglé,c Cil: à dire fuperintendat de la gendarmerie de l'Empire , com-
yeur, me auiourd'huy font encores de prefent les Bâchas en Turquie.Il fut

aufTi Chancelier ou garde des Seeaux,ayant meiine autorité qu'a de

prefent le NaffangibafTi en Conftantinople ,
qui fignifie garde des

lettres,marque &: cachet du grand Turcq,lequel oifice efl; de grande

auétoritc, ainiileportefinfcriptionduliure Grec imprimé àBafle,

Tan mil cinq cens cinquante fept,celuy qui a traduiâ: de Grec en La-

tin les œuures de Zonare, dés le commencement de Çqs obieruations

&: annotations fur le premier tome, tafche de donner l'intelligence

decemot 6c office de Drungaire de Biglé qui vient d'vn mot Grec

jy-j/^fi , ou JY^yfoi qui fignifie certain nombre d'hommes d'armes, def^

quelz le chefefb appelle j^îj-Tirct^io? , ou J^ovrioif>:^xoi c'efloit celuy que les

anciens appelloient Tribun ou Capitaine, quiauoit commadement
fur mil hommes de guerre , ce mot de Biglé, peult eftre aulTi lenom
propre d'vn lieu particulier,ou office en la Court d'vn Roy ou Prin-

r>'o» yient ce,ily enaauffiquipenfentque ce mot deDrungaire Biglé foitau-

ce mot de ^ant quc dire en Latin Pr^feàus Vigilium que nous difons vulgaire-

^*cfuui
^'^^'^^^^ Capitaine du Guet, ou des gardes du corps du Roy

,
qui e-

fignipe. floitvn office en ce temps là de grande auâiorité. Or Zonare ayant

en cts dignitez femy quatre Empereurs Grecz, fçauoir Michel Para-

zonare P^^^^^î Niccpliorc Botouiat, Alexis Commen ôi Caloian,de regret

qui£le le qu'il cut de 1amort de fafemme ÔC de fes enfans
,
qu'il aymoit extre-

Monde. memcnt
, quitta tous ces offices &: dignitez,& fe retira du monde,

choifilTant vne vie plus folitaire àc auflere que la première , mais

moins laborieufe 6c occupée aux affaires de ce fiecle:ce pendat pour

fuir oifîueté nourrice de tous maux, 6c profiter au pubHc félonie

talent que Dieu luy auoit richeme t departy,à la folicitation d'aucuns

liens amys,meitpar ordre &C feitvne générale hifloire d'Annales iuf^

ques afon temps,contenue en trois Tomes ou Liures , côme ie vous

declareray fur la fin de ce prefent chapitre.Quelque temps après Zo-
nare voyant toute rEuropequafiefraeuë&; en trouble, partit de la

ville Imperiaîle pour fe confiner en vn exil volontaire , 6c finir fâ vie

en pauureté , &; pour ce faire, choifit vne Ille afî'ez loing de la ville, le

nom de laquelle ie n'ay iamais Iceu 1çauoir. Toutesfois les Grecz du
mont Athos m'ont dit que ce fut en vn rocher qui peut auoir de tour'

(compris les efcueilz qui l'enuirônent)quelque lieuë,le plusinaccefll-

blelieu que i'aye veu en toute lamerEgceôcArchipelaque, ôcde
Cilokrde prefent appelle par les Grecz Caloier d*Andros,autremetdi(ftiebon

le loniièl.
vieillardjles Turcs le nommêt Cahyra,les Hebrieux ou luifs dupays

Urd. luydonnent lenom de Charchas,auquel y a encores au iourd'huy vn

fort
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fort beau monaftere de Grecz
,
que ceux de terre continente nour-

rifTent, attendu la ftcrilité du lieu, comme i'eipere plus amplement
vous donner à entendre parmon Infulaire la defcription &: plan de

rille,& par qui elle a efté premièrement habitée &C fortifiée à l'en-

contre des Empereurs &C Sénateurs Romains , Zonare doncq ayant

demeuré cinq ans en ce lieu par luy choifî , &C pendant ce temps affli-

gé de plulîeurs maladies , Callineus fon Patriarche natifde Thrace, S''*^'^T

voyant lagrande 6^griefue maladie de ce bon père oâ;nagenaire& deCrecenx

décrépit , luy commanda fe retirerau mont Athos
,
poury eftre trai- "/'^^ ^''<«ce

clé ,
penfé , &: medicamenté , où ayant demeuré treize ans , finit fès

iours aagé de quatre-vingtz huid: ans lèpt moys,& fut depuis hono-

rablement enterré en IVndes monafteres nommé iàind: Heliedu-

didmont , la fepulture duquel fe voit encore de prelènt, couuerte

dVne pierre iafpée contre laquelle font efcritz ces mots en Grec, bC

la plus part fi effacez qu'à grâd peine les peut on lire fi ce ne font ceux

du mefme lieu qui ont en leurs threfors la mémoire éternelle de telz

fçauansÔcdodtesperfonnages. Eis to hapon mnhmeion o ^pi'^^p^t (^e

20^02 z^NAPASKEiTAi. qui cft à dire : Icy giftlecorps du ^''"'*'^•

fçauat perfonage Zonare, fa figure laquelle ie vous reprefenteme fut

donnée auec plufieurs autres par vn Calloiere ou moyne Grec du
lieu, nommé Theodoret, que i'auois veu trois ans au-parauant en

rifle d'Anticlaire ou Capra.Voila en peu de paroles la vie de ce grand

perfonnage hiftorien Zonare
,
qui viuoit enuiron l'an de nofiire Sei-

gneur mil centdix-fept. Au refte ie n'ay voulu oublier à vous dire

que le Mont Athos duquel ie vous ay icy deuant parléjcfl: appelle des thosfon «-

Grecz Hagios Oros, qui fignifie fainde Montaigne, à elle de tout comUé des

temps fi refpedée bc reuerée , tant des Chreftiens Latins, Grecz,Ar-
^'"ÇJ"''^

»

meniens , Vautres ,que plufieurs grands& excellens perfonuages ^desLÀ-

ont quitté les richefles ôc voluptez mondaines , &; mefines leurs tinsaujii.

royaumes , d>C Empire pour y finir leurs iours folitairement , comme
feirent liaac Comman,Michel Paiapinacc , Conllantin filz de Con-
ftantin Ducas Empereurs , ôc plufieurs autres Princes Sc Seigneurs.

D'auantage encores que les Empereurs Turcs foient du tout enne- j-^^^ ^
mis dunom Chrefl:ien , fi efl;-ce qu'ils ont eu de tout temps , depuis payes, reue-

qu'ils ont mis le pied en l'Europe, ÔCmaiflirifé l'Empire de Grèce, '"^^/'^"^y-

^ ^ TICS du YHQÏlt

cefi:e montaigne eft en telle 6c fi grande recommendation
,
qu'ilz ^thos.

n'ont iamais voulu permettre aucun tort ou moleftey aye efi:é fai(5t

a cQs moynes, au contraire, leurs ont fouuent enuoyé àQs prelèns

pour eux, ôc conferuation de leur monafi:ere : Entre autres Ma-
hemet fécond du nom , ainfi que fçauent trcfl)ien raconter les an-

ciens du pays deuant, &: depuis feftre faid Seigneur de l'Empire

GreioiSjfouuentes-foisfuftvifitercedidMontjôC vn iour y ayant
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faid fes oraifonSjleurfeitprefent commePrince libéral qu'il eftoit de

trois mil ducats, &C de nollre temps Sultam Soliman lors qu'il entre-^

print fon long &: périlleuxvoyage de Perce, qui luy fucceda à la par-

fin heureufemêt,ayant pris la ville de Toris principalle de toutl'Em^

pire Percien,ce qui aduint l'an mil cinq cens quarante-huiâ:,lors que

ie faifoisma refîdence en Alexandrie ville d'Egipte , fift de grands &C

riches prefens aufdi6ts moynes d'Athos , &C plulieurs tenus efclaues

parleurs forfaidz furent tous mis en liberté. le veux dire encore en

palTant ce mot, que lediétSolyman voyant fa femme tourmentée

d'vne griefue maladie 6c fieure continuë,laquelle il aimoit extrême-

ment, &: de laquelle il eut de très-beaux enfans , enuoya vers lefdi(5ts

chofe notd- (^alloieres bonne fomme de deniers pour prierDieu pour fà lanté &C

d'efireùc. guerilou oC conlcruation deiamailon. Or il ne merelteplusavous

déclarer fînon le catalogue des Hures compofez par noftre leanZo-

nare , defquelz vne partie c'eft perdue par l'iniure du temps qui con-

fomme &: ronge tout,ô<: ceux qui reftêt au iourd'huy ôc qui fè trou-

uent imprimez ôc publiez foubzfonnom, font en premier lieu les

cathulo<rHe hiiloires dc narrations vniuerfelles des chofes qui aduindrent depuis
des Hures la ctcation du moude iufques au temps qu'il fleurit en do6trine dc

plTiehM ^Ç^uoir, qui fut durant le règne de Michel Empereur de Conftanti-

de zomre. Hople, Iclquelles hiftoires il meit en lumière fouz le tiltre d'Epitome

ou abbregé, combien qu'à la vérité parler, en plufîeursendroiâiz il

excède en icelles hiftoires lenom d'abreuiateur , ou Epitomil1:e,ains

le pourroit-on pluftoft dire en aucuns lieux recolledcur, ou fil fauk

ainfîdire rapfodiateurôc renarrateur trop prolixe, ou mefmetran-

(criptcur des efcrits de plulîcurs anciens autheurs 6c hiftoricns

Grecz,qui auoient elle deuat luy, corne de Xenophon,d'Hérodote,

& d'autres, defquelz il infère &C ameine en fondi61:liure,non feule-

ment les fèntences qui appartiennent au cours de l'hiftoire ou à

quelque point de doâ:rine,mais aulïi y entrelaife leurs propres paro- â

les de mot à mot,{àns autrement les nommer tous,ne guieres les allé-

guer, combien que quelques-fois il faid: mention deXenophon ôC

de lofephe ÔC de quelques autres,ce qui faid que le ftyle de fon efcri-

ture de hiftoire n'efl: pas c6ftant,ny ferme, &C continuel, ne aufïipro-

portionné en fon genre d'oraifon ôc compofîtion : Neantmoins le-

didltraidé dc labeur eft tres-vtile& profitable , èc apporte grande

leh.m Cuf- délégation aux Ledeurs. Et duquel mefiTie lean Cufpinian Poète
|

pinunpoëte g^ Mcdcciu qui a efté en grand honneur du temps du premier Maxi-
' milian Empereur des Latins,a fai6t gradement ion profit du recueil

qu'il a faiâ: de Ces liures, fans le fortpeu recognoiftre, &; ainfî que fça-

uent treibien faire les Plagieres de noftre temps, que feftans feruy
"

" àcs
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ides labeurs de ceux qui ont veu &C voyagé , &c eux n'ayant party dé
garderies cendres &C tifons /e vantent de ce qui procède de leur cer-

ueau 6c inuention. Parquoy les œuures de Zonare comme tefmoi-

gne Nicolas Gerbelius en la préface qu'il afaidfuriceuxliuresjedid

traiâré de l'hifloire de Zonare eft party &: diuifé en trois Tomes, au ^" o^«»>'«

premier defquelz il traide des chofes des Hebrieux dc luifs, depuis
tnfdilîrees

Adam iufques à la première deftrudion de Hierufalem , &; tranfrni- entrais tq-

gration ou exil d'iceux luifz en Babylone, toutes lefquelles chofes '""•

pour la plus-part noftre autheur a tire des Bibles Grecques des le-

ptante , 6c de lofephe fcripteur Grec èc narrateur des Antiquitez 6c

hiftoires des Hebrieux , duquel autheur ledid Zonare prent en plu-

fieurs endroidz comme cfi fa couftume, les propres motz&paro-
Jes.Aufecond Tome il defcrit èc rapfodie toute Thiftoire Romaine,
depuis l'origine &C première conftrudion de Rome, iufques à Con-
ftantin le Grand. Le tiers èc dernier tome narre& recite en forme
auffi d'abrégé les geftes des Empereurs , dés le temps dudid Empe-
reur Conftantin le Grand, iniques àlamortd'Alexius Commenien
jEmpereur de Confl:antinople,combien que ce dernier tome &C trai-

ékèCe treuuecncores en autres lieux fouz autre infcription &; tiltre

du mefîiie Zonare
,
portant le nom d'hifloire ô<: Chronique dépuis

îules Celar premierMonarque, ou dictateur perpétuel iufques au-

di6l Alexius, come fî c'eftoit vne oeuure à part àc feparéc dudidl tiers

Tome,tat y a que celle hiftoire vniuerfelle de Zonare partie^ en trois

liureSjfeft trouuée imprimée en Grec premièrement à Rome , mais

fort mutilée Se lacérée : 5c depuis a efbé tranlportée toute entière SC

bien correde de la ville de Pera, nommée autremet Galata, ville pro-

chaine de ConxLantinople, &;prefque d'vn mefiTie tenant, n'eftant

feparée d'elle que d'vn petit bras de mer quinepeutauoirenfàplus

grande largeur demy quart de lieue ou enuiron . En Allemaigne par

la diligence de Hierofme Vuolphien, 6c aux fraiz des magnifîcques Hîerofme

riches les Foucres de la ville dAugufte, ladiâie hiftoire fut miprimée ^^^olphien,

ôc depuis mile en la Librairie que le feu Roy d'immortelle mémoire

François le Grand affembla à grands fraiz de toutes les parties du
monde en fon chafteau de Fontaine-Bleau,oii elle fevoitencores

imprimée tant en Grec qu'en Latin. MeiTire Geofge de Selue Euef-

quedela Vaur AmbafladeurlorspourlaMajefléàlaville de Venife,

ayant acheté d'vn marchand de l'Ille de Crete,plufîeurs beaux liures

Grecz,que iceluy infulaire auoit apporté des pays dAcaye, de Thra-

ce,&: d'autres endroidz de Grèce , entre autres liures y auoit plu-

iîeurs beaux traitiez de Zonare,lefquelz il enuoya audid: Roy Fran-

çois premier,qu'il feit mettre au nombre de ceux de fà Bibliotecque,

E iiîj
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eftlt ce Roy allé de vie à trefpas,&; le RoyHenry (ècond du nom fon

fîlz,plufîeurs fîgnalez ÔC dodles perfonages accompagnez de MelTire

Ançelo Candiot de nation, que plufîeurs de noftre aage ont cognuz

eftre le premier qui aye mieux efcrit 6c en plus beaux carradteres

Grecz qui vint iamais de ces pays Orientaux,tous les fufdi<5tz efmeuz

dVn zelle trefpur ÔC fain , remonflirerent à la Royne mère du Roy à

prefent regnant,le grand bien& proufît qu elle feroit à la Republic-

que de France, fî fa Majeftépermettoit èc commandoit traduire en

noflre langue Françoife l'hiftoire générale de Zonare, ôC comme da-

me curieufeÔC amoureufe des mémoires de l'antiquité, enuoya incô-
Tekinde tincut quctir le Seigneur lean de Mautmont perfonnage ilTu de

^'^'*rfu^ trei^noble maifon, lequel doit à bon droid eftre mis au nombre des

ment a trci- plus eloqucus ÔC mieux entendant kpurcte delà lauguc Grccquc ÔC
(iuitl'hifioi- Latine, que nul autre de noftre aage, laquelle luy fift liurer parle feu
re e ona-

j^^jg^^g^j. ch^rlcs Euefque de Riez enProuece ladide hiftoire,lequel

de Maumont depuis en a traduiâ: la plus grand part auecvn grand

labeur,attédu l'obfcurité de l'autheur, &: encores de prefent pourfuit

le refte ,& l'enrichit de plufîeurs belles annotations &C fentences.Au
refte fi l'on adiouftoit ce que Nicetas furnommc Chonniate , qui

de mefme fil&: traiét d'oraifon a pourfuiuy après l'hiftoire dudiét

Zonare iufquesàlaprinfedeConftaiitinople en fept Tomes qu'il a

fai(5l , l'on auroit vne perpétuelle hiftoire depuis le commencement
du monde iufquesaudià temps de l'euerfionSCruync de l'Empire

Grec. Et pour ne rien oublier, il eft queftion dcf^auoirauIïi,quà

Venife il n'y a pas long temps qu'il feft trouué vn autre traidlé dudidt

Zonare,contenant l'expofition &C explication des Canons& reigles

diuerfes ôc variables
,
que les Grecz appellent AnaftafTimeSjCommc

qui voudroit dire Canons ôc reigle de dodrine inftables 6c vagâtes^^

Et encore fe trouue de luy vn autre Epitome,ou fommaire d'ancien-

nes hiftoires,depuis le commencement du monde.Outre les fufdiârs

trois Tomes de Thiftoire vniuerfelle , &C aufti vn autre petit abbregé

des vies des Empereurs, intitulé en paroles Grecques quifignifie

brief6c petitCommentaire de la vie des Cefars. On did pareillemet

qu'il recueillit& interpréta les anciens Canons des Conciles,& fe

trouue ceft œuure foubs fon nom en laBiblioteque de Bafile Amer-

bachius,& auflien quelques autres endroidz. Etme fouuient eftant
ijlede

^^^ l'jiig jg Neerepont en auoir veu vn tel entre les mains d'vn Infti-

vùfauthcur lairealamaifon duquel i'eftois logé
,
qui portoit mefme tiltre, dans

troi.:ua >» lequel œuure eft entremeflé fix oraifons , &C vne autre aifez ample,
.ihhre^é de ^

mémoire duquel ne périra iamais.
Zj».t;T,

^ qui fert quafi de préface foubs le nom du mefine autheur Zonare , la

SIMEON
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s I MBO:Ni,^^MET AT B RAST s

Hifiorkn Grec. Chaf,iâ,

Ip

-. „WS.«*V-I^*t y*ily»fM*ê(RHiitfr?:7»ît--fr-

N T R E tous les hiftoriens Grecz &: La-

tins il y en a eu pluficurs qui ont fidèlement

efcrit 6c traidéla vie des hommes dodes de

diuerfes nations& pays , autres fen font ac-

quitez aflez légèrement &: fuccindement,

mais félonmon petit iugemet, il n'y en a pas

euvn de tous ceux deGrece qui aye plus do-

_ ^^ dément défait ,& fe foit plus approché de

la vérité,& fuyuy droidement le filôCordrederhiil:oire,quafaid

Simeon Metaphraile qui auoit tint long temps au-parauant les ef-
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i^l^yes cholespublicques à Conftatinople,qui a copofé lavie des Sainâ:s,&:

efcrit^ par la diuiféc Cil trois grans Tomes , le(quels premicremet ont efté trou-

tibhrfî^^'
^^^ ^ RomeàlaBiblioteque Vatiquane du Pape,depuis encorcs trou

uez en la Librairie publicque de la ville d'Augufte,autrementnoméc
Augipurg enlaprouince Vindelicienne pays d'Allemaigne , depuis

iceux Tomes ont efté mis,traduiâ:z&: imprimez en noflre langue

Françoife par diuers autheurs . Ce perfonnage a efté fort célébré &:

chronique dans plufîeurs Hiftoires Grecques,entre autres Theodo-
ze Baliamon Patriarche d'Antioche tefmoi^ne (a fufïirance , alléguât

pour Ton autheur Grégoire aufïi Patriarche de Conftantinople,au

liure qu'il a faiâ: pour la deffence du Concilie de Florence, diiànt il

faut grandement reuerer le nomdupereMetaphrafte, lequel auec

grands labeurs 6i trauaux a orné les combatz ào-s Martyrs, enfèmble
j^ndromc Xheodore nommé Chromus qui viuoit du temps d'Andronic le

Q^ecc^ ieune , filz de Michel& de la fille de l'Empereur Andronic ,
qui fut

Tan de noftre Seigneur, mil deux cens neuf. En fon hiftoire des au-

theurs fàcrez parle honorablement de Metaphrafte : difànt, ceux qui

ont orné l'Eglifc de leurs efcritz font ceux cy: Denis Areopagite , A-

thanafe,Ba{île,Gregoire,Chrifoftome,Nicete,Cyrile,Maxime,Nile,

Ephrain,Metaphrafte 6cNicephore,Calixte,qui viuoit quelque cent

ans après luy ou enuiron,au quatorziefme liure de fon hiftoire Eccle-

fiaftique chapitre cinquâte-vniefme,telinoigne affez amplemet, trai-

d:ant ce qui aduint au Côcille de Florence, cotre celuy de Bafle célé-

bré l'an mil quatre cens trente neuf, fouz le Pape Eugène quatrième

dunom Vénitien, celuy qui fut depoféaudiâ: Côcille deBafîeenla

ceftion feptieftne, faiâ: honorable mémoire dudiâ: Metaphrafte, bc

fut parlé en fa faueur& par i^ts mérites fort honorablement à l'aflem-

blée des Cardinaux ôcEue{ques,&: parlesPeres quiaftifterentaudidl:

Concile : enfemble l'Empereur lean lîlz aifné d'Emanuel &: fon Pa-

triarche,touchant les erreurs de l'Eglifc Grecque. le ne veux oublier

rEmpereur cc qu'cu did Gcunadius Scolarius, Patriarche Conftantinopolitain,
auec le pa- enladefïence dumefme Concilie Florentin , &C Corinthius orateur

Grèce aRi- ttcfclcgaut auifi Gtcc, qui allégua plufteurs fentences Sc authoritez

Jleretauco- dcspctes de {aperfuafion : cutte autres amenoit touftours enauant
cille de Flo-

certaines raifons vallables & fticcindes de Metaphrafte , ieme de^

porte déplus vous alléguer tefmoignage de luy pour euiter prolixi-

té, il me ftiffit de dire qu'iltafcha fort de fon viuant d'vnirl'Eglilc

Grecque auec la Latine, 6C reconcilier l'Euefque Romain auec les

quatre Patriarches Grecz,leur donnant à entendre que le Pape eftoit

levray Vicaire de Dieu, Se légitime fucceffeur de {ain6l Pierre, &C y
trauaillagrandement,ô<: acquit vn trefgrandhoneurôc réputation,

au contraire

rence.
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au contraire vn tref-grand mefcontentemeiit des Euefques Greiois

qui ne fy voulurent foubz-mettre& entendre : entre autres ceux de
Scileucienommé Confiant, de Damas appelle EufebejfilzdVn arti-

Tant Cypriot , ceux d'Antioche, de Hieruialem, d'Ebron, Bethléem,

de Lydde, d'Afcalon, Gybellette, Tripoly en Syrie,Gabulance,Lao-

dicée, Sebafte, Nazareth, Tyberiade, Baruth, Sydon, Tyr, &C quel-

ques autres de la Sylicie èc pays d'Egypte, tous Prelatz Afîaticques.

Et quant aux autres Euefques de la Grece,c6prinfe aupays de Thra-

ce , il y en eut fortpeu qui contreuindrent à l'opinion de Metaphra-

fte, cependant demeurèrent tous fulpens,& onttoufîours vefcuen

leurs erreurs:Encores que noftre Metaphrafte duquel ie vous repre-

fente icy fon pourtraid apporté parmoy de ces pays là , fefforça par

plufîeurs Apologies 6c Epiftres leur ofter beaucoup d'opiniôs, entre tnnitîonT

autres celle de laproccffion du fàind: Efprit , du Père 6c du Filz, celle <^« Grec:^^

du Caeiibat ou mariage des Prefl:res,quoy que leurs Calloieres ne Ce

marient oncques confacrant la communion fouz deux efpeces auec

pain aigry de leuain,& iamais la charité Chreftienne ne les apeu atti-

reraugyron del'Eglifè Latine 6c RomainemiaisDieuiufte apermis

par leurs péchez qu'ils ont efté priuez des deux Empires, fçauoir ce-

luyde Conftantinople ÔC de Trapizonde, depuis reduidz tous ca-

ptizôc efclaues,contreuenant aux articles des Conciles célébrez en

plufîeurs villes d'Afîe àc de l'Europe , entre autres à celuy de Nicée,

qui fut tenu parle commandement de Conftantinjen l'an trois cens

viTigt-quatre,qui fut le premier,ôcdeuant tous les autres célébré fb-

lemnellement 6c publiquement, où chafcun de quelque nation que

ce fuft elloit libre de parler &: dire leur opinion , auquel afTifterent

trois cens dix-huiâ:Euefques,Grecz,Latins,Arméniens, Géorgiens,

Nefl:oriens,&; autres de diuerfès nations& contrées, qui tous gène- six codlUs

ralement dVn commun accord, déclarèrent Arrius ôi fes fedaires, tenu^^con-

comme encores de prefent fontnoz Grecz eftre conuaincuz d'here- ^ ^^^^^"^

fieje Pape Damace Efpagnol de nation,qui tint le fîege à Rome dix-

neufans ou enuiron,ran trois cens foixante huid, célébravn autre à

Conftantinople , auquel Macedonic 6c Eudoze qui nioient le faind

Efprit eftre Dieu, furent condamnez par les Pères. Et quant au Con-
cile d'Ephefè tenu par Celeftin natifde Champaigrfe

, qui viuoit l'an

quatre cens vingt-fix,du temps de Pharamond premier Roy de Fra-

ce , 6c Theodoze le ieuneEmpereur des Grecz. En iceluy fut con-

damné NeftorEuefque dudid Conftantinople, pourlefaiddu

Côcille de la mefrne ville tenu par l'Euefque Romain Léon premier,

qui tint le fîege vingt-vnandutempsde Clodion le Cheuelu ainfî
•

nommé, pour-ce qu'il portait longue chcuelure. L'erreur d'Euti-
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tichian &C de quelques Prélats Grecz fuft aulTi condamné,ce font les

faindz Concilies qui ont toufîoursconfuté l'erreur de ce peuple de

Grece,6c qui ont augmenté la religion Chrcftiene,&: lefquelz faind

Grégoire eflime deuoir eftre receuz : dilànt,tout ainlî que ie confelîe

receuoir &C auoir en reuerence les quatre liures du fàindtEuangile.

AuiTi fay-ie les quatre Concilies , lefquels i'embrafTe de tout mon
cueur,ie les garde par tres-entiere approbation ,

pour-ce que le bafti-

ment de la faindc Foy eft leué en iceux,commevne pierre carrée.Le

cinquiefme Concilie fut aflemblé à Con{lantinople,par le comman-

dement du Pape Vigille Romain
,
qui tint le fîege dix-fept ans ôc dc-

my,6£ y furent combatuz& confutez plufîeurs erreurs. Conftantin

Empereur quatrielrnedunom,à(àville chef de l'Empire G reioiSj à

Tinftigation d'Agathon Pape, fift célébrervn autre Concilie , où fuft

reprouué &C condamné par deux cens odante neuf Eueiques,où
Machaire

l'erreur de Machaire Euefque d'Antioche fut côdamnée : i'ay amené

^mioche c^cy en auant pour monftrer au Ledeur les erreurs aufquclles eft en-

cîr fes oft- cores de prefènt plongé lepeuple Leuantin, lefquels filz eulTent imi-
nions con-

^^ j^ fainde deuotion de noftre Simeon Metaphrafte.qui viuoit
dttfnnscs ^

Tan mil deux cens, foubzrEmpereurAlexius,& de DauidMonar-

que de Perce premier, qui commença à tourmenter l'Empire de

Grece,eftât ieparez d'opinions, ilz n'euffenttombez fouz la tyrannie

des Othomans, lefquels ont toufîoursperlèuerez à leurs premières

opinions,ayans reietté tous les anciens Conciles, ic n'ay peume taire

de faire ceft'e petite digreflion en pafl'ant,pourlagrade abomination

que i'ay veu à ce pcuple,& du meipris qu'ilz tiennent encore de pre-

fènt, tantauxPafteursde l'Eglife, qu'aux Roys &C Princes Latins.

Leurs Patriarches &C Euefques excommunient tous les ans iourdu

Vendredyfaindcomme i'ay veu faire en Egypte &; Hierufalem. Il

n'eft pas tout de trois en trois ans par la Grèce &; pays d'Afîe, ou au-

tres lieux fubieds au Turc , eft cÔmandé aux Preftres Grecz de cha-

cune parroiile, combien d'enfans il adminiftre de chacune maifbn

depuis leur dernière recherche , fans que le pauure Preftre leur olaft

rien difrimuler,car ce leroit ce faire chemin àvne perpétuelle feruitu-

de,fes enfans lans relpeder le Bapteftne ne le Chriftianifme font ainfî

diftribuez félon le plaifîr du Seigneur, les vns au fèrrail, hs autres fé-

lon leur philîonomie,font promuz aux lettres Arrabefques ÔC cir-

conciz,autres font faids genifaires,ou iardiniers.il n'eft pas tout,font

Teloxfuh- moleftez &: greuez d'importables fubfîdes appeliez Teloz, &:ceux
fides auf qui ne peuuent payer lefdids fubfîdes, font contrainds de leur don-

?!^ " ^/ ner de leurs enfans , comme did eft, tellement que quelques-fois ilz

cottifez, en leuent bien douze mil en lix moys.

SYNEZIVS
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SYNEZIVS THCr LE THILOSOPHS
Chrejiien, Qhap. i/.

Y N E Z I V S que les anciens ont appelle
PhilofopheChreftien,fut vn desexcellens

Père del'Eglife de Dieu, & mis au nombre
de ceux qui ont efté nommez les lumières

de fa dodrine Chreftienne,ilprint nailTance

en Afïrique,enla ville de Pentapoli dénom-
mée ainÂ àcaufequ elle cotenoit cinq villes

en la contrée Cyrenaique, & de là aduint
que quelques vns l'ont appelle Cyrenaique, à caufe du pays dont il

eftoit.Il fut inftitué en iks ieunes ans,en toutes bonnes fciences &: di-

F

Synexius

natif de U
yille de Pe-

tapoli en

^jfrifiug.



Vies des hommes Illuftres

fciplines humaines,& principalement en l'art d.'Oratoire,en laquelle

il excella, &C en la faculté de bien efcrirc &C dire, comme il appert par

plufîeurs ceuures qu'il a laiiTez fur ce fubiediil fadonna après à la Phi-

lofoplîie,6c fuyuitlafededes Académiques , fe rendant tant affe-

(Sbionné à Platon leur doâ:eur,que iamais ne fe cuida départir de plu-

fîeurs pointz de làdo6trine,apres mefmes qu'il eut receu la foy Chre-

ftienne, dont aduenoit que comme les Chreftiens l'aymoient, & re-

ueroient tant pour fa bonne vie, ô^ moeurs après la Foy receuè*,que

pour l'excellent fçauoir,qu'il demonftroit en toutes fortes enlafàin-

(Steefcriture. Aufli d'autre cojfhé les Philofophes ôc Orateurs Ethni-

ques &; Payens, l'admiroientpour le cognoiftre tant verfé en la Phi-

synefiHs lofophie de Platon. Ilfloriftdu temps de l'Empereur Théodofe le

florijfoit en ieune,nomméle Mineur,filz del'Empereur Arcadius, enuiron l'an

doBrine dtt de gracc quatre cens quarante,qui futvn fiecle fort fertile en nombre
temps d'AT- dcperfonnes docfles en la foy Chref!:ienne,eflantIeanDamafcenG

dlrheSore
^°^^ ^^ grand honneur &C réputation au pays Afîatique ,& auquel

leieune. tcps quc Attila Roy des Huns &: quafî de toutes les natiôs ioiioit fès

ieux en l'Europe fur l'Empire Occidentale,&: fè difoit par fà tyrannie

effcre le fléau de Dieu. Et Genferic Roy des Vandales faccageoit l'E-

fpaigne,&C depuis la Lybie : auffi futjl bien befoing pour les grandes

herefîes qui continuèrent lors de plus en plus à pulluler ôc à perfeeu*

ter l'Eglife, lediâ: Synezius fe feit Chreftien
,
parle moyen& zèle de

Théophile Euefque d'Alexadrie,qui le catechifà ô<:inflruit es articles

de laFoy, comme eftoit lors lacouflumeauantquereceuoirleBa-

ptefme ,& puis le baptifa,& Iniftitua Euefque en la ville de Ptolo-

mayde,laquelle efl en Aifrique: Surquoy faut noter qu'il fè trouuent
Plufîeurs plufîeurs villes fort célèbres , fîtuées en diuerfes régions ôCprouin-

le nom 7e
ces,portans ce nom de Ptolomayde,delquelles l'vne efl en la bouche

Prolomay^ de la met rouge,edifîée par le Roy d'Egyptenommé Ptolomée Phi-
^'' ladelfe,enla région des Troglodittes, comme onpeult voir en Pline

au liure fécond feptante-troifîefme, dc au feptiefme Hure chapitre fè-

ptante-troifîefîne
, qui lanomme aufïi Epithere, l'autre Ptolomayde

eft en la Phenice , laquelle Pline appelleAcé,comme auffi on trouue

en fon cinquiefîne liure chapitre dixneufîefrne. Il y en a encores vne

autre Ptolomayde en Egypte , de laquelle Strabon faiâ: mention en

fon liure dixfeptiefîne, il fen trouue vne autre en la Syrie appel

-

léeAcre, iadis ville fioriffante , ou fe tenoient les Cheualiers Tem-
pliers , de prefent ruinée comme i'ayveu. De toutes lefdiâies villes

portas lenom de Ptolomayde,fain61;Hierofrnefai6t mention en vne

epiftre qu'ilefcritàEuflochium, en ces propres termes. Il y a dit-il,

quand on va par les fablons de Syrie , vne villenommée Coo,autre-

ment
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mentdidc Meropi(le,S<: depuis appellce PtoIomayde.il y en avne
autre de ce nom en l'EthiopleJa tierce de cenom eft en la Pheniceja

quatriefme furlefleuueduNiljôclacinquiefme cft en la prouince

d'Afïricque nommée Cyrenaique : voyla les propres motz de faind

Hierorme,&; de ceftecy dernière qui eft en l'AfFricquc (comme cy

deiïus) dont eftoit Euefque Synezius, &C voyla pourquoy l'on la

appelle quelques-fois Cyrenien. Fuft deflors confacré en l'ordre sjnefiuf

Epifcopal de Preftrifejnonobftant que ledid Synezius fe refentit en- -^'"^^, ^"^/^

core de quelques mauuailes entes quil auoit receues deslonieune lomayde.

aageésiardinsefpineux des Philofophes, & principalement en Tef-

coUe de Platon, ÔC notamment nepouuoit encores lors croire non
plus que Platon larefurredion de la chair, 6c des corps mortz : tou-

tesfois, cenonobftantilnelaifTa parlauthorité dudid Théophile,

d'obtenir le fufdiâriàcerdoce Epifcopal, par feledion de toute l'Ê--

glife en la fùfdide ville Ptolomayde Cyrenée,par l'opinion qu'ilz

conceurent tous queDieu qui auoit fî bien commencé à demonifrer

{es grâces 6c vertus en ce perfonnage, les paracheueroit en luy , dont

tout le peuple ÔC tous les miniftres de la religion , en faifoient conti-

nuelles prières es Eglifès ,& à la fin Dieu exauça leurs requefles . Car

ledid: Synezius ofta èc chaffa toutes fes mauuaifes opinions:vray eft,

que par-ce qu'il eftoit marié, auant que receuoir la foy Chreftienne,

il ne voulut après ny nepeufteftreinduitàlaifïèr & répudier fàfem-

me,ains vefquit toufiours auec elle chaftement Sc fidellemet en eftat (^^ofenotd-

de mariage,lequel il exerçoit comme au-parauant,pour auoir oipro- dcjliedesy-

creer enfans, combien que def-ja il euft efté long temps au-parauant neçsjus &
ordonné, mefmement par le premier 6c grand Concile de Nicee, ^^ fif^"*^-

que ceux qui fc feroient Preftrcs,laîfferoient leurs femmes après que

ilz feroient confierez ésfainds ordres de Preftrife, &: les Diacres

mefmes : mais l'Eglife toléra encore cela en ce grandperfonnagc, à

caufe de Ces autres excellentes 6c fingulieres vertus : enfemble de fa

grande renommée qui floriffoit par tout le monde, tant parmy les

Chreftiens, queparmy les Gentilz , comme il appert par fes dodes

efcrits , 6c liures, defquelzfentrouue au iourd'huy vne partie en ài~

uers lieux ôC cndroitz. Suydas autheur Grec recite qu'il en compofà (^'^^'^^ogue

pluficurs, tant en Grammaire qu en Philofophie ^ôc plufieurs orai- Gnc7"r-
fons touchant ladminiftration des Royaumes : enfemble plufieurs cm^^par

Panégyriques, 6c autres tels difcours en genre &:eipeced'oraifon, ^^"^

quelesRhetoriciens appellent demonftratiuc . Il feit &: efcriuit les

louanges de la chauuete , car il fe deledoit fouuent à telz arguments

& fubieébz
, que les anciens nommoient Paradoxes., &C compofà en-

corevn excellent ouurage,auquel il traide de laprouidence deDieu,

Nf«^.
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&; quelques autres liures fur ce propos, fe trouuent femblablement

de plufieurs epiftres admirablesen nombre bien de cent foixante,lef^

quelles epiftres il efcriuit à plufieurs Euefques Tes collègues , &C à

plufieurs autres grands Sc dodes perfonnages , èc fontnombrées

par Suydas entre [es liures, mais la plufpart d'icelles feft perdue,

& ce qui en a refté fe trouue imprim.é par Aide à Venife , &C mis

cnfemble auec vn gros volume d'epiftres d'autres diuers autheurs.

Et quanta Tes autres efcritz Grecz, il fen trouue beaucoup en plu-

fieurs Bibliotecques d'Italie, comme teiînoigne Conrad Gefiierus

en Ton Hure , qu'il a intitulé Bibliotecque , fon ceuure qu'il a efcrit

de linterpretation des fonges , fe voit imprimé par le mefîne Ai-

de auec vue autre œuure ,
qu'Aitemidorus Philofophe Grec deicri-

uit en mefîiie matière , la louange de la chauuete compofée par luy a

efle mife en lumière à Bafle par Frobene,auec les annotatios &C fcho-

lies de Beatus Renanus , &C fe relie auec la Morie d'Erafme,de mefmc
imprelIion,il fe trouue encore vne autre grande Sc longue epiftre de

luy intitulée l'epiftre de S. Synefîus, addreffée àla Foy,là où il traide

de la religion Chreftiêne.Et quant aux liures de la prouidêce,il en fîfl

deux ainfî que recite le fufdid NicephorCjôC les nomma liures Egy-

ptiens , encores qu'ilz fuilent efcritz comme eft narré par Suydas en

ftyle& charaderes Grecz , lefquelz fe voyent en la Librairie public-

quedelavilled'Augufte,enfemble vn autre petit liuret de luy qu'il

dediaàl'Empereur Théodofe le ieune,fouz lequel il fleurit, qu'il in-

titule La faconde bien adminiftrer ôcgouuernervneftat Royal&
plujjeurs Impérial, là où il baille la forme de la police que doit tenir &:ordon-

fermonsaue Hcrvii Empcreurpourlc bienpublicdefonpeuple,fes dcclamatious

Ion trouue a bc fetmous Grccz fe trouuent aufll à Rome, foubz lenom de Sy-
jRome. nezius Philofophe , defquelz fermons les tiltres principaux font, du

don dédié à Peonius , 6i du règne , ÔC de la maifon , &; de fa vie : en-

femble quelques fcholies ou petits commentaires fur le liure deDé-

mo crite, addreffez à Dioicore, pareillement quelques autres opuf^

cules intitulez MonafHques,^: diuifez en deux liures ,& autres qua-

tre liures, qu'il nomma Florilèges, c'eft à dire recueilz de Fleurs:il

compofa aulTi quelques Hymnes à Dieu, fi fort excellens, il en com-
Tornehus pofa quclqucs VUS n'cftaiit encore Chreftien, &C les autres après qu'il

pjofefetir ^^j. reccu la Foy.Feu de bonemémoire Adrian Tornebus profeffeur

la'rticsGrec-
'^^ ^oy cu la Philofopliie Grecque,qui fut de fon têps l'ornemêt des

q»es. homes doutes de nofîre Frâce:demon têps fift imprimer à Paris fort

correétement plufieurs beaux liures dudid Synezius , entre autres

celuy que ce Philofophe Chreftien dédia à l'Empereur Arcadius,pe-

re du fufdid Theodoze le ieune,traiâ:at du règne ÔC police diceluy,

ôC fèm-
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&: femblablement quelques epiftres Grecques/oubz lenom toutes-

fois de SynefîusEuefquedeCyrene, par-ce que Ptolomayde dont
lediâ: Synefîus eftoit Euefque,eft en laprouince &: région Cyrenai-

que en la Libie comprinfe en Affrique , on luy a attribue aifément le

langage Attiquc en les efcrits,qui eftoit le plus elegantôc le plus beau

langage de tous ceux qu'on vfoit en la Grèce, lors que les langues y
florirfoientjde forte que Nicephore aflPerme qu'en ce genre d'efcri-

ture ÔC compofoion, nul de fon temps ne le deuança, toutes-fois

parles epiftres que l'on voit au-iourd'huy de luy,& par quelques au-

tres œuures Grecques fîennes , on y remarque vne plirafe àc façon

d'efcrire fort obfcure , difficile,& non fluide, ny doulce &: coul-

lante, tellement que lean Phreas,qui a traduid en Latin fon traidé

de la Chauuete affirme en fa préface, que les autres liures dudid Sy-

nefîus font fî enueloppez de périodes ,& digreffions longues 6c ob-

fcures,que peu de gens fe fontaddonnez d'en tourner 6c interpré-

ter aucuns d'iceux, combien que le liure qu'il a efcript desfonges

ouvifîons nocturnes fe trouuent aufritradui(5t&; imprimé,ô^auffi

d'autres œuures fîennes. Viues homme dode Efpai^nol de nation,

did qu'es œuures deSynefîus,il y a tant de tranflations , ÔCmeta- synefms

phores,que peu de perfonnes en peuuentvenirà bout, mais fon ef obfcures^

criture efl fi fententieufe, &: pleine de dodrine &C fçauoir, qu'ils font -^'"^ " '*

•dignes vrayement d'vn dode Philofope. En fon ieune aage il fad-

donna à plufieurs exercices corporelz d>C nobles quimonftroient

qu'il eftoit extraidÔC venu de noble maifon &:parens,& faddonnoit

volontiers à picquer cheuaulx,& tirer de l'arc,6c à chafferaux beftes

fàuuages , mais aux arts mechaniqucs on ne trouue point qu'il fe foit

iamais appliqué : toutesfois de queiie race il eftoit , ny de quelz pa-

ïens, on n'en trouue rien. Quand il fut faidEuefque il laiffa encore

fort difficilement lefdids exercices, tant de lavénerie que de tirer de

l'arc 6c picquer chenaux, comme luy mefme efcrit en vne epiftre, ef^

crite à fon frère Enoptie, après queparTauthoritc de Théophile, il

fuft Euefque de Ptolomaide,en laquelle il defcrit les difficultez qui le
^nattiefr-e-

pouuoient empefcher d'accepter en l'Eglife de Dieu vne fî grande re de syne.

charge,qu'eft la charge Epifcopale,& entre autres empefchements il f""-

nomme lefdids exercices, efquclz il auoiteftéinftitué de fon ieune

aage,& y prenoit grand plaifîr,6c defcrit en lamefme epiftre les offi-

ces ÔC deuoirs qui font requis en tous bons Euefques,difint qu'il fè

trouuoittrop foiblepour pouuoir dignemet exercervn fî grad eftat,

fî accepta-il la charge à la fin,en laquelle il fe compo rta &; demonftra

trcfdigne,excellent , ôc trefparfaid Paftcur en toutes les parties re-

F iij
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quifes en vne telle &: fi grande adminiftration Ecclefiafliquc , cat

quant aux richefTes &: biens de ce monde, cefteflatEpifcopal n'en

eftoit lors guieres pourueu, mais le tout confîftoit, pour bien faire

ccft office, en dodririe, f*^auoir, meurs, vie (àinde , ieufiies, oraifons,

trauaux,pauuretezÔC autres telles vertus. Cefte epiftre qu'il efcriuit

audid frère Enoptie, fe trouuc au quatorziefme liure de l'hiftoire

Ecclefiallique de Nicephore Callifte,au cinquante-cinquiefme cha-

pitre,en laquelle on peut voirvne partie de fa vie &C profeffion de ce

perfonnage, ayant leu tant de chofes vertueufes de luy , m'a corn-

PourtrdiSl mandé nel'oublier 6c monftrer au publicfoncreon ou image, telle

t' ^ortepl
4^^ ^^ ^^y ^^^'^ apportée derifle de Crette prife bC extraicte dVn

l'autheiir et liure fort aucien , efcrit en Grec à la main, furparchemin,quauoit en
dultres an- famaifon le commis pour la Seigneurie Vénitienne en ladidlelfle,

Tijil^de
' de laquelle auffi fay apportéplufieursfingularitez,medalles ôc au-

cretti. très antiquitez,que i'ay encores de prefent àmon cabinet en ma mai-

fon à Paris.Au rcffce ie ne veux oublier à vous dire
,
que Synefius du-

quel ie vous dcfcrit l'hiftoire, il futnommé par les anciens lePhilo-

fophe Catholique ou Philofophe des Preftres Chrefties,lequelnom
auoit efté auffi au-parauant attribué,du temps des Empereurs Anto-

ninus, à luftin le Martyr. Et quant à fà mort ny du lieu d'icelle , ny de

quelle façon, ny foubz quel Empereur, ny en quel aagc ilmourut,ny

auffi de fàfepulture,ie n'en ay rien pcutrouuerny fçauoir,nynefè

"trouue en aucun autheur digne de foy que i'aye leu, bien eft-il vray

fèmblable
,
que fàmort fiift telle qu'il auoit vefcu , c'eft à dire fàinde,

religieufe , ôc Chreftienne, èc voylapourquoy on luy a doné lenom
après fà mort de Philofophe Chreftien. Le Lecteur m'aurapour ex-

cufé û ie n ay mis ce perfonnage au rang de fon antiquité, ce qui n'efl

venupourma faulte , ains pour faulte d'oubliance , ÔC n'auoir iî tofl

trouuc les mémoires defon hiftoire digne de luy.

lEAN
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JEA^ CANrACVZA3^ ÇREC.
Chaf. iS.

34

E S Hifèoriens Grecz qui ont pourfuiiiy

les Annales de leur pays, font mention de
deux grands perfonnages nommez lean

Cantacuzan, ce qui a apporté telle diucrfîté

d opinions entre les plus dod:es,que plu-

sieurs ont eftimé que ce n eftoit qu vn mef-
mehomme . Toutesfois qui recherchera de

presrhilloirejiugeraaifément celle diiScul-

té.NicetashiilorienGrecquiapourfuyuy l'hiftoire de Zonare, de-

puis l'an mil cent dix-fept, iufques au temps de Balduin Comte i$^^°^

F iiij
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de Fkndres , faid mention dVn lean Cantacuzan flirnommé Cefar,

homme vaillant &C belliqueux, qui auoit efpoufé lafiUedelfaacus

Angélus Commenus Empereur de Conftantinople, auquel par le

commandement de Andronic Commenus aufli Empereur , furent

creuez lesyeuxôiconftituéprifonnier poury finir ces iours. Mais

celuy duquel ie reprefente icy le pourtraid tel quilma efté donné:

Enfembie, vingt-trois autres prins de leurs vieux &: anciens liures,

fuyuant ce que ie vous ay diâ:,parIVn des religieux du mont Athos,

Bdbtifte
^ft récité par Baptifte Egnace& Cufpian.Ceftoit vnhomme dode,

E^nace au- richc, opuleut, 6c magnanime ,& pour la fidélité duquel Andronic
aeur yen- Jeieuuemourantjluy baillalegouuemement dVn lien filz appelle

Iean,encores fortieune,efperant que par faprudence il conferueroit

l'Empire iufques à ce qu'il fut paruenu enaage d'en prendre l'admi-

niftration. Quelque temps après aucuns des Grecz ennuyez d'eftre

gouuernez foubs le nom dVnenfant,delibererent d'en eflire vnqui

leur peufl: par Ton authorité commander,& ayant bien confîdcré

/ entre eux, ne trouuerent à leurs aduisperfonne plus capablepour ce

faire que Cantacuzan , ioinâ: auifi le rang qu'il tenoit:à cefle caufe fe

addrelTerent à luy,6<: luy ayant communiqué leurintention , le folli-

catacu^n citèrent tant qu'il refolut fe faire Empereur. Celle entreprinfe eflant

efl dcfchdjfé defcouuerte par quelques fiensennemis fecretz,confpirerent contre

é°'*"^J' luy & feirent en forte qu'eftant depoffedé du eouuernement de fon

l'Empire, pupille,qui cflioit ja grand, il fut chafTé hors de Confl:antinople,aucc

condition toutes-fois qu'il iouyroit de [es bies pendant Ion abfènce.

Cantacuzan fe voyant fruftré de fon efp erance,fe retira à Nicée ville

de la petite Afîe,où par cas fortuit il trouua Orcha Prince des Turcs

fils d'Othoman premier du nom, 6^ qui a donné ce fiirnom à Ces lue-

ceffeurs , qui le receut humainement , le prenant deflors en fa prote-

dion& fauuegarde , vfant enuers luy de grandes liberalitez èc pre-

fens : 6c en cefte forte par fiiccefTion de temps,ilz contradlerent vne

telle amitié ô^alliance enfemble,queCantacuzan pour mieux entre-

tenir le Turc &C pamenir à Ces delTeins, luy donnaïvne de fès filles en

mariage, fans auoir efgard à la diuerfité de religion des deux parties.

Le Prince Chreftien efperantparle moyen de fon gendre paruenir à

l'Empire le foUicita tant, que ayant afTemblévnegrofTe ÔCpuiffante

armée paffale premier en Europe,Si afTiegea ConlHtinople, pillant

& rauageant tout le pays : Mais en fin il fut contraint leuer le Cie^^e

qu'il auoit tenu l'efpace de cinq ans fans rien faire, 6i par ainfîde-

cïMcttp^rf» meura lean paifible quelque temps de l'Empire. Toutesfois les

fuBEmpe^ Grecz ne pouuans depuis fiipporterl'infblence de lean, confpirerent
em e rc-

j^Qj^fj-giyy {^ chaffcrct, ÔCr'apcllerent Cantacuzan,lequelilzfeircnt

Empereur,
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!Empercur. En laquelle dignité il fe comporta fi modcftement que
chacun admiroit ia prudence. Il fut gracieux à fonpeuple,ilaimoit

la noblelfe, libéral à tous, fort éloquent ôC fàge^ôc entretint aux eftu-

dcs plufieurs ieunes hommes, qui depuis furent efleuez en grandes

dignitez en fa Court, aulTi eftoit-il fort dode es lettres Grecques ôc

Hébraïques . Cantacuzan le voyant affeurc comme il luyfembloit,

faiâ: guerre aux Geneuois, qui aydez des Vénitiens 6c Arragonnois,

auoientpris plufieurs villes ôc forterefies en la Morée. lean Paleolo-

gue qui pretedoit droidt à l'Empire prenant occafion par cefte guer-

re defen faire polfefieur, ioind que Orchan gendre de Cantacuzan

eftoit decedé , commença à brouiller les cartes, 6c aifembler gens de

toutes parts , iufques au nombre de vingt mille chenaux & foixante

douze milhommes de pied,que plufieurs Princes eftrangers luy en-

uoyerent,efi:imanticelle guerre venir en quelque grade confequen-

ce.Mais voyant fes forces neftrefiiffifàntes &C inegalles pour exécu-

ter fon entreprife,fè range du cofté des Vénitiens Ec Geneuois.Can-

tacuzan fe voyant tant d'ennemis fiar les bras, pour affeurer fon Em-
pire,& la laifier à fa pofèeritéafiocieauec luy Matthieu fon filz aifné,

& luy fai61: efpoufèr la fille duDuc de Seruie,qui par cemoyen luy

donna le pays d'Albanye,&: fon autre filz nommé Manuel, il le faid:

Duc de Sparte.Ce pendant Paleologue ayant ioin6t les forces Véni-

tiennes& Geneuoifes auec les fiennesafllege Conftantinople , la-

quelle en fin il prit par fineffe &trahifon,&: chaffa Cantacuzan , le-

quel à cefte occafion quittant les biens du monde,ayant experimêté
c!itacuz4».

èc enduré tant de trauerfes &C tours de fortune,fe retira fecrettement Empereur

au mont Athos, où il fe rendit moyne àlimitation de lean Zonareôc fj^"
'wy-we

autres fçauans perfonnages,& changeant de nom fut appelle loa- o-ne d'Athot

faph.Se retirant ainfi ceft Empereur en religion le fuyuit auffi pour

faire mcfine profeffion (comme il fe recueille de l'argument du liure

par luy efcrit contre la fède de Mahomet) vn Sarazin ou Mahometi-

lle,lequel après auoir abiuré fon idole &C baptifé, auoit efté fpolié de

tous fèsbiens, 6^ pour cefte caufe feftoit rendu audiâ: Empereur.

Ceftuy premièrement entre ces infidelles fe nommoit Achemeni-

des , homme de marque , dod:e 6c riche , &C grand emulateur de l'Al-

coran : mais eftant fai61: moyne auec le fufdiél Empereur changeant

denom fut furnommé Meletius. Or Matthieu filz aifné de Cantacu-

zan feftant fàuué de la furie des ennemis fe retire à Rhodes vers le

grand Maiftre du lieu , efperant auoir fècours de luy èc recouurer

l'Empire, Mais ayant demeuré en ce lieu quelque elpace de temps &C

voyant le peu de moyen qu'il auoit de paruenir à fes deffeins, fe retira

vers fonfrereleplusieuneenSparthe,oii il demeura le refte de fes
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c^tdcu^tiM iours. Au refte Cantacuzan comme il efloit grand perfonnage &
plufieurs bien verfé aux lettres , aulTi a-il do6i:ement efcrit pluiîeurs liures en
beaux Hures Grec, nonleulemcnt contrcMahometôcfàleéte, mais aufli contre

les Iuifs,& furies Ethicques ou Morales d'Ariil:ote,lefquelz liures

font gardez à VenifejCommevn riche threlbr digne dVne telle repu-

blique.Il florifToit l'an mil trois cens foixate-cinq, eftat Vrbain Euef^

que de Rome , Vvenceflaus filz de Charles quatriefme. Empereur
des Romains,&: Melchella Soldan d'Egypte, &C Charles cinquieiine

furnommé le Sage Roy de France , le Roy Pierre d'Elpaigne ôC de

Portugal, lean furnommé Nothus , &: lanus Roy de Chipre, auquel

temps fut mifè &: conftituée l'Vniuerfîté à la ville de Vienne en Au-
ftriche, fondée par leDuc Albert Prince fçauant & grand amateur

des vertus,6c du repos public.Ie ne veux encores oublier à vous dire

que Cantacuzan, qui fe rendit moyne pluftoft pour defefpoir ou
de perdre la vie, attendu le grandnombre d'ennemis qui le pourlliy-

uoit,quepourdeuotion:&:fiftcommele cerfoula biche pourfuyuis

des leuriers, qui fouuentfe mettent à la mifericorde du Laboureur,

pour trouuer ieureté en la maifon villageoile,ce queAmurath fecôd

dunom appelle des Turcz Moratbcg, eftant paruenu à l'extrême

vieilleffe,eftât aduerty que Mahemet fécond dunom fon fîlz levou-

loit faire mourir, fuyuant la tyrannie àcs infidèles, fifl femblant de

fennuyer de tant de belles victoires qu'il auoit eu,OC des vanitez mo-
daines fe retira honnefcement auec aucuns Hermites &: Religieux

de fà Loy
, pour de là en auant viure folitairement 6c en repos : ainfî

ont fai6t plufîeurs Princes tant ChreftiensqueBarbares,pourcon-

feruer leur vie. Au refte Cantacuzan pretendoit fî la fortune ne luy

promet au ^^^ ^^^ Contraire, fiiyuant la promeffe par luy faide aux Roys ôc

Pape Loys Princcs Latius de reiinir l'Eglilè Grecque auec celle de Rome, ayant

2ri«iX"
^-^^^^^ vn petit traidté , &: deux petits liures d'Apologies ÔCoraifons

Yemir ÏE. loug tcmps au-patauaut de fe rendre efclaue,6c captifen ladi(5i:emo-
glife Grec^ taiguc d'Atlios, couttc Ics Hcrctiques, qui reiettoient les images des

'^Romaine

'^ ^ii'^^z,affermant ceftc inftitutionjôCcouftumeauoirefté gardée de

père en filz , depuis le temps des Apoftres,qui nous l'ont donnée par

les mains de leurs difciples , &: contregardée par leurs fiicceffeurs.

Telz liures après la prinfe de Conftantinople furent trouuez,6c por-

tez à la ville de Viêne dans la Bibliothecque du Roy de Hongrie,lef^

quelz i'eftime y eftre encores de prefent : voyla tout ce que i'ay peu

trouuer &: recueillir de beaucoup d'endroits
, pour l'embelliffement

de l'efloge de ce perfonnage Cantacuzan. •

THEODORE
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le ne

mais

A vie de ce doéte Grec Théodore Gaze,

ayant efté defcrite diuerfement, dC en briefs

termes, par plufîeurs fçauans perfonnages,

( les vns en bonne &C les autres en mauuaile

part, entre autres par vh menteur Candiot

nommé louinien , natifde la ville de Rheti-

mo, qui l'appelle bariïiy de fa patrie, chien

excommunié de fon Euefque &; Patriarche)

mamuferayàdifputer ilirlesrefolutions des vns ny des autres,

feulement ie diray de ce que i'aypeu apprendre deluyÔC de fà
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vie:Tb€odore docfutnay de Thefïalonie (ville afTez remarquéepar

les efcritz de faincSt Paul aux habitans d'icelle)dVne illuftre ôC hone-

fte famille,& par Tes parens entretenu aux efcoUes des Grecz, où il

proufîta tellemct^qu'en peu de temps , il remporta l'honneur de tous

Théodore ïes coudifciples . Or eftant la Grèce affligée,&: rauagée parAmurath
ca^fat£l deuxiefmedunom Empereur des Turcs, Théodore entre autres fut

2-urc. pnns p rifonnier ëc faiâ: efclaue d'Haly,Baccha,du MonarqueAmu-
rathjÔC gouuerneur de Mahemet fon filz,qui depuis luy fLicceda,Ga-

zepreuoyant les futures calamitez ôc ruines des Greiois , à laparfin

trouue moyen d'efchapper des mains du Tyran, &fe retirer fecret-

tement au plus prochain port, où ayant trouuevn vaifTeau à propos,

fembarqua,tirant la volte de Mfle de Lezante appartenante à la repu-

blique Vénitienne , de là fen alla en Italie,où en peu de temps fut co-

fAuue^ gneuparfonexquisfçauoirés lettres Grecques, &: bien receu d'vn

fenfmt en chacuu , couimc eilaut IVn des premiers de fon fiecle. Toutesfois à
lulie. (>£ q^'il peuft proufiter au public ,& doner Tinterprctation de (a lan-

gue, ileftudia la langue Latine, ayant pour précepteur familier, vn
Italien nommé Vi(5tor de Feltrcs , foubz lequel il feit tel prouiit,que

l'on ne fçauroit dire, laquelle des deux langues luy aeftélaplusfa-

miliere,oulaGrecque,oulaLatine,foitenlatraduâ:ionde la Latine

partiedes a la Gtecque , foit de la Grecque à la Latine. Dequoy rendent afTeuré
hures trw tefmoiguage les hifcoires des animaux dAriftote , èc les plantes de

copofeç^pdr
Thcophtafte, par luy traduidz de Grec en Latin, le tout enrichy de

Théodore pluficurs annotations,les vues bien receues 6c do6bement efcrites,&:
Gdi^e.

autres alTez maigrement, racontant des chofes fnuolles,lefquelles ie

ne puis croire, entre autres quand il recite en quelque endroid; qu e-

ftant en la Morée fè promenant le long de la mer, comme vne horri-

ble tempefte eut efmeu les flotzd'icelle, villpresdeluy vne Seirene

ou Nereyde fort belle de face,ayantforme humaine, laquelle la con-

templant, ploroit&Cgemififoit comme pourroit faire la créature na-

turelle ôCraifonnable, Gazaoyanttelz gemilfements eut pitié d'el-

le,ôc luy donna fecours la reiettant 6c conduilant au lieu le plus pro-

ms m7"' fond de la mer. Celle fable eft d'aulTi bonne grâce, que celle que ra-

Theodore coute Bellc-foreft dans la Cofmographie de Munller, quand il di6t

Ga^e& qu'vn femblable monflre auprès dVne fontaine qui delgorgoit dans

«eL m»- ^^ nier,lequel fil voyoit quelque belle fille ou femme feule,ne failloit

fier en fi fortit doucemeut de l'eauë& venir empoigner par derrière &: iouyr
cofmogra- d'elle par force-.ne voyla pas de trefbeaux contes.Vous auez aulTi vn

lèun Lery ^^^^ ^cty le plus grand animal &: ignorant perfonnage,qui foit fouz

pUgere des la chappc du ciel , fauetier & raptalïeur de fouillers de foneftat,
labeurs de

{^y^^m; \^ j-gQt d'vnc fieune fœur , 6c autres de i^cs plus proches pa-

ïens,
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rcns^quiracôtcaufTi dans vnliuret imprimé à Geneue, depuis deux

ans en ça, que ce plagere ma deirobé, ayant feulement fuppofé les

chapitres demon liure intitulé Les fîngularitez de la France Antarti-

quCjimprimc à Paris trente ans y a ou enuiron , lequel aufli a enrichy

ipxondià liure de piufîeurs inuediues à l'encontrede DieUjdufèi-

gneur de Villegaignon,&; demoy pareillement, àc dVne milliace de

fableSjtellcs que les fufdides:entre plulîeurs autres di<5t qu vn fàuua-

ge de ce pays là, eftant la mer calme vifl vne Sereine, laquelle de fà

main formée comme celle d'vn homme, print fon bateau par le bort

qu'elle vouloit renuerièr , ou fe ietter dedans : ledid fàuuaged'vne

ferpe luy couppa la main qui demeura dedans le vaifTeau.En vn autre

endroit le luppos de fain6t CrelpinLery raconte qu'en l'I fie de Pa-

nama,oùil ne fuft oncques ÔC ne fen aprocha de milhuid ces lieues,

ils fe trouuent des Crocodilles qui font déplus de cent pieds de long,

ôigroifes à lamefme proportion, la croira qui voudra: quant àmoy
ie fuis bien affeuré que la chofe eil tresfaulfe, àc auffi véritable que les

hommes Sc poiffons gigantins de Panurges , ou de ceux de Gargan-

tua recitez par Rabelais,i ay diâ: cecy en paffant eftantvenu le fubiet

à propos. Or pour ne rien oublier de noftre Théodore Gaze, il tra- rraduSiiot

dui(5b aulTi de fon viuant Ciceron depne^ute deLatinenGrec,cn/rf/(F?«/'<<»*

quoy il a non feulement imité la veine Ciceronicnne,ainsfuyuiede '^^'°^°^^.

fi près ,
que l'on iugeroit eftre le mefrne Ciceron:il a aufïi traduid de

Grec en Latin les Problèmes d'Arifl:ote,ôclesAphoriimesd'Hypo-

crates &; infinis autres liures:pour recompenfe defquelz labeurs,em-

ployez pour l'vtilité &: profit delapofterité , bc auancement des let-

tres Grecques bc Latines , Le Pape Sixte quatriefme àlapriere& fii-

fcitationdu Cardinal Belfarion fon compatriot , Grec de nation,

luy conféra ôc pourueut d'vn bénéfice au pays de Calabre
, pour

luy donner moyen de ie nourrir , bc entretenir le refte de (à vie,

bc maintenir les eftudes , non toutesfois tel, que ce bon père me-

ritoit : car de tout temps les hommes <loâ:es & encores de pre-

fent , en font là logez, bc moins falariez , bc recogneuz des Papes, z« Urnes

Roys, Cardinaux, Euelqucs , Abbez , quVn flateur harangueur, "^^^^^
^

^*

ou Poète inutile,ouimportun courtilànt,qui font certes en ce temps
fl^f^^^zms

vitieuXjles marottes 6^ fenfiiës des grands. Oùfeftantcedodeper- des Grads,

fonnage retiré, 6c parucnu en l'aage de fèptante deux ans , il deceda

Tan de noftre Seigneur mil quatre cens fèptante &C hui6l, ôc au mef-

me lieu fut enfèuely. Et d'autant qu'il a efté excellent en l'vne bc l'au-

tre langue , luy qui eftoit nay en Grèce , &C nourry en Italie. l'ay bien

voulu,pour contenter le Ledeur amateur des choies rares, rcprefen-

ter icy fon effigie naturelle,telle qu'il eftoit lors qu'il florilfoit en ver^

G
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tu &: fcience, Si tiré par vii peintre Neapolitain par l'exprès comma-

démet des feigneurs du Sénat de la ville, veftu àc accouftré à la Grec-

que,portant robe longuejmanches larges &: grand chappeau, Sc co-

rne encorcs au-iourd'huy les portent les Prefrres Grecifantz , ce qui

me faid efbahir,où Paul loue a pris le Creon de ce Philofophe Gaze,

qu'il amis en lumière en fès Eloges &C aufTi celluy de Chriftofle Co-

lon Geneuois, qu'il a dépeint& effigie en habit de moyne régulier,

luy qui eftoit grand capitaine &: des plus fameux qui ayent oncques

cité fur la grand mer Occeane,ÔC des plus fignalez de noftre aage,

interjretA- comme ic VOUS diray en autre endroidl.Au refte, ceux qui voudront

^°2./,^„^°^p philofopher fijrlenomôc furnom de Théodore Gaze, trouueront

Ca^e, queTheodorusenGrec,eftautantàdireen Latin Dei donum,cti\:)i

dire don deDieu,&:Gaza,dont eft deriué le mot de Gazophilacium,

vaut autantcomme threfor ou richeffes : Et à la vérité aufli il a obte-

nu IVne& l'autre Ethimologie de fon nom, d'autant qu'en luy a eftc

la fcience, qui eft vn vray don de Dieu, bc par mefîne moyen la vrayc

richeffe à laquelle nulle autre mondaine ne fe peut accomparer.De

Sejfarion i^otï tcmps viuoit cïi vcttu& fcicuce vn autre fçauantperfonnage ap-
Crecdena- peU^ Bcflariou GrcCjUatif de NicéevilleAfîatique,lequcl affilia au

^fftAuCo
Concile de Florence, où prefidoitle Pape Eugène quatriefînc,& di-

cilede Flo- fputaus Ics Latius auec les Grecz
,
plufîeurs articles de noftre Foy

rence. Chreftienne
,
prefènt toute laffiflance , Beffarion acquit lors vn tref-

grand honneur à toute la Grèce, lailfant bien toft fon ancien erreur,

attirant plufîeurs des fîens à lacognoiifancedel'Eglife Catholique

& Romaine:il fut tant eftimé de fon viuant,que pour fa bonne vie ôc

fçauoir,attiroit en grande admiration le cueurdu peuple,non feule-

ment des Catholiques , ains des Payens ÔC Infidèles , auec lequel iiz

conferoient fort paifîblement, &C en attiraft plufîeurs au Chriflianif^

me,queluy mefmebaptiza, allant par lavilledeRome,oùilfutfaid:

Cardinal: chafcun radmiroit,veneroit,&; monflroit au doigt, luy

DifcipUs de
^^i^^^t tcuerence . Il eut pour difciples Blondus, Pogius , Valla, Sip-

Bejfamn. pôtinus,Campanus,Platine ÔC vne infinité d'autres f^auans perfona-

ges d'Italie : le nom defquelz ieme déporte de nommer pour euiter

prolixité, àc après ayant compofé beaucoup de Tomes de liures,lef^

quelz vous pourrez voir à la Bibliothecque de Gefherus , depuis full

enuoyé enlegation en France, luy ayant donné le Pape Xiflequa-

triefme toutes licences dc permiflions faire ce qui fèroit à fà volonté,

&C félon Ces facultez : mais retournant de fa légation fe trouuant af^

Jfligé dVne griefue maladie , facheminant droi6t à Rauenne ville

d'Italie, aagc de fèptante fept ans rendit bien tofl fon ame à Dieu.

Ses funérailles furent faides auec grande magnificence ôc folemnité

à Rome,
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à RomCjàrEglifc des Apoftres , auquel lieu durant le temps de fa vie

auoit faiâ: faire vn fèpulchre , auec vne infcription Grecque, auquel

mefÎTie temps viuoit auffi au pays d'Italie vn grand perfoimage du-

quel la mémoire ne périra iamais,nommé lean Argyropyle Grec, ^ra-yropy^

natif de Conftantinople,&; de tref^noble famille, lequel voyant la ^<^ Grec dé

fubuerlîon deTEmpireGreiols, à l'imitation des fufdidz BeiTarion
"''^""^'

& Théodore Gaze quittait fà patrie, biens ,& poflelfions occupées

des infidèles,& fift tant par fèsiournées, qu'il le làuuaaudidtpays

d'Italie,auec trefbon nombre de liures Grecz tous efcrits à la main,&
plufieurs autres par luy compofèz,ayant mis pied à terre à Venife,fut

par les Sénateurs Vénitiens humainement receu, depuis enuoyé à

Florence au grand Cofrne de Medicis
,
père Se reftaurateur des bon-

nes lettres ,curieux de telz hômes,qui le receut fort honorablement,

comme au parauant il en auoit fai61: bon nombre d'autres,ainfi exilez

de leur patries : lequel Prince donna plufieurs biens
,
puis le fiil mai-

ftre èc précepteur de fon filz Pierre , ÔC neueu Laurens de Medicis,

lefquelz ieunes Seigneurs le reiped:oient autant que leur propre pè-

re.Puis tint efcholes publicques en la ville Florentine , dont il acquit

vn trelgrand bruit 6c renommée entre les plus fçauans de l'Europe,

6^ fift vn grad nombre d'hommes verfez à la langue Grecque &: La-

tineril efloit fi expérimenté& fçauant
,
qu'il traduid de Grec en La-

tin les Morales d'Ariftote , encore s que nofi:re Gaza icy de/Tus men-
tionné fefloit efforcé d'emporter le pris fiirîuy,&:n'auoit honte de

dire en pubHc que ce grad Orateur Ciceron n'entendit iamais lapu-

reté de la langue Grecque,& que du tout il en efloit ignorant. Ce
père Argyropyle fadonnoit fort àfesplaifirs,entre autres à bienma-

ger& boire à laCandiotte 6c du meilleur Calocracy qu'il pouuoit

trouuer, &; en cela nyefpargnoit rien. Vniour ayant fx^ftoyé quel-

ques vns de (es amys 6^ plus familiers, fufl: fiirprins d'vne fiebure c6-
^y^^y^pyti

tinuë , de laquelle il mourutvn moys après , fefiant faiâ: riche à mil- ddtné k [es

liers , rendit l'ame àDieu , aagé de fèptantc trois ans. Voyla que i'ay /'^'"T''"^*

bien vouluvous dire en paflant,&: enpeu de mots redre tefmoigna-

ge auleéleur du grand fçauoir de ces deux perfonnages Beffarion &C

Argyropyle compaignons ^ afTociez, comme i'ay diâ: de noftre

Théodore Gaze: defquelz ie feroy plus long narré n'effoit la trop

grande prolixité que feroy au leâ:eur,lequel prendra en bone part la

prefente hifloire:Toutes-fois afin qu'il nepuiffe fabuler
, par ce qu'il fo^naJs

y aplufieurs grands &C fçauans perfonnages, qui ont prins lenom de do^es por^

Argyropyle,ie particulariferay les liures tant que cefiuy a mis en lu- ^f"^ ^
""^

miere
, que les autres , encores que cy deffus i'aye touché en paffant pyU,^

d'vn Hure de noflre Argyropyle, qui entre autres liures d'Ariftote a

Gij-
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traduiétde Grec en Latin les Predicamens, les deux Hures intitulez

Analytiques pofterieurs , les huidliures des Phyfîques,les quatre li-

ures du Cidjà: les dix liures des Morales dédiez à Ion filz Nicoma-

que,que cy defïus nous auons deiîa remarqué.Le fécond Argyropy-

îe eftoit de mefmes nation, mais pour le distinguer a efté appelle le

ieune,quiaufli a traduid: des œuures d'Ariftote en mefrnes langue,

le liure de Intcrpretatione.Et quant au troifîerme il n eftoit moindre

que les precedens en fçauoir ,& feft faiél: à cognoiilre parles liures,

qu'il a laiflezàlapofterité , afçauoir celuy qui eft intitulé de Imper,

loanne Monodia qui eft en langage Grec, ôifetronue en laBiblio-

thecque du Roy de France.En après vn autre intitulé Confolatio ad

Imp.Conftâtinopolitanum. Il y en a encores deux autres du mefmes

autheur,dont IVn traitle du règne,&; en l'autre il faict vne comparai-

fon àcs anciens Princes auec les nouueaux Empereurs , à fçauoir

qui font ceux qui ont le mieux adminiftré àc Ce font mieux acqui(5lé

de leur charge.Noftre Argyropyle alTifta au Concilede Mantoue,où

futprinfe la refolution entre les Princes Chreftiens d'armer contre

î'infidele Selin père de Solyman,qui commençoit bien auant em-

piéter fur les Vénitiens es terres villes &: pays de Dalmatie &: Prin-

ces de Seigneurs d'Albanye.Auquel temps Eftienne Roy de la haute

Myfîe fuft parvne grande inhumanité efcorché tout vifpar lefdidz

Turcz,

LIVRE SECOND
DES VIES DES HOMMES

ILLVSTRES DE A. THEVET,
COSMOGRAPHE DV ROY.
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KOMERS TOETe ÇREC.
Chap. 20,

39

L I N E au fécond Hure de Ton hiftoire na-

turelle chapitre neuficfine fe plain6t,de ce

que nous ne célébrons pas dignement les

vertuz des cxcellensperfonnageSjqui ont

cnrichy &C décoré la vie humaine par leur

fçauoir ÔC belles inuetions,difànt ainfî: Cer-

tainement nous fommes bien peu afFediô-

nez enuers ceux là, qui par leur labeur ôC di-

ligence nous ont ouuert àC donné à cognoiftre la lumière en cefte

lumièreHomerique.Pour celle caufe iepenferois eftre du nombre
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Dionchri- j^ ^^^^yr^ j^ qu'il taxc , fî îc ne rendoie, entant. qu'il me fcmpofliblc^

thewancii l'honoeur deu à ce Prince des Poètes Homère, non feulement en

obferuant les traidz ÔC lineâmens de fon vifage , mais auffi confîde^

rant beaucoup plus foigneufement ceux de fon diuin eiprit ,& ce de

tant plus curieufementqueleperfonnage par vne royale grandeur

de courage, Ô<:meipris de vaine gloire, comme dit tref-bienDion
Chryfoftome,n*a oncques voulu faire mention, ie ne dis pas feule-

ment de (es parens , ou de fa patrie , mais de fon propre nom,là où les

autres tant au commencement de leurs liures,que au milieu,ÔC àtous

propos iè louent eux mefmes, difàns que c'ont ilz efté qui ont com-

pofételzœuures. Toutesfois ie toucheray en palTantvnmot defà

vie 6c defesparens,m'arrefl:ant au lurplus quelque peud'auantage

fur l'excellence de ce Poète. Aucuns hiftoriens donc nous ontlaiflé

par efcrit,qu'il fut filz dVne ieunefemmenommée Critheis , &C d'vn

perfbnnage qui eut cognoifîance d'elle, 6c qu'après auoir efté en fà

ieunefle inftruiâ: aux lettres , il deuint iî excellent Poète que tout le

monde l'auoit en admiration. De forte qu'il fut appelle en plufîeurs

bonnes villes pour y tenir les efchoUes , auec gaiges honneftes, car il

n'auoitpas grands moyens de viure. Or comme ilfuttantaddonné

aux lettres quilpafïaftlesioursÔclesnuidz en la lecture des liures,

Attm<r°u%
aduint qu'il fut faify d'vncaterre, qui luy tomba fiir les yeux dont il

fin %om deuint aucugle : bc pour cefte caufe luy futfon nom changé , car au
changé, li^u (Je Melcfîgenes, il fut appelle d'^wi/os , qui fignifîe en la langue des

Cumeens,Aueugle. Ce neatmoins il ne delaifkpour tel accident,dc

compoler cefte belle &: tant excellente Poèfîe
,
que nous auons au-

iourd'huy diuifée en deux parties,fçauoir en l'Iliade& en l'Odyftee.

En l'vne defquelles il defcrit la guerre de Troye,& en l'autre foubz

le nom d'Vliires,il nous a voulu figurervn prudent,fàge,& bien aui-

fé Capitaine, comme tefînoignent les vers d'vn Epigraînme Grec

pailant de Çqs Poèmes

H (Tli Toy I\ta.'m AoifS'oitiSîiif TnKifJUOi-

Mais d'autant que quelques vns pourront rcuoqucr en doubtc ce-

fte perfedion d'Homère en la composition de (es liurcs eftant a-

ueugle , ie diray,que encores que laveuè foit la guide de l'hommeicc

neantmoins il y a eu plulieurs aueugles qui ont efté gens de grand
renom : ayant nature fuppleè à l'entendement , ce qui deifailloit à la

veuè. Et pour cefte caufe il m'a femblé bon en mettre icy quelques

homes 'do"
'^^^ ^" auant , pour ofterlefcrupule à ceux qui fc voudroient bander

cîcs 4utH- contre les elïeâ:z de nature. le commenceray donc par cegrand
gks^ Orateur Appius Claudius , fort eftimc de Cicero& Tite Liue , Ic-

quel
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quel ne laifTapour cflre aueuglc,d'eftre efîeu Cefèurà Rome, auquel

eflat il fe maintint en fîgrande authorité, que luy fcui empefcha la

paix que tout le Sénat Romain auoit conclue auec le Roy Pyrrhus.

Diodore Philofophe Stoique fort renommé eftoit aufll aueuglc:

pour cela neantmoins il ne lailToit d'efludier la nuid, ôc le iour ioiier

delaviolcàlaPythagorique: èc qui plus eftjilenfeignoit publique-

ment la Géométrie :chofèincredible,attendu quelle ne fe peutpra-

6tiquer qu'à l'œil. Caius Auphidius grand amy 6c compaignon de

Cicero,ayant efté en fa ieuneffe faiâ: Prêteur à Romc,eftant aueugle

ne laifïa d'opiner au Sénat , ny de rédiger par efcrit vue Chronique

notable,&: dont on faifoit grand cas. Antipater Cyrenaique, èc Af- ^»ffptf«^i

clepiades Critique eftoient tous deux aueugles, 6c neantmoins ne dJsDydî-.

laillerent pour cela à continuer d'efludier en Philofophie,en laquelle mus,Demo-

ils fè rendirent confommez. lemettray encoresaurangdeceuxque *^'^' "'"'*'

defïus Dydimus Alexandrin: lequel eftant priué de lavcuc des faieu-

nefTejne laifïa pourtant d'eflreparfaiâ:Dialedicien, &: d'eftudiercn

toutes diiciplines humaines : mefines il fît vn commentaire fort no-

table furies Pfèaumes. L'a6le commis parDemocrite en faperfonne

mefine/aidl: rire &C eftonner le monde tout enfèmble: car pour eftre

plus libre en Ces contemplations il fe creua les yeux,felon que recitet

Lucrèce& Aule Gcllexombiê queTertulian(autheur digne de foy)

dit qu'il fît cela pour refréner les appétits defordonnez de fà chair,

caufe des oeillades ôC regards lafcifz qui effcoient en luy. le pourrois

cncores amener en ieu Cifcas Boëmien, lequel eftant aueuglene laif-

(à d'eftrc efleu chefde tous ceux de fa fecSbe, &: exécuta fî bien fa char-

ge,qu'il obtint plufîeursvidoires contre fes ennemis : &C Bêlas aufll ^lf^^°^

fécond Roy de Hongrie, lequel eut les yeux creuez par lemoyen de

Coloman fon oncle, qui fefaifît de la couronne: aumoyen dequoy

Bêlas fè retira en la Grece,où il fe compoita fî prudemmêt, que après

la mort de Coloman, le Roy Eftienne fîlz dudict Coloman,le rap-

pella,& luy donna pourfemme la fille du Comte de Seruie , &; après

la mort dudiâ: Eftienne,il fut efleu Roy de Hongrie, nonobfîant

qu'il fiift aueugle,& régna neufans, pendant lequel temps il eut plu-

fîeurs guerres,fignanimêt contre Brocus baftard du Roy Coloman,

lequel il defFeit,de forte qu'il laifTa le Royaume de ï-Iongrie paifîble à

fesenfans. Et combien que le Capitaine Cifcas ait maintenu à force

d'armes fbn eftat de gênerai de l'armée Boëmienne,& que d'ailleurs

Bêla n'ait laiffé de régner en Hogrie, encores qu'ilz fuffent aueugles,

celaneantmoinsn'efl: rien au regard de lean Roy deBoè*me,quire- jehannq^

gnoitenuiron l'an mil trois cens cinquante : car il eut le cueur fi grad de B ocme

que de venir,tout auçugle qu'il eftoit, au fecours de Philippe Royde "'^^'^^ *°

G iiij
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France fon parent , qui auoit lors guerre contre Edouard Roy d'An-

gleterre: mefînes ce bon Roy ne craignoitpointdefetrouuerà la

foulle en plain camp de bataille : aufTi y demeura-il auec le Comte de

Flandres, &: pludeùrs autres Princes François. Mais laifTons ces di{^

cours d'aueugleSjôC retournos à noftre Poète Homère, la poëiie du-

quel atantelle prifée,que4ion feulement les Grecs l'ont eue en gran-

de admiration,maisau(ri les Barbares, &C iufques aux Scythes ôcln-

diens,l'ont tranllatée en leurlangue, ôt eu aufli familière que celle de

leurpropre patrie. Alexandre le Grand en faifoitvnmerueilleux

îedradfait ^^s , difaut qu'il n'y auoit Poète digne d'eftre leu d'vn Roy que
^ad ejlime Homcrc. Auifi il Ic portoit auec foy à la guerre, ôc ne repofoit iamais

^?^JT^^
qu'il ne l'euft foubz le cheuet de fon lia:, ne voulant ny iourny nuiâ:

<Euures. cftre priué de la compagnie de la Mufe Flomerienne. Onditaulïi

qu'ayant eftétrouué vn petit coffre tref-excellentparmy les meu-

bles de Darius,on en feit prefent à Alexandre,duquel ayant contem-

plé &C admiré l'ouurage ÔC beauté,demâdaaux affiftans, quelle chofc

ilz eftimoient digne d'eftre enfermée en iceluy. Les vns difàns d'vn,

6c les autres d'autre, il dit, que quant à luy il n'eftimoit chofe plus di-

gne poury eftre gardée que l'Iliade d'Homère. Le mefme Alexandre
voyant le lieu où eftoit enfeuely Achilles , fe print à dire,O heureux

adolefcent d'auoir eu pour trompette de tes loiianges vn fîbraue

Hérault qu'Homère : car certainement fans luy lemefine tumbeau

qui couure ton corps,en euft au(fi enfeuely la mémoire. D'auantage

me fuis laifTé dire à quelques Grecz fort do6tes , demeurant à Con-
ftantinople , auoir par efcrit dans leurs hiftoires Grecques vulgaires,

que Mahemet fécond du nom, après la prinfe de la ville, vn moyne
Grec du Patriarchat nomm.éScolarius, familier du Monarque, luy

remonflra y auoir plufîeurs liures antiques enlaBibliothecquedc

Ton Patriarche,lequel prioit fàgrandeur de les vouloir conferuer que

ilzne fuffent pillez parles fîens, animez lors contre les Chreftiens,

pour l'efïufîon du fangrefpandu des infidèles, la requefl:efaiâ:epar

ledi6t Scolarius , le grand Seigneur luy demâda fi les œuures d'Ho-

mère eftoient au nombre des liures qu'il prctendoit faire conferuer,

à quoy luy fifl refponfe le Grec,que plufîeurs œuures d'Homèrenon
venues à la cognoiffance des Latins, auoienteftéconferuées depuis

le grand Conflantin,Mahemet curieux de rantiquité,lors comman-
Toutes Us da à (es officiers d'auoir l'œil fur iceux liures,6c les conferuercomme

bonnes ht- fâperfonnepropre,chofetref^loUableàvntel PrinceiEtàditela ve-

dcs œuures ^^^^ l'exccllence du fçauoir deceperfonnageaefl:ételle,qucie puis

d Homère, bien dite : (commeau-parauaut moy a faid: l'Hiftoriographc Stra-

bon
)
que toutes bonnes lettres font pour laplus part tirées de fes

œuures:
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œuures. Cariln'yaauciin perfonnage doâ:e,foitPliylîden,PoIitî-

qiie,Mathematicien, Médecin, Théologien, ny Iuriiconluite,qui ne

ayt hébergé èc logé en la tente Homérique. Les vns iufques àeilre

nourriz &: entretenuz toute leur vie auec luy èc par luy : &; les autres

pour fayder de fès efcrits& en enrichir leurs œuures. L'Orateur en

tire de rornement pour fa langue. Le Grammarien nelepoieiamais

des mains. Les Poètes n'ont iamaisfai6t,6c ne font autre chofe que

de feftudier à l'imiter& enfuyure. Les Géographes l'admirent d'a-

uoireu fîparfaidie cognoillance des pays& régions. Et finalement

il n'eft pas iufques au Médecin qui ne trouue en fa Poëfie dequoy ap-

prendre de fon art. le ferois trop longfiievouloisefplucherparle

menules rares ornemens de ce Poète , èc la profondeur de la do6tri-

ne qui efl en Ces efcrits,pour laquelle il a efcé non feulemet prifé, mais

aulïi tant aymé de toute laG rece,qu ellant le lieu de fa naiflance quafi

incertain,chafque ville de la Grèce le fefl: voulu approprier, le faifant
ri • o • -1 1

Débat des

Ion bourgeois oC citoyen,comme il app ert par ces deux vers, ^-^^^ r^
^^

XjUVfVA, po^?5'WAo(î)àv,l9(X!a)j'TOAo$,'«^5^?,AÔiaoj. ^ Homère,

c'efl à dire, fept villes ont debatu entre elles pour la naififance d'Ho-

mère, Smyrne, Rhodes. Colophon, Ithace, Pylos, Argos, Athènes.

Quant à fà mort il ne iault croire ce que quelques vns en ontefcrit,

fçauoir que ayant demandé à des pefcheurs que c'eft qu'ilz auoient

priSjilzluyrefpondirentôV êAo^v Ai77D/téD3' oV,qôcIao^v (p«j=o>oô-*, c'efl à

dire,ce que nous auons pris,nous l'auons laifTé: &: ce que nous n'auos

pris,nousle portons. Ce que ne pouuant entendre,& marry defè

voir furmonté en lubtilité par des periones ignares,mourut de dueil.
'

Au cotraire la vérité efl telie,que ayant atteint l'aage de cent &: huid:

anSjfurpris de maladie , 6c après auoir languy quelques iours il dece-
^JJ^. ^

da , &: fut enterré en l'Ifle de Chios,comme tiennent& afîeurent les feptdum,

Infulaires,lefquelz me monllrerent fon tumbéau, près le chafteau de

Valizo , es ruynes de celuy de fain^l Helie,furlequel long temps a-

près ilz feirent grauer ceft Epitaphe.

EvôâtTfe 1U1J Ufko xêtpxAîto Xp yâ^a. ît^jAîîwî'j

c'efl à dire : En ce lieu cy la terre couure le cheffàcre d'Homcre celé-

brateur des demy-Dieux.En l'Ifle de Samos du temps que i'y efloie,

me fuft monflré vue fepulture vers la part de Septentrion fort anti-^

que ayat deux toifes de longueur,ÔC vne en largeur, fort baffe en ter-

re trouuée n'auoit guieres , faifàns les fondements,furvne pierre de

marbre efloient efcritz 6c grauez ces motz en langue Grecque vul-

gaire ÔC tellement corrompuë,qu àpeine ceux du lieu y entendojent
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fort peu de choCcsJ'haphoSymemmoyyymegalos.oprot^osyto^ip-homirof.co. Grec

vulgaire abaftardy, il fe peut neantmoins eiitedre par les vieux liures

au'iiz ont encores à prefent , &: l'interprétation de ces motz eil: telle,

opinions Soubz ccfte fepultute de marbre gift le corps du grand Homère . Or
diuerjl-s j-Qm; ^infî qu'il y a eu diuerfîté d'opinions fur le lieu de la naiffance de
d Homcre.

^^^^^ç^ ^ ^^(|] y ç.^^ ^.j] ç.^ Ju temps auqucl il viuoit : ôc ce d'autant

qu'il y a eu diuers Homeres, 6c en diuerfes faifons^qui ont apporté ce

doubte. Car le premier eftoit natif de Smyrne, grand Seigneur,ôC

Lieutenât du Roy de fon pays,qui viuoit enuiron le temps de la priiè

de Troye. Le fécond fut quatre vingtz ans après, natif de l'Ifle de

Chios ,
grand Philofophe , &: cognoilfant les fecretz de Nature , 6c

eftoit ceft excellenthomme du temps du Prophète Royal Dauidje-

quel i'eftime eftre celuy dont ie vous ay reprefenté cy deuât le pour-

traidjtcl que ie l'ay tiré dVne medalle antique,que i'ay apportée de la

meiiTielfle. Ily enaeuvnautre,quieftoitde Saiaminermaisiinefut

iamaisilluftré quepourfes richelles.QiH en defîrera fçauoir plus am-

Liure.y.(^ plcmeut Hfc ma Cofmographie, parlant des Illes de Rhodes &: de
^.feuillet ChioSjô^ il trouuera dequoy fe contenter fur ce prefent difcours , là

^° '^ où le Poète eftoit marqué d'vne pauureté extrême : bc ne fut ce bon

homme cognu le temps de (es eftudes (ce qui aduient volontiers aux

Philofophes ) ne durant qu'il efcriuoit,car c'ell: la couftume des pau-

uresjd'eftre cognuz pluftofl après leurmort ,
qu'en leur vie. Au refle

ie fus côduid par quelques Grecz au village de Cardamile,lieuaifez

folitaire,à cinq lieues de la ville tirant à main gauche vers la marine, là

oii les habitans de l'Ifle tiennent tous de père en filz , ioind l'hiftoire

ancienne qu'ilz en ont,que c'eiloit le propre lieu,où eftoit iadis laBi-

bliothecque dudiâ: Homère,& ouïes Grecz afleurent veoiriour 6c

nuid fantofiiies ôC vifions. Quant à ceft Homère qu'on diâ: auoir e-

fté de Colophon,il eftoit excellent paintreôi tailleur d'images,ÔC

plufieurs ainfî ceux de cefte ville là perd et aulfi leur caufe. Mais celuy qui fut
Bomeresjn citoyen d'Athenes,ôC viuoit du temps de Roboam fîlz deSalomon
mrs tcps.

ç^Q jj. gj-^j-^j orateur 6c iî excellent en fa ville,que les Athéniens fouf-

frirent de receuoir loix &C police de luy. Et le fixiefîne que ie trouue

fut Grec Argiue grand Geometrien &: bon Poète, mais de dire que
ce foit luy qui ay t compofé Mliade, il n'y a poin6t de lieu , à caufc que
Hérodote mefme confeffe qu'entre l'aage d'Homère iuiques à fon

temps il pouuoit auoir quatre ces ans , ce qui ne fe trouueroit depuis

ceftuy cy. Le feptiefîne 6c dernier eftoit Mconien,qui viuoit du teps

de Numa Pompilius, lequel fuft fi i'çauant 6c bien verfé,qu'à luy feul

fut donné puiiîance de corriger ce qui feroit imparfait: à la langue

Grecque,laquelle fe côtenta d'vn feul iugemêt d'vn fi excellet home.

HESIODE
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UESIOBe TOETS ÇREC.^
Qhaf. 2T.

L y aplufîeurs fcripteurs anciens& moder-

nes, qui ont opinion que Homère aeftélc

premier de tous les Grecz qui a dcfcrit en

Poëfie : il y en a d'autres qui tiennent le con-

traire, ÔC difent que Hefiode l'a précédé, 6C

qu'il aprins de luy tout cequ'ilacomprins

en ks Iliades 6c autres œuures. Et ce qui les a

incitez à le croire eft
,
que Heiîode a le pre-

mier defcrit de la nature &: naifTance des Dieux en fa Théogonie ,
SC

d auâtage qu'il a efclaircy ce que la longueur du têps auoit obfcurcy.
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Toutesfoisicfuiuiray icy la commune opinion des anciens Hiflo-

riens ,& diray qu ilz ont eftc dVn mefme tcmps,6c les deux plus ex-

cellens en Pocïîe que iamais la Grèce ay tpoité,comme leurs œuures

Ndtiukedti le demonilrent allez. Or Hciîodc eftoit natifdu pays de Beotie,dVn
Poète Grec

^^^]^ village nommé Afcre près la ville de Thefpiejyffu de panures
^'^"' ^'

parcns (comme aucuns difent)le père duquel eftoitnommé Dius.Et

que vn iour comme il gardall: les oiiailles , ou montons , de fon père

fur le mont Parnalle,ell:ant rencontré des Mufes,il fut par elles cou-

ronné Poète. Quant à Çç:s fiélios poétiques chacun en croira ce qu'il

voudra : mais dema partji'cftime qu eftant d'aifez baffe condition , il

fut entretenu médiocrement aux bonnes lettres , efquelles comme il

citoitdVn elprit vif6c aigu,il profita tellement qu'il fut parfaiâ: non

feulement en Poefîe,mais aufll en Philofophie , ce qu'il a bien démo-

r • lire par ^cs efcritz : car outre fon Hure de Theo^ônieàl a compofé le

fofex^ far premier en vers de l'Agriculture , en quoy il a elle imite par Vjrgilc

Hefiode.
ç_Y\ Ces G corî^iqucs. Et aulTivn Hure intitulé Jj^ida. , 6c les œuures 6c

iours : le catalogue des femmes héroïques, &: plufieurs autres poe-

mesimais celuy qui contient le roole des femmes lUuflres , ell: dVne

fort grande& admirable induftrie ôCqui mérite bien,quand il n'y au-

roit autre œuure digne de louange partie d'vn tel £c fî rare elprit,que

en luy rendat quelque guerdô de ks peines 6c trauaux on cclebrefon

bruid 6c renômée, duquel Anthoinele Libéral enfes grandes Eocs

ou Orientales faid fort Ibuuct mcntion,c6mc d'vn autheur fort ex-

cellent, ôc duquel,comme ie viens de dire, Virgile a bien tant faid de

cas,qu'il l'aprins pour patron de fon oeuure des GeorgiqueSjComme
Georgiques ^^ffi ne pouuoit-il pas mieux choilîr , tant pour l'excellence 6c rarité

pJmfur ^^ dodrine dot il a efté doué,que aufli pour l'ancienneté remarqua-

Htfi^dg, ble d'Hclîode,qui eftoit du commencemct que les lettres furent in-

uentces. Et c'eft la raifon fur laqueUePHne en fon hiiloire naturelle

faidvne plainde du mefpris que les cfcriuains modernes ont fai (fi,

qui a caufé vne obfcurité fort embrouillée, par ce que voulans trai-

ter du flid de l'Agriculture ilz fe font feulement amufez aux inuen-

tions dernières, veu qu'il falloit aulTi rechercher celles des Anciens

qui elloientcomme ternies bc enfeuelies par la parelTe &: poltronnie

des hommes. D'où nous deuons tirer conclulion à double fin,tcn-

danttatàlaloiiangcdeVirgile qued'Hefiode. Le premier eft qu'on

nefcauroit alTe?; admirer la diligence &: prudence de Virgile,qui a

bien daigné puiferd'Hefiode les plus beaux &; excellens traiâ:z,qui

font nccclfaircs àrAgriculturc,pour en fournir le mefnage qu'il vou-

loir ballir dans ces Georgiques. Et de peur qu'il ne femble que vou-

lions priuer 6c deftitucr Hcflode du fruid de fes labeurs, l'imitation

que
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que Virgile a faid de fes efcrits monftre afTez euidemment
, qu'il

failloit bien que le flyi , moyens dc difcours^dont Hefiode avfé,

foient fort excellents ^ puis que Virgile n'a voulu puifer d'autre parc

le mefiiage de fon agriculture , ains feft réputé à trel^grand heur
de pouuoir tirer quelques ruilTeletz de la grand mer d'Hefîode

,

i

pour les faire dcfcoulcr dans le vergier, qu'il dreife dans Ces Geor-
giques. Ce qui a elle bien requis de defduire vn peu plus au long,,

par ce qu'il y en a aucuns qui lèmblent impofer à noilre Hefiode
quelque vanité de babil àc fixions fabuleufes

, par ce qu'il racon-

te chofes alTez emerueillables de la vie, tant de la Corneille que du
Corbeau d>C du Cerf, comme aulTi des Nymphes, èc de l'oifeau

Phœnix : à dire la vérité, on ne peult nier que telle chofc nefoit

eftrange èc fort difficile à croire , mefînes à ceux qui n'ont eu le

loilir ou defîr défaire vne fîfèrieufeobfèri|ation,mais de tant plus

eft admirable noftre Hefiode qui a bien peu remarquer eftre vé-

ritable ce que plufîeurs n'euffentofé croi^e,penfer ou eflimer, pou-

uoir eftre feulement vray-femblable . Quant à fa mort , &c le lieu

de fa fèpulture , encores qu'il y en ayt de plufîeurs opinions : tou-

tesfois,pour contenter le lecteur, qui n'eft verfé en l'hifloire , ie

reciteray ce qu'en a efcrit Plutarque au banquet des fèpt Sages.

Il di6l donc , qu'vn certain homme Milefîen , ayant amitié auec

Heliode, Sc eflant logé auec luy au pays des Locres,
( qui eft en

la Beotie ) il fuborna la fille de fon hofte , 6c eut fa compagnie.

Ce que eftant diuulgué ôc venu à la cognoiffance des frères de la

fille, ilz preflippofcrent
, qu'vn tel crime n'auoit peu eftre faiâ:,

que Hefiode n'y euft donné confentcment dc prefté la main. Au
moyen dequoy Ces frères pour Ce venger fiirluydel'miurepareux

receuë, ayant efpié le chemin par lequel il deuoit pafTer , le vont

attendre en vnboys, oià l'ayant prins à l'improuifte ( encores qu'il

fut du tout innocent du fait) le tuèrent auec vn fien compaignon Aïort de ce

nommé Troile : Et ce faiâiietterentles corps morts dedans lamer. 1>"^"'^P^>'-

Celuy de Troile fut arrefté par les flotz marins fiir vnEfcueil en-^"3e.

uironné de tous les coftez d'eau : mais le corps de Hefiode futpor-

té ( comme l'on diâ:)'pardesDaulphins,àRhie &: Molychrie. Par

cas fortuit les Locriens celebroient lors à Rhie quelque grande fo-

lennité , ôC auoient fai£t vne grande affemblée : lefquelz voyans

ce corps ainfi flotter fur mer , feftonnerent , dc coururent tous

fiir le haurc , d'où recognoiflans Hefiode ( Plutarque dit ailleurs,que Les meui-

ce fut parvn chien, qu'on recomeut les meurtriers) meuz de def^
tmrsd'He-

, r 11 t
• n/ • r- ri- ftode pum.

pit,qu va f 1 excellenthomme auoit cite occis,reirent toute diligence

H
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d'informer du faid, pour fçauoir ceux qui auoient commis ce meur-

tre, lefquelz ayant efté trouuez, furent punis^ôc iettez tous vifz en la

mer, èc leurs maifons rafées à fleur de terre , en ligne de perpétuelle

infamie. Paufanie parle prefque de mefme que Plutarque, lors quil

ditd'opinion comune eft, que Ctimen 6c Antiphe,enfans de Gange-

tor , fenfuyrcnt de Lepante à Moly chrie,à caufe du meurtre par eux

commis enlaperfonne de Heliode: là où acculez de facrilege5&: im-

pieté, pour la religion violée de Neptune,iiz furent punis àmort par

les Molychriens. Au refte ie vous ay bienvoulu reprefenter le pour-

trait de ce père des Mules Helîode , td que le crayon m'en fut donné

en la ville de Mecine en rifle de Sicile, en laquelle fut trouué fon effi-

gie en bronze de la s^randeur dVn homme, il yaenmronfoixantc

huiâians, &: dVne telle pefànteur que hui6t hommes eftoient allez

contempo- empefchcz à leleuerhorsde terre. Enuiron le temps de la vie de no-

rune^^de ftrc Hefiodc out flcuty de fort excellens ÔC renommez perfonnages,
Hefiode. ^ entres autres Amafias vnziefme Roy de ludée, qui efloitvn Roy

fort difcret 6^ éloquent, &; vaillant au pofllble, qui obtint cefl:e vi-

ctoire tant célébrée contre les ïdumeens,&: régna feulement après

fbn père vingt &; neufans. Et à Corinthe pareillement régna Arifte-

mides : à Lacedemonc,Teleucus: &; en Egypte,Ofortho:trois Roys
dignes de tref-grande loUange , tant pour les raritez de plulîeurs ver-

tuz qui eftoient en eux, que aulTi pour les proiielfes qui les ont rendu

redoutables à pluiîeurs Princes &; nations. Vn peu après liiyuit ce

mefchant ÔC mauldit Sardanapale, lequel nous couchons icypre-

fentement, non pointpour feruir de miroirau Ledteur, par ce qu'il

eftoit confît en toutes fortes de vices ôcdiiTolutionsunais afin que

condamnant la deteftable mémoire dVn tel ôC fi depraué perfonna-

ge,ilfadonneàfiayurelesfentiers de ceux qui en toute iufticeont

tenu le chemin de vertu:fur tout que la fin miferable,dont les lalches

tours de ce dernier Roy d'AlTyrie ont efté couronnez , férue

d exemple à tous Roys& Princes, denelalcherlabride

à leurs brutales alFe6tions& concupifcences com-
me fift Sardanapale

,
qui toutef-fois eft

imité par plufieurs autres bar-

bares comme luy.

HERODOTE
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HEROBore ltistorie^

Grec, Chap. 22,

E ne fai6î:s poin£t de doubte que ceux qui

ont prins quelque plaifir en la ledure de

l'hiftoire d'Hérodote , né luy donnent le

prix par defTus tous les Hilloriens
,
qui ont

efcrit en la langue Grecque : fe conformant

au dire de Ciceron , lequel de Ton temps Hérodote

l'a ofé préférer à Thucydide , Orateur fî f^ra- P'*f/'''^
*

,

o
^ /

1 /- Thucydide
ue oL tant renomme par toute la Grèce.

f,rf^Qcero«,

Quintilian aufli le compare à Uuius , ÔC Thucydide à Saluftç.

Hij
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Que jfî telz exccllcns pcrfbnnagcs l'ont tant eftimé , ferons nousfî

mal-aduifez ,
que de melprifcr celuy que fi dodes hommes ont tant

lolié , non qu ilz ayent efté à ce faire induitz pour aucun argent, pre-

fcnSjOUpour quelque vaine opinion qui fut en eux ? le fçay bien que

Strabon& autres taxent fon hiftoire pour eftre (difent ilz)fabuleufe,

&; contraire à celles des autres Payens : mefmes y en a aucuns bien

mal-aduifèz,qni n'ont fceu de bien loing approcher de lafubtilité &:

induftrie de ce perfonnage,lefquels faifans allufîon dunom d'Héro-

dote à ce qu'il a efcrit,luy ont donné ce petit fobriquet,qu'Hero-
Hérodote j^j-^ ^^ celuy qui radotte.Et toutesfois fil a failly,il luy fault pardon-

TclrnaP.
^ ^'^^^^^ caufc du tcmps durant Icqucl il a cfcrit: &! auffi qu'il clîimpof-

fe Ville en lu fible à celuy qui efcrit,eftre prefent à toutes entreprifes.il eftoit natif
fente ^fie. j^ Halicamafte, autrement Carie , ville en la petite Afîe , chef& mé-

tropolitaine de tout le paysdaquelle a iadis auffi produit d'autres ex-

cellens hommes,entre autres,vnnommé Denis,qui a efcrit de l'origi-

ne& antiquité de Rome, mais beaucoup plus fyncerementquen'a

faid Tite Liue, qui feft trop amufé furies fables:&; Heraclete Poète

bc compaignon de Callimaque. Or nojftre Hérodote ayant la tyran-

nie du tout en horreur,& voyant Lygdamis le Tyran, filz de Pifin-

delisjôccuper fa patrie,ne pouuat veoir fî mal traiter (es compatriots,

fe retira en l'Ifle de Samos ,
qui eft comprinfe es Ifles de l'Archipela-

gue en la mer ^gée.La defcription de laquelle,cnfemble des homes

dodes qui en font ilTuSjie prétends vous faire bien tofl dans mon In-

fulaire. Là il fe façonne (î bien en la langue Ionienne, qu'il y compofà

vne hiftoire beaucoup plus ample que celle de Thucydide , laquelle

il rédigea en neufliures:qui çft digne d'vne fort grande loiiange, foit

qu'on regarde l'infcription de chacun liure
, que le peuple Athénien

leur dona,quand il les ouyt reciterifoit aufïl qu'on entre au fons plus

auantde fon hiftoire : d'autant que parletiltreiln'y a ledeur tant

foit-il farrouche,qui a treiiufte occaiion ne doiue eftre aiguillonné à

laledure d'icellerdema part,quand i'ay bien efpluché ce qui en eft,ic

trouuequelesproprietez &: qualitez quonaaccouftumé d'appro-

prier aux neufMufes en general,&C à chaicune en particulier doiucnt

& peuuent à bon droid eftre attribuées à ceft ouurage. Quant àl'hi-

ftoire,il a en icelle fî bien 6^ tant à propos defcrit l'origine àc les pro-

grez de la Monarchie des Perfes iufques à fon temps, que touthome
qui {èra foigneux de rhiftoire,auecleproiîit qu'il pourra retirer dé

ceft Herodote,il en tireravn plaihr nompareil. En cefte Ifle de Sa-

mos il demoura fort long temps : &C ce,iufques à ce qu'aduerty de la

mort du Tyran Lygdamis, il retourna en fon pays d'Halicarnaffe,

d'où aucuns racontent qu'il dechaifa le Tyran, (k; quepour cela les

citoyens
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citoyens luy en fceurent fort peu de gré , chofe qui n'eri: pas hors cîe

vray femblance , d'autant que bien peu de temps après le voyant en-

nuyé de quelques vns,il l'en alla volontairement à Thurie (petite vil-
^^""'-^'^^'^^^

le iadis au royaume d'Halicarnafle ou Cariç,&:de prefent ruynéc par l'eJrV^L
les anciens dide Cacauo,quimonftre que ce n eft celle qui eft en Af-

fiique, ny moins celle d'Elpaigne.
) Quant a Ces limes nous ne les a-

uons tous,& nommément le traidé quil promet des Aflyriens de de

la Lybiejmaisilnefetrouuepoint. Si nous croyons à Pline, il a ell:é

trois cens dix ans après la fodation de Rome, qui efhoit l'an du mon-
de trois mil quatre cens quatre vingtz dc neuf. Olympiade quatre

vingtz &C huidjauquel tem.ps,ainfi que tefîiioigneEufebe en fa Chro
cltlnoToft

nologie,Sophocles 6c Euripide eftoient en voyage, mais Pline dife-
^

red'auec luy en ce qu'il diàquecefutautempsqueMarcus Genu- ^^'"f
^''"^*

tiuSjSc P.Curiatius elloient Confulz à Rome. Finalement ce Prince

qui tenoit le premierrang desHiftoriographes Grecs,apresauoir par

fà bonne conuerfation 6c graues efcrits,illuftré non feulement (a pa-

trie & Royaume des Perles , mais auifi tout le refle de la Grèce qui-

£la ce monde(non fins le grand regret des Mufes ôc de tous ceux qui

y font voilez) en la ville de Thurie,que nous auons dei^ja cy deifus en

pallant diH:inguée,par ce qu'il y en a aucuns qui confondent cefte pe-

tite bourgade,qui a elle honorée du tumbeau& fepulchre du Poète

Herodote,auec celle d'AfFrique,la Colonie des Atheniens,qui eft en

Ja coftc d'Italie fur le deftroiâ: de la Sicile, dc la quatriefme Thurie Quatre di.

qui eft lîtuée en Elpaigne , ainft que Beunter l'a cottée en fon Chro- **^''f"
^^"

nique,qui après a eu diueriesappellationsxar on luy apremièrement

donné le nom d'Auerazin , après d'Albarrazin. le fcay bien qu'il y en

a d'autres ,
qui au contraire aileurent qu'Hérodote mourut en Pelle

ville de Macédoine qui auparauant eftoit appelle b^/^'o/.wj 6c Bi^no^mdL^Yâf-

fîete de laquelle a efté fort bien defcrite par Tite Liue.Ainfî cefte vil-

le qui eftoit délia allez renommée par la natiuité de Philippes& Ale-

xandre le Grand, fera aulTi recommandée par la fepulture de noftre

Hérodote, lequel après auoir vefcu centans,allaeniindcvieàtref-

pas. Du lieu nous en demeurons en dift'erend tout ne plus ne moins

que pour la nailTance d'Homere,dont i'ay délia affez amplementpar-

léjfept villes eftoient en débat, qui fattribueroit'leloz&; honneur

d'auoirpeuproduire vn 11 rare& exceller fruiddenature : Ladiuer-

iîté gift en ce
,
que pour Homère on ne quereloit que de la nailfance

& commencement d'entrée en ce monde. Pour Hérodote on con-

tefte de la fepulture , ilfuë &; départie de cefte vie.Tellement que fil

eftloilible d'vfer de coniedure (lans toutesfois en rien preiudicier,

attcmpter ou ofter de rien à l'honneur de l'vn ou de l'autrCjOn pour-

H iij

ries.
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ïà dire qu'Hérodote a plus cfté eftimé qu'Homere^d'autant que là

natiuitéeftoitdebatuëpourl'elpoir qu'on auoit de quelque reifour-

ce qui deuoit aduenir,par lemoyen ô<: addrelTe d'Homère. Du collé

d'Herodote,apres la mort on ne pouuoit particulieremenr rien efpe-

rer que ce qu'ilauoitlaiilévne mémoire perpétuelle defesgeftes Hé-

roïques , ainfî que font les hommes curieux &: amateurs des bonnes

lettres, llmouruiî: aagé de cent ans enladiâ:evilledeThurye,OLiil

fut enterré. De fon temps floriffoicnt auffi en fçauoirEmpedocles,

Anaxoras, Sc Parmenides Philofophes. Il y en a eu d'aucuns qui ont

voulu dire qu'il viuoit longtemps deuant Homère : toutesfois cela

ne le peult faire, par ce que ce a elle Hérodote qui a efcrit fa vie.Au
refte d'autant qu'il a efté le premier de tous les Grecs p ourle fai61 de

i'hilloire,ie n'ay voulu faillir reprelèntericy fon pourtraid: tel

queiadisilfefttrouuéen l'Iflede Rhodes, lors que l'on

faifoit les fondemens du chafteau de {àin6t Nicolas,

fur le bord de la mer. Il fen eft pareillement

trouué à Rome du temps du Pape Sixte

quatriefme ,
qui viuoit l'an mil qua-

tre cens foixante &; dix
, peu

difïèrens les vns

des autres.

ARCHIMEDES
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^RCHIMEBES "? H lL O S P II S

Grec. Chap. j?j»

^Pi Arcl

^^<Ii;c E ^rad Geometrien &: tref-rubtilinnenteur

rchiraede, duquel iereprefenteicy le na-

turel pourtraid, que i'ay apporté de Sicile

faid en bronze , corne vne grande medâlle,

que l'on trouue au fonderaêt des villes fon-

dées parles Cefars Romains, a efté û excel-

lent en Ton aage,que tous les hiftoriês Grecs

&: Latins ne ie trouuerent iamais las ne en-

nuvcTde Tes iubtiles muentions , fciences oC grâces. De manière que

ouaidor vouloit dire anciennement quelque chofe cftre elegam-
''"

' H iiij
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mentfai(5î:e,on(liroit que Archimedes n'euft fceu le mieux dépein-

dre ou defcrire.Ciceronauiri recite ce prouerbe,ou Problème d'Ar-

chimedes,pour fignifiervue queftion incogneuë,abftrufèjdiiiicileà

fouldre, & laquelle auecvue exquife induftrie fe doit examiner . Les

Infulaires Siciliens iadis l'auoient en telle reuerence^qu'ilz luy feirent

faire ôcdreflervnefuperbeftatuëde marbre , laquelle contemplant

de loing l'on euft iiigé eftre vn fécond CoUofle Rhodien . Auili à la

vérité ce perfonnage natifde Syracufe , ville en l'Ifle de Cypre,& vi-

uant du temps deHieron Roypuiil'antôCricheja monitré chofes

inaudites & incroyables trouuées par fon inuention. Que il quel-

quVn vouloit voir &: fcauoir de luy choies mcrueilleufes dC de gran-

de importance , life Plutarche en la vie de Marc Marcel, èc Tite Liue

au quatriefine èc cinquiefme de la troifiefme Décade, où ilz trouue-

ront que les feules machines èc engins d'Archimedes furent fuffifàns

£n(nns r^- P*^^^ deffendrc par longue eipace de temps contre raifiegement des

uctinesde Romains . Car il feit drelfer vne machine BaUftaire dehaulteurSc
^rchime- groifeur incroyable , laquelle clVn fcul tour pouuoit eilancercent

groffes pierreSjboulletz ouiauelotz furie camp des ennemis.A celle

raifonEuftathius l'anommé Géant à cent bras, comme iettant cent

lourdes &; maifiues pierres dVne feule fecouife, qui font fans doute

d'admirables ouurages,ôC defquels il ne faifoit aucun cas ny contenue

les ayans faidts pour chefd'œuure,ains feulement côme petis ieux de

GeometriCjfaiâ: à la foUcitatio d'Hieron Roy de Sicile. Entre autres

chofes (e recite que n'ayant peu toutes les forces humaines tirer vn
gros nauire hors de l'eau auec infinité de diuers chabies ôcindrumés,

Archimedes feul la tira par terre, comme lî elle euftvogué liir mer.

Pendant que le camp des Romains tenoit Siracnfe afliegée,il côpoia

de telles machines que iettant de delfus les murs de grands crocz de

fer attachez à de puifïantes chaifnes de fer,&:failàns le contrepois de-

dans la ville,ilenleuoit en l'air vne Gallere, de laquelle il faifoit tom-

ber & périr tous les hommes dans la mer, car il la lailloit tombera

plomb , en forte quelle le rompoit en pièces. Et auec d'autres inftru-

mens & a2;raffes, il enferroit les Galleres ôC Nauires de telle force

&les tiroit de telle impetuofité contre vnroch, qu'il les brifoit en

pièces. Encores batiHoit-il en terre de pareilz engins , auec lefquelz il

faifoit ordinairemêt mourir plufieurs des ennemis. Donc la rcilftace

que faifoit Archimedes dans Syracufe que le gênerai Conful Marc
Marcel excellent capitaine des Romains , fut contraint de chan-

ger la dilpoiition de fon armée , &C trouuer autre forme d'alTie-

gerôCalfaillir la ville, auquel fiege il feveid en grand péril ÔCconfu-

fion:car Archimedes auoit mis en telle crainde les foldatz Romains,

que
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que quand ilz voyoient defcendrc des murs de la ville quelque chaiA

ne,ou feulemet vue iîmple perche,il fe retiroiet 6£ fuyoient au loing,

craignans les inuentions 6c machines de ceftuy excellent ouurier.

Les Mathématiciens &C Altroloî^ues attribuent àcefubtilPhilofo- ^ t. ,

phe d'auoirpremièrement inuenté &C trouué la Sphère materiele,en /««?:««• de

laquelle fe voit à l'œil lemouuemet de toutes les planettesauec leurs ^-^ ^/'''"f.

cours
j
paillons &: alpeétz, encores que Diogenes Laerce femble au

contraire nommerAnaximander le Philorophe,quieftoit Milefîen,

pour autheur Sc premier inuenteurdVn fî rare &; excellent ouurage.

Ce que nous auons bien voulu en palîant remarquerpour n'ofter

à chafcun la liberté d'en opiner &efl:imer ce que bon luy femblera.

Quant àmoy i'ay pour pleige ce grand orateur Ciceron
, qui au pre-

mier liure de œs qucftions Tufculanes^veult donner lalouange feu-

le d'eftre le premier inuenteur de la Sphère à ceft admirable inge-

niaire Archimede.A quoy aulTi faccorde Claudian le Poete,qui did:.

qu'il en fift vne de criftal,& aufll Ouide le confirme pour n'auoir efté

mal-ailé àvn tel perfonage d'en compofer, baftir dc fabriquer vne de

criftal^puis qu'il auoit bien eu lemoyen &: induftrie de l'inueter.Cela

toutesfois foit diâ: fans que iem'arrefte par trop aux motSjdont ces

Poètes peuuent auoirvfé, d'autant que ieconfelTeraytoufîours que

par la Sphère criftalline qu'ilz ont attribué à Archimedes, ilz n'ont

voulu tefmoigner autre chofe qu'à luy feul deuoit eftre donné le loz

de l'inuention de la Sphère, par ce que foubz les cercles &C autres fin-

gularitez d'icelle,il nous auoit reprelenté , comme dans vn beau mi-

roir de criftal les mouuemens, aipe6lz,6c cours des cieux. Iln'eftoit ,

pas moins lludieux 6c contemplatifque fçauant &C doéle.Orvenant

Siracufe à eftre prifé par force, après toutesfois auoir efté par luy feul

defïenduëlong temps, Marcel Conful deftendit eftroidementque

nul fuft fî hardy de tuer Archimedes, fur peine de la mort,encores

qu'il euft tant faid mourir de Romains . Neantmoins vn foldatle

rencontra d'auenture fans le cognoiftre,faifant vne figure en terre,ôc

luy demandant le foldat qui il eftoit ( autres dient qu'il luy comman-

da d'aller parler à Marcel ) Archimedes ne luy refpondit mot,ou bien

ne voulant refpondre tant il eftoit attentifà fon cercle,dequoy le fol-

dat courroucé , le tua , ce qui defpleut grandement a Marcel , lequel ^^j„-^^.

iuyfeitfairevnehonnorablefepulture. Autres dient que pour toute des telkmet

refponce il dift au foldat, ie te prie,mon amy,ne me vouloir inter- ^jtenùfkU

rcmpre,qui fuis fi empefché à delineer cefte figure,que pofTible ie n'y JijScTcle

pourrois pas aifément recouurer. Icy eft fort remarquable en la mort que U mon

d'Archimedes ,
que l'apprehenfion de la mort

,
qui luy eftoit prefen- Z',^^"^^'^

2.
tée,nera peu diuertir de fon eftude àcs Mathemates : En ce dy-ie eft jio^rner.
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fort recommêdable l'afllduité entretenue , dont il eftoit bandé aprcs

cefte Cl diuine occupation, qui faid que par defTus les autres Philofo-

phes il doit eftre admiré,d'autât qu'il n'y a pas vn d'eux qui quant aux

biens de fortune (
qu'on appelle ) ne les ayt reietté bien au loingimais

dés qu'il a fallu approcher de la fcparationde l'ame, qui nous faid

quider ce monde , il y en a bien peu qui n'ayt quidé la partie. Nous

lifons que Carneades le Philofophe home ingénieux& laborieux,

eftoit tellemet addonn é à l'eilude de la Philofophie,qu'il ne pouuoic

prendre le loifir de difner:mais auifi auoit il Melilfa fa cocubine, qu'il

tenoit au lieu de fa femme, quipo ur empcfchcr que par trop ieufncr

il ne mouruft,luy bailloit ce qui eftoit requis pour fa nourriture.Ana-

zagoreaufli &; Democrite mefprifoient tellement les richeftes, que

l'vn donna la plus grand part de fes biens à fon pays ; l'autre ne fe faf-

chaft aucunemet,encore qu'il euft veu que toutes fes facultez &: pof-

fèlTions eftoient perdues &C deperies ,
par ce que c'eftoitvn lien dont

cftans enchainez , ilz ne pouuoient en liberté vacquer& conférer a-

uec les Mufes.Tous ces Philofophes (à dire au vray)ont fait des ades

dignes de trefgrande recommendation, mais il n'y a pas vn d'eux qui

ayt approché de noftre Archimedes,d'autât qu'ilz ne pouuoient ap -

prchenderqueles dangiers èc encombriers à aduenir : mais filz euf-

fènt efté comme Archimedes, au fac dVne ville , ayant le glaiue fur la

gorge, bien peu d'Archimedes euft on trouué qui euifent continué

leurs defcriptios &C demoftrations encômencées.Quelques vns ont

efcrit de luy que fouuent il eftoit retiré de fon eftude& conduit aux

bains eftuué àc oind fans aucun fcntimêt extérieur figurant touf^

j ours fes pourtraiélz ftir fon corps auec le doigt. Pauois oublié à faire

mention de cefte tref^ftibtile induftrie,qu'il môftra à pouuoir difcer-

ner côbien on pouuoit auoir ofté d'or dVne couronne &C entremeflé ,

d'argent.Mais d'autat que l'hiftoirc a efté amplement traiâ:ce par au-

cuns fcripteurs modernes , ic renuoye le curieuxledeur au difcours

qu'en a faid Pierre Meflie en fa forcft des diuerles leçons.Ciceron fè

glorifia d'auoir le premier trouué fa fepulture par antiquités non-

chalace nonrecogneuë,&: en feitvn grand cas.Auffi l'efprit &C indu-

ftrie dVn home doéiepeult beaucoup plus que laforce de mille mil-

liers d'hommes ignorans.Ilviuoit du temps de Sulpice Gaulois , du
grand Onias Euelque des Hebrieux, d'Ariftobole luif, &C de Ptolo-

méeEpiphanecinquiefÎTie Roy d'Egypte, l'an 5000. Etfut occis au

fac 6C prinfc de Syracufe,comme dit eftjl'an de Rome côftruide 543.

Il compofa vn liure excellent de Cylindre , lequel liure a depuis efté

recouuert &c traduit en langue Latine par le commandement du
Pape Nicolas cinquiefme.

EVCLIDE
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eVCLIT>e QiMARGAREA:?^
Chaf. 2^,

48

'AFFECTION de fçauoir cil fî profon-

dement enracinée au cueur de plufîeurs, à

raifon du bien,contentement &C profîît ine-

flimable^que l'on en peult recueillir, que

pour aucune diflicultéquilespuille reculer

& deftourner, ne laifTent de fy employer

totalement.Auffi ne fe faut-il efinerueiller fî

lafcience eftant la guide de la vie humaine,

on ia lùit:ii citant la lampe lumineufe qui nous efclaire es ténèbres de

ce monde.nous la cherchons:!! eftant le refuge 6c lieu de cofolation
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nous y retirons , fî eftant le port nous y fauuons , fî eftant le threfor

tref-abondant de toutes richefTcs , nous defirons y puifer la moiffon

Jan^eten. fertile desvcrtuz , fi eftaut la vrayemedecine,nous la beuuous pour

mis et tour- nous purgcr àc alléger. Breffî cftant la corne d'abondance tant ceie-

mesncnous bréeparlesauthcurs anciens,nous y cueillons mille belles fleurs 6c

JîZner dl fruidz trcf-fuaueSjiaçoit que la racine en foitfafcheufe,&: requière

but ou nous vn labeur alTidu , vne véhémente adion& induftrie finguliere , mais
faut tendre,

j^£^ ^^^ ^^ heurcufe àc plaifante/uyuant le dire d'Heflode.

Hefiode li. Lahcuv ç^ UJùcurprécèdentlajcience,
opéra. & Pénible eji lefentierquiconàuiàa "vertu :

ç::^aisdautantquejlfajcheufèa celuy qui commence

oAutant elle ejiplaifante en ejiant reuefiu.

Oukre ce furuiennent 6i quelquesfois fe prefentent infinies incom-

moditez fufliiàntes, pour nous faire laiiTer la pourfuitte,comme font

pauureté^difette de précepteurs fçauas, liures, Taage inepte,&: autres

diiîiculteZjpour lefquelles toutcsfois l'homme bien aftedionné ne

defiftera.Lapauureté n'empefcha Cleanthe, Plante,&; autres de pré-

dre place au rang des plus fameux &; fçauans. Laage décrépit ôim-
firme ne deftourna point Solon,Socrates,&; Caton de fapplicqucr à

l'eftude des fciences non apprifes en ieuneife. Les dangers ôc labeurs

des voyages ne dilluaderentiamais àDemocrite,Platon, Apolonius,

Ptolomée,Diofcoride,ôciàinâ:Hierofmedeveoir par expérience

les choies qu'ilz vouloient traider ôC efcrire. La balbutie 6c begaye-

met ne reculeret Dem.oflhene d'obtenir le pris des Orateurs Grecz.

Ny moins encor la peine de mort ordonnée à ceux de Megarc, qui

feroienttrouuez au territoire d'Athènes, àraifon de la guerre& ini-

mitiez qu'ilz exerçoient cntre-eux , ne peult onc diuertir le (ubtil &:

incôparable Philofophe Euclide ( duquel ie te reprelènte icy laviue

&;.naturelle figure que i'ay i-'apportée du pays de Grèce , trouuée en
rifle de Negrepont, appellée d'aucuns Eboua, oùme fut auflimon-

ftrée celle de Plutarque ôc grand nombre d'autres plus antiques) que
il ne fexpofafl; volontiers au péril ineuitable fil neuft cfl:é cogneu.

Car comme il fut elpris d'vn incroyable defir d'efcouter les leçons &:

philofophiques difcours de Socrates Athenien,6<: pourlcs deffenfes

publiées n'eufl: ofé fe trouucr en Athènes, il C'y acheminoit de nuidt,

^

vcftu en habit defemme,&employoitvne partie delà nuiâ: à dilpu-

ter auec Icdid: Socrate,puis au parauant iour retournoit fubtiîement

à Megare lieu de fa natiuité . O rare &: inextinguible foifde gouflier

la faueur 6^ douce liqueur des fciences ! Aufli par ce moyen il par-

uint à telle dodrinc ôc confommation des arts Mathematiqucs,quc

de luv
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de l'uy font iiîuz ceux qui en ont faid &C font profefTion. De îuy auffi ^^^^ ^^^
commença premièrement la fede de ceux qui furent appeliez Me- ^rf)-/</^*e o«

gariques,&: depuis nommez Eriftiques ou diiputateurs , hc en fin fu- ^'''J^'^»^-.

rent didz Dialediciens.Il compofoit Ces liures par interrogations dc

refponfes , en tirant de brieflies &C fubtiles conclufîons. Il ne voulut
oncques admettre en fon efchole les fîmilitudes &; comparaifons les

eftimanttropfoibles àprouuervnpoinârdedifpute. Ileutplufîeurs

fçauans difciples,entre lefquelz fut Platon,apres que fon maiftre So-
crates fut decedé,6c Eubulides Milefîen . Il introduit& inuentaplu-

fieurs formes ôc figures d argumenter enDialedique, aucunes des-

quelles fobferuentencores pour le iourd'huy, il fut capital ennemy
d'Ariftote deteffcant fon ingratitude &; procacité contre fesprece-

pteurs.On tient que Euclide fut celuy qui apprintàDemofthene la

manière de pouuoir proférer, R, que nature ne Iuy auoit permis. Il

fut de telle granité , dodrine & prudence orné
, que plufîeurs rece-

uoient ô^ notoient fcs refponfes pour oracles. Ten reciteray feule-

ment deux.Vn iourcomme il eufl efté enquis par quelque Atheifte, ^ Jiejponfe

quelle efloit la nature, prouidence& origine des Dieux , il refpondit ^p'<^^'^^

fort prudemment. De toutes ces caufes (dit-il) ne puis pas rendre "/JnJ
^*'

bone raifon 6c en auoir certaine cognoiflance. DVn feul poind fuis-

je bien a{reuré,que les Dieux ont en hayne ceux qui curieux veullent

fenquérir des fecretz diuins , &: les faire condefcendre à l'incapacité :,

de leur foible èc intemperé cerueau,6c infirme iugement:monftrant

par cela que ce n'efl aux hommes à fenquerirquelz font les dieux.

On recite vn autre Apophtegme ou Paradigme de fa patience. Car ,, ^'*."J*i^

commevn autre fe full courroucé contre Iuy il le menaffa de le faire

mourir enbrefaueciurcmcntdel'occir. Mais au contraire Euclide

iura que par tous moyens iltafcheroitde l'appaiferiufquesàcequil

fe fuit reconcilié auec Iuy. Exemple certainement dc grande patien-

ce envn Philofophe Ethnique. Il floriiToit l'an de la creatiô dumon-
de quatre mil fept cens feptante fix,ôi deuant la natiuité delefus-

Chrifl quatre cens vingt-quatre, To étante &C neufiefhie Olympiade,

régnant en Perfe Darius flirnommé le Baftard,dixiefme Roy des

Perfès, l'année cent foixante dC fix, la captiuité &:; tranfmigration du

peuple luifen Babylone, De ce mefme temps floriiToit en Athènes

le vaillant capitaine &C excellent Philofophe Alcibiades,dunom du- .

quel il vouluft bien douervnfien fort excellent Dialogue, comme des' Hures

aulTi vn autre du nomdeforateur^fchines ,c'eft merueilles delà d'éudide.

flibtilité , dont ce perfonnâge a enrichy ces difcours, enfèmble qua-

tre autres Dialogues qu'il a intitulé Phœnix, Lamprias,Criton ÔC

Amatorius.Quant aux Mathemates,il n'y a aucun qui à tref^iulte o c-
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CâCion ne le doiue recognoiftre, comme celuy qui a le magafîn , au-

quel tous les plus braues Sc excelleiis Mathématiciens qu ilz foient,

font contraindz auoir recours poury prendre les traiélz , comparti-

mensjmefures Sc diminutions les plus exquifes qu'on puille inuéter.

Et afin qu'aucun ne penfe qu'enl'airie die cecy , coniidcrons feule-

ment fuperficiairement quelz liures ont elle produidz parEuclydc

pourrouuerturecognoi/lancc&: demonllration des Mathemates.

Nous' auons Tes liures de la Perlpediue, de SpecuUs^dcs Diuiflons.

•4^ivShLfîar j c'eft 3. dire des menfonges &C faulfetez,les quinze liures des

Elemens Géométriques, les Phénomènes , l'Optique, Catoptique,

œuures qui certainement apportent vne trei^grande luixiiere& cer-

titude aux fciences des Mathemates.il y a bien d'autres liures,mais ils

ne font encores effcé mis en lumière ,
qui aufli pourront de beaucoup

efclaircir plufieurs dilficultez,qui relient encores en ces diuines fcié-

ces ,
quad il n'y auroit que l'Iiagoge Harmonique qui eil encores das

la Bibliothèque du Roy de France, &C colledaneaGeoponicadeno-

ftre Euchde qui font en la Bibliothèque de Sambuc , enfemble plu-

fieurs grands interprètes qui ont trauaillé après iceuxliuresdapluA

part defquclz eil encores en la BibHotheque de la Royne mère du
liures rares Roy de France à prelent régnant efcritzàla main, confèruéepar la

referutxjAs Jiligence de Reuerendpere en Dieu MefTire lean Baptille Benciue-

quede U 1^7 Abbé de Belle-branche mon bon Seigneur, 6c amateurtant àc^

Royne mère bôucs fcieuces quc des homcs rares ÔC lettrez. Voyla tout ce que i'ay
du Roy,

p^^ recueillir des anciens autheurs, des faidz, di61z, gelles & efcritz

de nollre Euclide tantrenômé non feulement à l'endroit des Grecs,

mais aufli des Latins ÔC autres nations ellrangieres ; mais afin

qu on n'euil occafion de reprocher à noilre Euclide,

qu'il n auoit qu'en partie examiné les Mathc-

mates, lailTant en arrière la Mufique,il a

bienvoulu nous en laifTer de fort

belles & trefexquiles

inflitutions.

PYTHAGORAS
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TrTKAGORAS TKlLOSOiPHe
Çrec, Chap. 2j,

YTHAGORAS print nailTance en ce-

fte tant fameufe Ifle de Samos ( comprinfe ijledesa-

es mes Cyclades) de laquelle font fortiz de
-"J;^J^

grands perfonnages,comme amplement ie cedePjtha-

vous ay difcouru en ma Cofmographie . Et goras.

d'autant qu'il a efté IVn des premiers &C plus

excellens perfonnages de la Grèce, ien'ay

voulu le laiifer derrière , ains vous reprefen-

t'erauvitTestmSrdeTbn vifage^tel qu'il me fut monftré envn villa-

ge à trois lieues delà PeninfulcdeTarcntepaysdela Fouille, au Ce-

^
I ij
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cond voyage que ie feis en ce pays là . Or foit que l'on ayt efgard à fâ

dod:rine,foit que l'on contemple Ces vertus , l'on trouuera que à bon

droid il eft audorifc de ces tiltres . Carpremièrement il a efté inuen-

P tU^oras
teur, atout le moins principal illuftrateur de toute la Philofophie,

principal tl- fpccialement de ccllcquenous nommons Mathématique. Etpour
Ittjîrareur pj^^ grande approbation de ce, fault entendre, que comme au-para-

Jrft^"'
*""

uant luy,ceux qui faifoientprofelTion delafageirejfappellafTentSo-

pliesic eft à dire Sages, ( nom certainement trop hautain& arrogant)

luy venant à corriger ce mot, feft appelle Philofophe, c'eft à dire a-

mateur de fagelTe. Aufti à la vérité il a efté fort ftudieux, dc grand re-

chercheur : mais fur tout il feft addonné aux arts Mathématiques,

Qtidtrepar- diuilanticelles en quattc parties. Car difoit-il toute quantité (qu'eft
ttes desma-

Jg fubicd de Mathématique) cft cotinuë OU difctcte. Entre la difcrcte

eft le nôbre,duquel(cofîderé àpartjtraittel'Arithmétique,ôcd'iceluy

(référé à autre) la Mufîque.Mais la quantité continue,eft la grandeur,

qui eft ou immobile ( &: d'icelle traitte la Géométrie) ou mobile
( qui

eft le fubied de l'Aftronomie :
)
par ainfi faifoit-il quatre parties de

Mathématiques, fçauoirl'Arithmétique , la Mufîque , la Géométrie,

ôc l'Aftronomie. Or quel plaifîr& deledratio ce fçauant perfonnage

prenoit en la contemplation de ces fciences , il eft aifé à iuger parce

qu'on dit de luy . C'eft qu'ayant trouué vne belle propofition de

Géométrie, qui eft la quarante-feptiefme du premier des Elemens de

Euclide,fçauoir que d'vn triangle, re6l:angle,les carrez des coftez,c6 •

tenans l'angle droid: , font égaux au carré du cofté oppofé à l'angle

droitjilfutlîtraniportéd'aife, qu'il facrifia aux Dieux vnfacrifîce de

centbœufz. Quant àla Géométrie &C Mufique,il a efté tellement a-

mateur, que iamais il n'a celle qu'il n'ait mis &C l'vne S>C l'autre au

poinâ: de perfedion où il pretendoit. Mais cognoi(ïànt que les cho-

Ccs les plus belles ÔC rares, (î elles font diuulguées èc femées parmy le

commun peuple viennent à eftre meiprifées, &C viHpendées, il fc

donnoit bien garde que Ces efcoliers ne communiquaflent ces foien-

ces aux artifansjôc gens de meftier. De façon que comme vne fois

quelqu'vn euft tenu propos de quelque Théorème de Géomé-
trie àvn homme de dehors , toute l'efcole en fut eftrangement trou-

blée : prenant cela pour vn prefàge de grand mal à venir.Et depuis à

Leçons de fon imitation Philolaus Pythagorien faifoit fcs ledures de nuid:,
PhtloUtii

efj-^j-jj. fQiuy de bien fîx cens efcoliers, fe monftrant rarement. Que
fil fe lailfoit voir à quelqu'vn de Cts auditeurs,foudain celuy là l'efcri-

uoit à Ces compaignons , comme ayant receu vne grande faueur d'a-

uoirveu fon maiftre. Et pour le faire court , la partie inférieure de l'I-

talie a efté autresfois tellemet peuplée de Pythagoriens,qu'ilz auoiet

l'adminiftration
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l'adminiftmtion de la Republique , 8>C tenoient tout le pays en fubic-

dion: qui eftoitiadis appelle lagrande Grece.Etencores quepour le

prefent nous n'ayons les liures de Pythagoras , Ci ne fault-il pour cela

eftimer ce que plufieurs par trop lourdement fe font accroyre qu'il

ayt efté fî lafche d'efprit èc courage,qu'il n'ayt voulu laiiTer à fà pofte-

rité quelques traces des dons ÔC grâces dont il eftoit accompaio-né.

Ce que fort pertinemment Laerce a demonftré en la vie qu'il a dref-

fé de Pythagoras , où il faid vn fommaire recueil des œuures de ce

Philofophe, &: en paffant faidvn abbregé alTez mémorable des plus

notables fentences& ordonances, dont ce Philofophe auoit accou-

ftumé d'honorer fa vie,& ceux qui luy afliftoient.Quant à fàperfon-

ne il ejftoit fort belhomme,6c tellement réputépour fà beauté par iès

difciples,qu ilz eftimoient que ce fuft vn vray Apollo . Pour femme
&C compaigne il eut vne fille de Brontin , de laquelle la plus commu-
ne opinion eft que fuil procréée la fille Damo,encores quequelques
vns tiennent que c'eftoit lafemme de Brontin &C non fa fille,qui euil:

efté donée à Pythagoras pour cftre inftruiâ:e,comme les autres fem-

mes du pays,qui fe reputoient à bien grandheur quad elles pouuoiét

demeurer auec Pythagoras, auquelvn chacu recognoiifoit plufieurs

traiâ:z de diuinitc , non pourtant par-ce qu'en raconte Laerce,à fca-

uoir que Pythagoras eftat venu en Italie,fè fift vne maifonfouz terre,

ayant doné charge à fi mère de mettre en fes tablettes ce qui aduien-

droit , èC remarquer bien le temps &: faifons , ce que la mère feit : Et

qu'vn an entier Pythagoras demeura dans cefte cauerne , fins fortir,

parler, ny communiquer à perfonne, maigre dc defbificaupoflible.

Et qu'après auoir faid venir vnegrandeallemblée, il leur diâ: qu'il

montoit des enfers, &: que pour plus certaine vérification de ce, il

leur did tout ce qui eftoit aduenu, pendant qu'il eftoit caché dans

cefte crotte 6c cauerne : tout cela femble pluftoft fabuleux,que vray

femblable.Partant eft loifible de prefiimer qu'il auoit attiré l'opinion

des hommes pour croire qu'il fuft remply de quelque diuinité par la

leéture des liures de Moyfe,qui ne rcndift pas feulement diuin Sc ad-

mirable Pythagoras,mais aufll Platondefquelz plufieurs grands per-

fonnagcs tiennent auoir eu communication des liiires de Moyfe,qui

a faiâ: qu'en l'Egypte ilz ont efté en fort grade admiration. Quanta
lamort de Pythagoras on la raconte diuerfement : Toutesfois il y en pytha^om,

a d'aucuns qui recitêt qu'il fe feit mourir comme Heraclides , fabfte-

nant de manger, par-ce qu'il n'auoit enuie deviure plus longuement,

pourl'empelchemêt qu'il eftimoit luy eftre baillé par la vie de fuiure

la vraye contemplation, ce pendant que le corps tenoitailubiedye

l'ame dans les liens des paflions animales . Pour prefques femblables

I iij
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confideratios afin de rendre leurs efpritz plus libres &: propres àvac-

queraux fpeculations Philofophiques. Crates Philofophe Thebain

voulant aller en Athènes pour vacquer à la Philofophie , ietta dans la

mer tant qu'il auoit d'or &: d'argent, cftimant nepouuoirpoiTeder

enfemble lavertu dc les richelTes.Socrates fift pareil adejConfiderant

quelesrichelîes ne feruent pourlaplus part que de prifons^pour te-

nir en chartrc noftre pauure ame enferrée , ôC rempefcher qu'elle ne

puifle voltiger 6c pénétrer aux cotemplations dignes d'vn homme,

qui veult philofopher. Pour cela toutesfois y a eu aucuns qui n'ont

pas voulu croire que Pythagoras ayt efté meurtrier de foy-mefmes,

ains racontent qu'il fuft bruflé tout vifpar les Ciloniens,comme did

Plutarque. Autres efcriuent que comme guerre fuft meuë entre les

Agrigentins &: Syracufîens ,
que Pythagore forty au fecours des A-

^rigentins , fuft maflacré auecfeptantc de fes difciples en vn champ

de febues parles Syracufiens,ran dumode quatre milfix cens deux,

deuant noftre Seigneur cinq cens quatre vingtz dixfept, du temps de

Chilon Lacedemonien , de BiaSjlVn des fept Sages de Grèce , ôc de

la Sybile Cumaine: auquel têps fut baftie la ville de Marfeille
, par les

Phociens Afiatiques. Sur celle mort aucuns y a, qui ont voulu par

trop fubtilifer ,
qui farreftans aux motz , ont eftimé que Pythagoras

ayt efté tué dans vn champ de febues, par-ce que luy qui auoit inter-

dit de manger de ces legumes,ne deuoit le trouuer au champ auquel

il y en auroitimais cela eft trop feigarer après de vaines fpeculations,

dautant qu'il eft tout notoire que la defenfc ,
qu'il faifoit de manger

des febues, n'eftoit par quelque finiftre adueture,qu'il y vouluft arta-

jtdifon
^^^^ . ^^-^ ^^ Thumeur d'vn tel fruid eft vn peu ffroifiere , &

pythd<rore qui pcut pattat empeicher 1 elprit ae pouuon-,ainli qu il leroit requis

dHoitdefen- librement vacqueraux cotemplations Philofophiques. Que lî nous

desfchufs^
ne vouloiis faite Pythagorclîtrel^foigneux du manger,n elt imper-

tinent de croire que ce Philofophe , fans farrefter auxfabuleufes fu-

perftitios d'Orphée, a voulu foubz cefte inhibition îEnigmatique,&C

vrayement Pythagorique , apprendre que les iuges ne doiuent pour

aucun gain ,
proftit ou auancement fe fouruoyer de la di"oi«51:e fente

de raifon , iuftice 6c droidurexar anciennement à Athènes les iuges

auoient de couftume de redre leurs fentéces &: appoinâremens d'ab-

folution ou condemnation auec des febues.C'eft merueilles comme
ce Philofophe ay t tafché à ce que tout ce qu'il difoit,efcriuoit ou or-

uelesT^-
dônoitfuftdeiguifé, couuertÔ^cachéfouz l'obfcurité de fes icnig-

thagoriens iiieSjôC iicantmoins ayt eu tant d'excellens hommes partilàns de lès

forment à opini6s,qui Dout touteraifoiiii'auoient accouftuiTié d'allccruer, que

jl^g
ces deux motz, Kim>i ê<p4, comme qui diroitil le faut croire,puis qu il

l'a dia,à fcauoir Pythagore. D IO G EN E S



De A. Theuet, Liure IL

"DIOGENES THIIOSOFHE
(jrec. Chaf, 26*

jî

tiii ti'

I QVELQJV'VN par-aduentureàouy

parler en ieuou commepar rifée, entre les

ignorans ôc gens mechaniques , de celuy

dont l'effigie eft cy reprefentée , telle qu'elle

me fut donnée en la ville d'Andrenople en

Grèce, que l'on m'alTeura auoir efté prinfe

fur celle qui fut trouuce en Chalcedoyne,

^,^ ,ç_^ ^ -^.^ dutemps des Empereurs Bafil ôiConftan-

•ères , l'an de noftre Seieneur neufcens feptante huid. Il ne fault

I lllj
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pourtant eftimer qu'il ayt efté liomme abied &: contemptiblc. Que

Diuerr.téde
^^^^^ vouloiis regarder pluftoft à l'intérieur que à l'extérieur ,

nous

Fhilofophes le iugerons digne d'vne grande loiiange. Car comme nous lifons de

tendante j^.^^ Philofophes anciens , Democrite &C Heraclite , lefquelz ta-

xoicnt, IVn par ris &: l'autre par pleurs continuelz ,1a folie des hom-

mes, tendans neantmoins tous deux à vn mefme but: Auifi entre

les Philofophes le Stoicien a elfe feuere , l'Académicien douteux , le

Peripateticien Politique, &; le Cynique libre &; volontaire : ôc tou-

tesfois ils tendoient avnemefme fin, f^auoir de philofopher . Or en-

tre tous ceux qui ont fuyuy cefte vie Cynique, Diogenes a obtenu

le premier lieu, comme celuy qui a toufioursvefculibre,6c fans au-

cuns biens ou moyens. Il eftoit natifde Synope,villc maritime fituée

au riuàgc du pont Euxin . Son père nommé Icefius eftoit banquier,

lequel l'entretint quelque temps aux efcoles: mais en fin ellantDio •

gènes chaifé de fon pays , il fe retira en Athènes , où il apprint la Phi-

lofophie fouz Antiîthenes , en laquelle il proffita tellement qu'il fut

vie ejlran- IVn dcs plus excclleus Philofophcs de la Grèce. Sa vie a efté eilrangc
gedeBio- laquelle il a continuée en toute pauureté . Car mefprilant les volu-

^ ' ptez du monde, il fe contenta par long temps d'vn tonneaupour

maifon , duquel en temps dliyuer il tournoit l'entrée d'iceluy vers le

Midy,&; en efté au Septentrion. II mandioit fi vie, portant vn ba-

ftonen fa main, ôC vne poche fur fbn efpaule en la manière que le

Diogenes yoycz figuré. Ilfut tautamateur dclaPhilofophie, quc fonmaiftre

uur d7u ^^ voulant vne fois chaffer hors ia maifon, auecvn bafton,par-ce qu'il

philofo- ne prenoit point d'efcoliers , luy fouzmettant la tefte luy dit : frappe,

/'^'*- car tu ne trouueras bafton fi dur quime puilfe chaifer de ton efchole.

Faifts^i;' Il fe raconte beaucoup de ditz mémorables de ceft excellent Philo-
di^s de fophe , aucuns defquelz ( encores que facétieux , neantmoins pleins

de grande érudition ) il ne m'afemblé que bon d'inférer en ce prefent

difcours . Il auoit de couftume de dire,quand il voyoit des Médecins

èl Philofophes entre les homes, que de tous les animaux, Thomme
eftoit leplusaduifé. Et au contraire y voyant des deuins,des difeurs

de bonne aduenture , &: d'autres enflez de vaine gloire par leurs ri-

cheifes,il n'eftimoit rien plus vain que l'homme. Eftant vne fois en

la place publique de la ville, difcourant de chofesgraues,&: voyant

que perfonne ne fapprochoit pour l'efcouter, il fe printàfiiîîcrôc

chanter : au moyen dequoy grande multitude de peuplefeftant af-

fcmblée à l'entour de luy,il leurreprocha qu'ils eftoiêt bien promptz
a oUyr des folies, mais tardifz à entendre les beaux difcours. Il difoit

qu'il l'efmerueilloit des Grammairiens
, qui efpluchent 6c recher-

chent les erreurs dc vices d' Vlyffes,^: ignorent les leurs propres : des

Muficiens

i>



De A. Theuet, Liure IL
jj

Muficicns qui accordent leurs inftrumcUs,& ont les palTions de
leurs âmes difcordantes

. Des Mathématiciens qui eftendent leur
veuc iufques au Ciel &: la Lune,&: ne voyentpas les chofes qui font
deuant leurs yeux. Des Orateurs quifeftudient à dire chofes bon-
nes, &; ce pendant ne faddonnent aucunement à les faire. Il eftoit

couftumier de dire
, qu'il felhahilToit fort de ce que les hommes que-

reloicnt , ôc fe tuoient IVn rautrepourl'honneurdVnfautoudVn
pas, ou pourvue légère occafîon : mais de fefforcer à qui feroit le

plus vertueux il n'encftoit aucune mention. Comme vniourvnA-
Itrologue difcouruft affeurement des Metheores &C chofes celeftes,

il luy demanda combien il y auoit de temps quileftoitreuenudu
ciel. Or toutainfî qu'il eftoit libre enfàvie,aulfireftoit-il en paro-
les: Carcomme quelque Eunucque eut mis fur le portail de làmai-
fon celle infcription, (juiS^y iiailcù Kscxoy,c'efl:àdire, que mal aucun n'en--

tre : paflantpar-deuant icelle ,& lavoyant , il le retourna ,& deman-
da à ceux qui eftoient prefensrpar où entrera donc le maiftre de la

maifon ? Voyant encores vn autre efcriteau contre lamaifondVn
homme prodigue & grand delpenlîer,qui portoit qu'elle eftoit à

vendre, il fefcria dilànt : le fçauois bien ,ô maifon, que t'enyurant de
telle forte, tu trouuerois bien toft ton maiftre. Il voyoitvn lourdes
Arbaleftriers qui tiroicnt à vne butte, entre lefquelz y en auoitvn
qui donnoit toufîours fort loing du blanc , venant le tour duquel

Diogenes fe meit contre la butte au deuant du blanc , & voyant
que chafcun fen efbahilfoit il dit , ieme metz icy afin que ceftuy là ne

me frappe, par-ce qu'il tirefiloing du Heuoùvousvife2,que ic ne
fçay où me tenir plus feurcment qua fcndroit meliTiedela butte.

Tout le monde blalmoit vn certain iolieur de Ciftre
, par-ce quil

eftoithomme de groife corpulence , mais luy feul le loiioit : &C inter-

rogué pourquoy il le faifoit : c eft dit-il d'autant qu'il eft fi grand &: fi

gros, il eft iolieur d'inftrumens &C non pas voleur. Il yauoitaufli

vn autre iolieur d'inftrumens qui eftoit ordinairement quitte &C

abandonné de tout chafcun pour auoir la voix malplailànte dc fort

difcordante : Diogenes le faluant luy dit , Dieu te gard Coq,
l'autre luy demandant pourquoy il le faluoit ainfi,il luy répliqua,

c'eft d'autant qu'en chantant tu faidz leuer tout le monde . Inter-

rogué que c'eft qu'il y a demiferableenceftevierefpondit, quece-

ftoit vn vieillard pauure . A celuy qui luy demandoit , fil n'auoit

point de feruiteur ou de feruante , il dit que non : 6c l'autre luy répli-

quant , fi donc tu meurs qui te portera en terre ? Celuy dit-il,qui aura

affaire du logis. Enquis que c'eft qu'il voudroit pour receuoir vn

coup de poing, ou vn foufïlet , vn morion en tefte dit-il, Platon
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voyant vhiour qu'il lauoit des herbes , fapprochant de luyjuy.dit

tout bas en l'oreille. Si tu fçauois faire la court àDionyfiuSjtu ne laue-

rois pas des herbes. Ce qu'entendu parDiogenesfapprochaaufTi de

luy,&: luy dit auiTi tout bas : Mais bien toy lî tu fçauois lauer des her-

bes ,tu necourtiferois pas Denis le Tyran. Eftantalléenla villede

Mynde,6£ lavoyant fi petite 6C mal peuplée.mais les portes grandes,

îlfefcria difant ,O hommes Myndiens, fermez les portes de voftre

ville,dc peur qu elle ne forte hors par icelles. Vne fois voyantvn luit-

teurmal adroit fe méfier de medeciner les perfônes,illuy dit^Qji^ft-

cela ? eft-ce pour renuerfer par terre ceux qui t'ont autresfo is vaincu?

Quelqu vn luy demandant dont il eftoit , il relpondit , qu'il eftoit ci-

toyen du monde.Oyant aufli vn ieunc garçon beau ÔC difpos,vfer de

paroles deshonneftes , il le reprint : N'as-tu point de honte,dit-il, de

defgaigner vne efpée de plomb dVn fourreau d'yUoire?A vn logi-

cien qui par [es fophiftiques argumês vouloir prouuer qu'il n'y auoit

aucun mouuementjil ne feit autre relponce,ains commençant à che-

minerluy dit: Cela te femble-il point mouuement ? Alexandre le

Grandayant prins la Grèce, ÔC eftant à Athènes il voulut voirDio-

geneSjtant larenommée eftoit grande de luy,& pour-ce,fe tranfpor-

taau lieu oùil eftoit au foleil, auquel il demanda fil auoit affaire de

quelque chofe , èc que tant grande fut-elle , il la luy donneroit. Il luy

relpond , recule toy vn petit arrière de mon foleil, &C ne m'ojfte point

ce que tu ne me fçaurois donner: lequel te femble-il de nous deux

auoir le plus de necelTité , ou moy qui ne defîre que ma tafle de bois

auecvn petit de pain: ou toy,quinete contentant de ton Royaume
de Macedonc, l'cxpofesàtant deperilz,pour accroillre ton règne,

tant qu'à peine le monde fufïit à ton auarice. Alexandre fut fî reliouy

ÔC efbahy de cefte relponfe, qu'en fen retournant,comme aucuns de

fes amis l'en 8;audiiroient, il relpondit : le voudrois, certes,ell:re Dio-

genesjli ie n'ellois Alexandre. Les fentences èc lages relponfes de ce

Philofophe font infînies,lefquelles nous tairos pour euiterprolixitéi

Il eftoit fort fage6cdo(5le en toutes fciences. Il difoit que lafcience

eft aux ieunes corred:ion,aux vieux confolation,aux panures richef-

fe,& aux riches ornemét. H defprifoit les artz qui eftoient iàns prou-

fit, &: ceux qui eftudioiet plus pour fcauoir, quepour exercer vertu.

Il acomparoit l'homme riche ignorant à la brebis d'or.II fe couchoit

cnEfté fur le fable àlaveucdufoleil,& en Hyuer ilembraffoitlcs

fcatuës 6c arbres remplis de neige, pour faccouftumer à fupporter le

chaud ôt le froid. Ilportoitvnepochc,cômei'aydit,oùilmettoit fà

viande , ôc vne efcuelle de bois , dedans laquelle il beuuoit : mais il la

rompit voyant vn enfant boire en fa main , dc la mettant en pièces,

confiderant
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atoiiiîderant refpnt de ccfl: enfant, il dit : Il n'eftoit point befoino-;

l'homme de chercher inftrument pour boire, puis que nature luy en
auoit donné vn. Autant en fit-il de Ton tranchoir de boys, voyant
qu vn autre en auoit faid vn de Ton pain. Quelqu vn luy demandant
pourquoy onl'appelloit chien,ilreipondit:Pour-ce queie fay fefte à

ceux quime donnent, ie iappe à ceux qui neme donnent point, Scie '

mords les mefchas.Il ne vouloit point eftre enterré,dequoy Ces amy s

eiiTierueillez luy remonllrcrent, que le laiifant fur la terre fans fepul-

ture,les oifeaux èc les beftes le mangeroient:A quoy il feit refponce,

quepourles empefcher de ce faire,&: ne f^approchafîent,on mifl Ton

bafton près de luy:de laquelle refponce ilz fe prindrent tousà rire,luy

diiant que ce feroit folie,veu que les morts ne voyet ny ne fèntent. Si

donc dit-il,ilz n'ont ne veue ne fentiment,queme chaut-il fî pluftoft

les beftes me mangent , &: les oifeauxme bequetent, que d eftre de-

uoré des vers de la terre. S'il eftoit fort eftrange en fi manière de vi-

ure,fentences ôc diâ:z,encorcs eftoit-il plus particulier au reiglemêt,

qu il vouloit eftre gardé par ceux,dont il auoit charge ô^nommemet
parles enfans de Xeniades le Corinthien,auquel il fuft vendu àCrete
par Scirpalc grand efcumeur de mer,qui l'auoit prins, comme il pen-

foit aller à ^^gine. Premièrement il vouloit qu'ilz faddonnaffent aux Rcdemem

bonnes &: ferieufes difciplines, efquelles il leurfaifoit àes leçons fort ^^/"(^i\

cxcellctes:Apres leur faifoit apprendre à bien piquervn chenal , tirer
^'^'^ "'*

a l'arc& à la fonde.Sur tout leur defïedoit de trop l'efforcer à la luite,

leur enioignant par exprès qu'ilz apprinffcnt par cueurnon feulemet

les didz,mais auffi tout ce que les Poètes auoient compofé. Et au re- ,

fie ne leur vouloit permettre de manger que bien peu de viande , d>C

.boire autre choie que de l'eau. Si leur commandoitd'eftre tondus

iufquesàla peau,&les coduifoit déshabillez fans fouliersrvoulat que

par la ville ilz l'habillaifét de peur de perdre temps. Pour telle rigueur

&; aulleritc de vie ne lailfoient fès difcifples aie chérir & honorer,

ains pluiloil: fcmbloit elle les induire à le faire traider en la maifbn de

Xeniades, plus doucement &C humainement que fil euft eflé fèrui-

teurfeulcmct,& non efclaue,quiefl; vnerecognoiffance de difciples

enuers leur maillre fort remarquable,&C où la raifbn mefmes les con-

iiioit Ce que Alexâdrele Grand tefmoigna par la reuerêce qu'il por-

toit à Arifcote fon precepteur,telle qu'à Philippes de Macédoine fon

père: pour-ce que de l'vn il auoit rcceu le viure,5^ de l'autre le bien

viure.Or pour retourner à noftre Diogenes, il fuft fort aymé parXe-

niades,nonpointfeulementpourlararité de fon fçauoir,maisaufn

pour le foing &:diligence,dont il femploy oit aux aiîaires de fon mai-

ïh"e,quine i'euft pas gueres gardé en fon hollel
, que voyant la peine
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qu'il prenoit à fon feruice/ut cotraind de dire que le bon heur eftoit

entré en fa maifonifi le print en telle amitié ,
qu'aucuns tiennent qu'il

cft decedé chez Xeniades,au lieu did le Crâne à Corinthe , fè fondas

furce,queDiogenesrefpondiftàfon maiftre qu'il vouloir eftreen-
sepultHre

fei.j.éfm.faface, 6c adiouftent que Çq^ difciples enfans deXeniades

Tenfeuelirent . Toutesfois il y en a, qui neleur veuiientlailier celte

loliagCjpour la difficulté qui fuft entre {^s arays à qui l'enterreroit,ÔC

partant eftimêt que tous fes amys luy drefferent fur fon tumbeau vne

grande colomne , au delfus de laquelle feirent grauervn chien (peult

eftre par ce que Platon l'appdloit ainfî)& à l'enuy IVn de l'autre l'ho-

norèrent de plufîeurs ftatuës d'airain, y mettant telle infcription.

KÎ/iîbj ô ara.i ouàv Aiôyivn xsiJiT^si'

Qvii%7i ^ ^mi oiiMv êAot-cp/o^laiif-

C'efl à dire.

Le temps ronge lairain, mais ton los IDiogene

Jamais nepériraparla longueurdu temps:

T^u asfeulenfeignélegranâ chemin,qui meine

^u Iteu^ou les humainspourront'viure contents.

Eftantenl'Iflede Crète à demy lieue du lieu où iadis eftoit le Laby*

rinthe,tant célébré par les Autheurs , me furent monftrez par quel-
'

/'^«r 4^^^ Grecz de ladide Ifle , lors que ie viiitoie les antiquitez du pays,

thmr. plulîeurs maflires^ pierres merueilleufement grandes &C groflcs,&C

quireffentoient fort leur antiquité: lefquelz me dirent que c'eftoit

lelieUjOii Diogcnes ( côme ilz ont efcrit en leurs hiftoires Grecques

vulgaires) leut quelques années, &: nomment ce lieu Staphylia^ pour

l'abondance des raifîns qui font en ce quartier là comme ie puis con-
Mort de {q^ixïcï par la propriété du mot.S'il y a eu diuerfîté touchât fa fepul-

diutrfe.
' ture,encores plus grande a elle efté touchant fa mort . Aucuns tien-

nent que,côme il eftoit fort fubied à fabouche, il magea le pied ^vw
bœuftout cru, dont il attiravnhumeur fî pernicieux, que depuis il

en mouruft.Autres ontvoulu dire, que pour le regret qu'il auoit de

trop viure,ilfeftoufïa dans fon manteau. Quoyque foit on eft d'ac-

cord qu'il dcceda d'vne mort violente,aagé de quatre vingtz dix ans,

SçMoir ra-
^?^^^ auoir laiflé la mémoire de rares exemples ôc inftrudions , foit

redeDio^e. pour fa manière de viurcfortcftrange, que pour l'excellence de fon
*^^' fçauoir, qui eftoit bien telle , que plufîeurs de lointaines régions,

ont bien prins la peine le venir rechercher iufques à Athènes.

SAPHO
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SAPHO LESBIENNS TOETRICê.
n

A POESIEa efté iadis entre les anciens

en telle recommendationjque piufîeurs ont

eftimé les Poètes auoir eftéles premiers,qui

ont efcrit à^s chofes diuines, natureleSj mo-
rales, politiques àC militaires : telz que fu-

rent le Prophète Royal Dauid,
( qui ordona

aux fîens, qu'ilz celebrafTent à Dieu en car-

mes,6^ chantafTentles Pfàlmes parluy com-
pofez) Line, Muféc , Si Orphée en la Grèce. Si donc elle a elle parle Je/n'd. 6.

paflé tant eilimce êc honorée, que Virgile mclhies repute Mufée,

K
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comme Prophète , &C l'appelle Poëtc infîgne en parfaiâ:e grandeur ;

ie demanderoie volontiers à ceux qui ne cherchent que d'amortir la

lueur qu ilz ne peuuent rouffrir,pourquoy les Poètes furent iadis ap-

peliez Vaticinateurs.N'a ce pasefté pour autat que Ton auoit cogneu

que tel art augumente en la perfonne, quelque eipece d'efprit non

vulgaire plus qu a vn autre ? L'interprétation qui a efté autresfois

faide de ce motPoëte (qui fignifie en Grec Faâ:eur ou expert ou-

12fi Geo- ^^^^^) ^era-ce pas fçauant? Auifi certes vn bon Poète mérite d'eftre en

^a. tous lieux eflimé tref-doâ:e,d'autant qu'aucune fcience, quaii,ne luy

vialo^rue peult eftrc obfcure ny cachée. Ceftpourquoy le diuin Plato appelle

d^ Science, les Poëtes , Interprètes desDieux.Strabo mefmes, admirant cefte

fcience : dit, que tous les Philofophes , Legiflateurs &; Hiftoriogra-

phes , ontprins leurfondement lur le Poète Homère. Et toutesfois

leseflfedsdelaPoëfîenefont départis par les Mufes feulement aux

hommes, (defquels noftre France plus que nul autre eft auiourd'huy

decorée,telz que font Dorat,Ronfart,Baif,Defportes,&autres) mais

aulTi aux femmes: grandnombre defquelles ^y font jadis ingenieufe-

ment employées: Aucunes defquelIes,poureuiter prolixité, ie met-

tray en conte pour feruir d'ornemens au fexe féminin. Entre celles

femmes donc qui out excellé en Poëlîe,a efté Proba,femme d'vnConful Ro-
excellentes main,laqueLle non moins belle que do6te,en l'an de noftre Seigneur
en Poefie.

qy^j-rc ccïis vingt-quatte , meit par efcrit en Carmes Héroïques , le

contenu tant du vieil que du nouueau Teftamcnt, iufques à la defce-

te du laind Elprit.Corinna aymée du Poète Oiiide, Elpie femme de

Boéce,Pollafemme du Poète Lucain,laquelle afouuentesfois mis la

main au paracheuement des Poëfîes de fon mary,pendant qu'il efcri-

uoit la Pharfalie: Lefbia amye de Catulle, Cornificia la Romaine:

Thefbis qu'on appelloitCompofîtriced'Epigrames : ÔC celle autre

Poëtrice Corinna,laquelle par cinq fois eut vidoire fur le Poète Pin-

dare, qui dans la cité de Thebes l'auoit publiquement dcffi.éc en con-

tention de l'art Poétique, dequoy,ôC des autres fciences , fe faifoient

vn iour Tannée ieux &C pris honorables . Mais quel befoing eft-il de

prolonger ce difcours ,
par la narration de tat de vertueufes femmes?

Sapho furnommée Lefbia, du lieu de fà naifîance,(fçauoir de l'Ifle de

Lkude U Lelhos,di6ledeMethelin, fîtuée en l'Archip élague, 6c vfurpée par

naiff^cc de Ics Turcs fur lesVeuiticns depuis cinquâte ans) eft l'vne àcs premie-
sapho. y-Q^ qui à praticqué cefte fcience , &: par cemoyen acquis en fcs iours

fî louable renom ,
que les Romains érigèrent en mémoire d'elle vne

ftatuè de Porphire richement ouurée. Strabon mefines faid; telcaj

d'clle,qu'il tient qu'il n'y a fcmc qui luy puiffe eftre parangônée pour

le faid de la Poclie, cequ'Euftathiusaauffi approuué en fcs cômen-

taires
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taires de Dionyfius. Et de faid bien peu de fortes de carmes fe trou-

ueront, où elle n'ait elle fort excellente . Cela m'a induid: à reprefen-

ter icy Ton pourtraid,que i'ay tiré d'vne Medale antique parmoy ap-
portée de la merme Ille:la pareille de laquelle fut donnée auecplu-
lieurs autres,au Baron delà Gardejors AmbafTadeurpour le Roy de
France enConil:antinople,par le premier Médecin de Sultan Soli-

man.Elle eftoit fort experte en la compofition des vers Lyriques : ce

qu'elle a demonftré en plufieurs Epigrammes , Elégies , 6c plulîeurs

autres liures , laplufpart defquelz ont elle traduiâz de Grec en La-
tin :&: les autres ont efté perduz par la négligence de nozanceftres,

ou bien par la deftrudion tant des citez ÔC villes d'Italie, que de l'Ifle

Lefbienne. Elle inuenta aufli vne forte devers, qu'on appelle Sap-

phiques , à caufe de fon nom. Quant à fon père, les Autheurs ne font

d'accord quel il eftoit , aucuns tiennent que c eftoitvn certain nom-
mé Scammandronyme, autres Simon , autres Eunomine ou bien E- Pluralité

uemenes, autres Erygius ou Eucrytus,autres Sem,autres Camon 8c ^^ f"^*"" ^^

les autres Etarque. Pluralité de pères putatifs,qui ne doit nous indui-
'^^^ "^

re à croire qu'elle fuft baflarde , 6c que Cleis ( laquelle on eft d'ac-

cord auoir elle la mère) ait miferablement voulu proftituer là pudici^

té à tous CCS perfonnages , mais la milere des temps nous a caufé telle

incertitude a hiftoire.Elle euft trois freres,àfcauoir Laryque,Euryge

& Charaxe,qui,encores qu'ilz fuflent frères, tenoient toutesfois c6-
frères de

traire& différente place au cueur de noftrc Poetrice:d'autant qu'elle sappho.

cheriffoit& aymoit Larique,de tant plus hay floit elle Charaxc,con-

tre lequel elle a efcrit tant de maux,pour-autant qu'il feiloit accoqui^

né après Rhodope de Thrace la ribaude,de telle façon qu'il auoit

delpendu la plus grande partie de tout fon patrimoine. Omeftle
guerdon dont ceux font falariez

,
qui fe laiffent emmufeler par telles

rufées ,àfçauoir qu'ilz font fuccez par lès San-fues, & qu'il leur faulc

abandonner l'amitié, concorde 6c fraternité des leurs,pour fallier ôc

accofter de telles vermines . Doncques noftre Sappho eft c6train61:c

de feftrager de fon frere,à caufe d'vne vilaine. Ce qui n'a pas efté bien

remarqué par ceux
,
qui ayans leu dans Horace 6c Aufone,que Sap- Pourqmy

pho eft appellée Mafcula,ont partropcalomnieufementimpoféà '^if^""',^"

ceftePoetrice qu elle fabandonoit auxhommes& femmes.De vou- MafLu,
loir la faire chafte 6c pudique ie ne pourroye, puis qu'elle a efté trop

furprinfe d'amour de Phaon (encores qu'aucuns tiennent que ce fuft

l'autre Sappho diéle Erexea : ) mais pour cela me fembleeftrehors

às.s termes deraifon de dire, qu'elle ait perpétré ce crime, l'horreur

duquel eft telle qu'il m'eft plus feant le taire,que d'en parler icy. La
faulte eft prouenue pour n'auoirfceudifcerner quelle eftoit l'inten-
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tion de ces Autheurs,lefquelz quand ilz ont donné à cefte Lefbiemie

lenom de Maile, n'ont voulu fîgnifier autre chofe fînon qu'elle fai-

foit ce qui eftoit feant à vn homme, ou compofànt de {îexcellens

versjou bie par ce qu'elle auoit entreprins d'entrer en ces beaux lieux

de Leucade,defquelz les hommes tant feulement ofoientfappro-

cher. Ce qui a donné couleur à cefte fuppo{îtion,eft qu'on lit qu elle

iicsap^o. eut pour amyes^ compaignes quelques l:emmes,alçauoir Anagore,

Mile{îenne,Gongyle de Colophon,Eunique de Salamis,Erymne bc

plufîeurs autres: mais qui voudroit de là tirer quelque prefumption

ducrimcdeteftableà elle impofé,faudroit par mefme moyen con-

fefTer que l'autre Sappho
,
qui auoit aufli bien des compaignes que

noftre Lefbienne, feroit coulpable dVne telle ÔC fi exécrable abomi-

nation,& généralement toutes les femmes qui fetreuuentenbâdes

ôC compaignies. C'eft doncques faire tort à noftre Sappho, ainfi la

calangermal à propos, fans deuë bc légitime occafion,puis que le (M-

uin Philofbphe Platon a eu en fînguliere admiration tant la dextérité

& viuacité d'e{prit,dôt elle eftoit doiiée,quela profonde fagefle,qui

lafaifoit reiplendirtantpardeffuslerefte des femmes quedeshom-
Mdry (^ nies

,
quelques habiles qu'ilz fuftent . Or pour retourner à noftre

pCi
^^^^ Sappho, elle fuft conioinâre en mariage auecvnhonneftehomme,

fort abondant en biens, nommé Cercola ou félon les autres, Cercyl-

la,duquel elle euft vne fille,portant le mefmes nom que Cleis : fà mè-

re durant ce mariage n'eftoient aucunes nouuelles
, qu elle fift mau-

uais mefiiage,mais eftant en vefuage quelques vnsracontent(ainfi

que nous auons défia remarqué) qu'elle fénamoura d'vn nommé
Phaon,lequeleftantallé en Sicile, &C elle doutant n'eftre aym ée de

Mort de luy d'vueamour réciproque à la ficnnc, entra en telle rage ôcimpa-

stfphoLes- tience
,
que pour fe deliurer de ceft amour defiiiefiiré, fe précipita du

tmne.
J^^^l^- ^'y^-^ rocher en la Mer. Voyla quelle fut la fin de noftre Po è-

trice, laquelle viuoit l'an du monde quatre mil fix cens oâ:ante qua-

tre, 6c deuant la natiuité de noftre Seigneur, cinq cens quinze ans.

Auqueltemps florifloicntXenophanes Philofophe,Teogonus

& Pindare Poètes Grecz , ôc la chafte Lucrèce Matrone

Romaine. Cefte Ifle de Leftjos a aufti nourry vne au-

tre Sappho dide Erexea, excellente en cefte

fcience Poëtique,laquelle ainuenté l'ar-

chel de la Lyre ou Rebec,& com-
poféplufieurs vers Lyriques;

mais au fiirplus aflez im-

pudique,comme au-

cuns ont laiifé

parefcrit. HIPPO-
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iflFFOCRATÊS qMEDECIJ^
Çrec, Chap. 28.

57

E N'EST point iànsoccafîon,que ceux
qui ont difputéde l'excellence, dignité ôc

valeur des fciences,ont fort prifé celles
,
qui

ne contentoient pas tant feulement noftre

entendement , mais auifi qui vifoient à la

confèruation de noftre corps, dautant qu'il

faultmefurerlanecelfité des fciencespar le

niueau
, quieftpoféfurlebord deceftevie

prefènte. Autrement, encores qu'on peuft imaginer des fcicces con-

tcmplatiues beaucoup plus parfaides ÔC accomplies, que ne font

K iij
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Mepuhlique celles
y
que font rapportées à IVfage de la vie humaine, fî ne pour-^

de Platon
^^^^^^^ ^ij^^ ^^j-^ J'aucunc requell:e,ne plus ne moins que la Republi-

même, que du diuin Platon
,
qui eltoit la mieux ordonnée qu il eltoit poiii-

ble.auec les plus excellentes polices &C côl]:itutions,qu'homme fçau-

roit imaginerrmais quad ce v enoit au faid , c'eft là oii elle demouroit

acculée.La raifon eft,que Platon n'auoit auecvne circunfpedion di-

ligente confîdercjii par fa police il pourroit apporter quelque proffit

ou foulas au public: de là a on prins matière de la reietter,nonpas

comme iniulie, mais comme inique ôcimpoflible: ôc tel iugement

doit eftre faid: de toutes les inuentions humaines , qui ne vifent à la-

uancement/oulas &C entretenement des hommes, &: par illation au

contraire nous conclurons
,
par la defcription de l'art

, que les fcien-

ces, qui tendent au bien du public , font dignes de grandes louanges,

Poind feul,qui,fil euft efté bien entendu par quelques efprits fretil-

Medectne
j^^^^ g^ ^^^^ riottcux, leut cuft apprius à prifer d'auantage la Medeci-

mife entre Hc qu'ilz u'out faid , faus fauiUr fi bas
,
qu'ilz eftiment qu'elle foit in-

Usanslihe- digne d'eftre mife au rang des arts Libéraux. len'entreray pointau

difcours,qui pourroit eftre faid à ce propos, puis qu'allez dodemet
Galien a reprins vne telle niayferie,en pafTant ïeulement dii'ay-je,que

ceux,qui defdaignent de tant la Médecine
, qu ilz ne luy veulêt bail-

ler place parmy les arts Libéraux,en veulent defchaffcr toutes les au-

tres fciences ,
qu'ilz difent occuper défia le lieu par droid de prxex-

cellencc.Ce lurquoy ieme fonde eft,qu'il n'y a fcience,qui puifle tant

feruir au public que la Médecine,qui maintient &: confcrue non feu-

lement noftre fànté,mais auffi nous preferue& garêtift des maladies

& malheurs preiudiciables au corps humain. Et quoy que puiifent

dire ces ennemis des Medecins,ilz deuroient confiderer,qu'il leur eft

impoiïibledepouuoir philofopher ôc fexercer es autres arts Libe-

rauXjfi leurs corps eftoient malciiciez malades, ou entieremet exté-

nuez par maladie. De dire que noz corps ne foyentfubiedzàinfîr-

mitcZjilz n'oferoientiautrement l'expérience leur creueroitles yeux.

Puis doncques qu'ainfî eft que pour le péché d'Adam nous fommes
alfubiedis aux foiblefïes , mifèresôc pauuretez, qui terniflentnoz

corpSjfî parprompts ôcfàlutaires remedeSjilz ne font(par manière de

dire ) relîufcitez du fepulchre, on nepourra aifez admirer ceflc fcien-

ce, qui repare les brefches que les maladies &; autres accidens y ont

faid:par le moyen de laquelle nous pouuons feulemet philofopher,

puis qu'il a pieu àDieu d'affubiedir nollre ame 6c fesadions à l'im-

bécillité ÔC fragilité de noftre corps. Icy ie pourrois faire vn long ré-

cit de pluiîeurs fortes de maladies
, qui préoccupent les fundions de

lafaculté de noftre ame(qu'on appelle raifonnable ôc intelligente ) fî

le récit
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le récit nen eftoit trop long& ennuyeux, 5c aufli que ie m'affeure

que bien peu y en a, qui vueiile ainfî pauurement merprifer& vilipc-

der la Medecine/i ce n'eftoient,peut eftre,quelques mal-aduifez^qui

trop pauures d'entendement,fans aucun fçauoir ou expérience ofent

fe bander cotre ceux,qui tiennent comme l'on diâ:,en leur efcarcelle

leurvie& leur mort. Ils deuroient au moins apprendre des Arabes,

Turcs, Mores, Grecz &: Perfîens quel honneur la Médecine mérite,

puisque parrailbnn'yontpeuparuenirjôCque ce que l'Eccleiiafte

did ne les y peut femondre. Et pour-ce qu'entre tous ceux,qui ont

faid: profefllon d'vnc tant profitable fcience ce dodeperfonnage
Hippocrates a emporté le premier degré,i ay bien voulu,pour le cô-

tentemêt des hommes curieux de cefte fcience, rechercher la fource

première , natiuité& lieu de la nailïànce. Il fut donc nay en l'Ifle de i^àtiuué

Cos,ouCoué,comprinfe en l'Archipelague ou Illes Ciclades,fon ^ f^^'
pcre fut nommé Heraclide ,& fa mère Phenarete riches &: opulens focrm.

en biens. Il eftoit d'alïèz moyenne ftature
,
gros de corps &: de tefte,

le nez bien faidjla barbe logue& tofFue,les cheueux longs à laGrec-

que,peuparIant,fobre,trenaborieux àl'eftude,de boniugement : àc

tellemet deteftant \qs voluptez ,&; plaifîrs m6dains,que quand quel-

ques difciplesvenoient d'Egypte,Afrique,A{îe,&: autres endroitz dé
faUhhfJlyg

la Grece,pour oliyr fes leçôs,il les faifoit iurerpubHcquement, qu'ilz Hipoa-um

garderoient le fîlence, comme au-parauantPythagoras l'auoit tref- '*/^^'^i/^':

bien ordonné à Çqs dilaples,&: difcipline fcholaftique: qu'ilz ne per-

droient le temps,nourriroient entre-eux paix &: amitié:6^ comme il

prenoit peine de les enfeigner ,
qu'ilz fufîent aufli promptz& atten-

tifz à le bien efcouter &: comprendre. Ainfî ayant long temps leu,

pour contenter fon efprit,il fetraniportaen plulîeurs prouinces Le-

uantines,& en la Peloponaife,où il feit telle diligence de rechercher,

& fentir les proprietez& vertuz des plates, herbes, frui6i:z,poiirons,

befl:es,oifeaux,mines,mineraux,&:teperature des lieux,que non fans

caufe il a eftcnômé par les anciens& modernes le Prince des Mede- ^'PP^^y''-

r 1 r 11 • rC • • 11 ^^^ nomme
cms,non feulement pouriesrecherciies,maisauiii pour auoiricelles ^^^ /„ ^„_

rédigées par Qrcrit,ô^ le premier remis en lumière la Médecine de 16g f^'f»^ prmce

temps delaiilee& perdue.Ce que certains Grumelans n'ont pas gue- " "^^^

res bien enfliiuy : car au lieu de voyager pour defcouurir les fîngula-

ritez &: proprietez des plantes , 6c autres chofes naturelles:oultre ce

qu'ilz font cafaniers,ilz font tellement morfonduz de fain iugement,

qu'ilz ne peuuent recognoillire ceux qui pour leur profïit ont pref^

ques perilluflré toute la terre.Ces maiflres raboblineurs ne trouuent

rien de beau &C exquis que ce que leur chante leur caboche.Or côme

noftre Hippocrate a emporté cefl honneurpar deffus tous ceux qui

K iiij
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ont fuiuy cefte fcience , aufTi a-il efté le premier ,
qui ayant efcrit tou-

chant les couftures de la tefte de l'home en l'anatomie, puis cognoif-

fàntpar expérience qu'il auoit ignoré quelque cas , voulut publique-

ment confefTer fa faulte , de peurque les autres ne tobaffent en mef^

Blppocrct- me erreur.Au refte-il gardoit tellement les diettes 6c la fobrieté, qu'il

(^forc fo,
çj-jj^jj-Q^j. voluntairement la foibleiTe du corps , aymant mieux viure

foible ÔC grefle
,
que mourir gros& gras . Cci\ pourquoy Ariilote

dit,qu'il n'y a chofe qui plus prologe la vie de l'home que la fobrieté,

&:fuir la fuperfluité des viandes:&; au contraire qu'il n'y a rien qui

laccourcifle pluftoft que d'àdiouftcrviande furviande,ôc continuer

les bâquetz &C excez.Ce feroit chofe fuperfluë de vouloir faire icy vn

catalogue entier de Ces liures,le nombre en eftat par trop grad. Apres

jfàmortla RepubUque Coienne pour lefeulrelpeâ:qu'ilz luy por-

terent,au lieu qu'il lifoit iàns aucun profitny gages, ordôneret falaire

au Médecins qui liroient publiquemet.Et outre pour fon exquis fça-

Qudnd -vi- uoir,luy dreiferent vne ftatuë deBronze dorée dans le tcple de luno,

Trates.
auquel lieu mefmes furet niifès en vne|vrnejfes cèdres après fa mort.

Il viuoit du temps de ce grand Architeâie Phidias,de Prothogoras le

Sophiflie, Melilius Phylicicôc Philofophede^IfledeSamos,Empe-

l
docles Philofophe Athenien,Gorgias Philofophe Sicilien, ÔC Héro-

dote hiftorien , deuant l'incarnation de noftreSeigneur,43(j.auqucl

temps les luifs furet deHurez de la captiuité Babylonique. Quelques

vns toutesfois ont voulu dire qu'il viuoit du temps de Pythagoras,ce

Vieilles wrf. ^^^ ^^ peult eftrc d'autant que Pythagoras viuoit du temps deNabu-

^Kjtres des chodonofot dc dc DauicljjSi .deuât noftre Seigneur,i 55.deuant Hy-
€difices& pocrates.Au refte on voit encores auiourd'huy presvnc ville ruynée,
hojtel de ^ n/» • • in- -in • n '

utppocrates appelle Arangie,de vieux baftmiens qui demôltrentauoireite au-

tresfois fuperbes edifices,que les Infulaires affeurent auoir eflé le lieu

& demeure de ceft excellent Medecin,la mémoire duquel leur efl: en

telle recommendation& refped:, qu'ilz feftimet heureux de voir les

reliques du lieu, où il auoit enfeigné, combien qu'ilz ne foyent que

bien peu verfez aux lettres.Auffi à dire la verité,ne fi exercet ilz beau-

coupjd'autant qu'ilz font fouz lafubiedion du Turc.Enquoy fe peut

confiderer de combienla reuolution àcs temps altère &; abaftardit

les chofès, entant qu'es lieux où les fciences ejftoient aucunemet co-

gnuës d'vn chacun, on n'y voit à prefcnt que la face propre dc la mef-

me ignorance.Or le nom de ce grand perfonnage eftant tant recom-
mandé &: célébré partout le monde , ie n'ay voulu faillir reprefcnter

a la pofterité fon vray pourtraid:,tel que ie l'ay tirée d'vne medaie an-
tique, qui me fut dônce en Conftantinople: autour de laquelle eiloit

fon nom graué en lettres Grecques, ÔC de l'autre cofté celuy delu-

gurtha, Seigneur de Tlflc de Cos. PLATON
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^LATOJ^ THILOSOTHS ÇREC.
Chaf. 2p.

L y a eu bien peu de nations, qui n'ayent

faid vn tref-grand cas des prodiges, qui ex-

traordinairement furuenoient , ou au temps

de la conception , de la nailTance& du relie

de la vie, ou bien fur la conffcitution bc corn-

pofîtion des corps des hommes. Comme
aufliceux qui aduenoient furies pays, con-

trées & régions , eftoient fort redoutez par

rantiquitc,6c ce à double fin: IVn pour donner terreur, effroy ÔC ap-
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prehenrion de Tire, courroux àC vengeance des Dieux,quand qucl-

P^'f^'g" que finiftre prefage leur apparoiifoit . L'autre pour faire de tant

%m'*^" P^^^5
efuertuer ceux/ur lefquelz les bons& propices prefages eftoict

reprefentez^dautant qu'ilz eftimoient que c eftoient auant-coureurs

qui leur rapportoient certaines nouuelles de l'heur& félicité , dont

les Dieux vouloicnt les gratifier.De difcourir icy plus longuement

des eflfroyans prodiges,n eft pas mon intention,tant par ce que ie ne

defire point enc^endrer efiiioy ou melancholie,que aufli dautant que

le but où nous vifonsprefentement, ne nous appelle à tel difcours.

Seulement me contcnteray-je de toucherquelques mots des bons

Ô^ aggreables prelàges ,& monidrer quel appuy &: afleurance a efté

mis ôC fondé fur iceux. La Royne Tanaquil femme dePrifquele

icRoySer-
Tarquin ayant apprins par Çqs feruiteurs domeftiques,que flir le chef

tiiHs TuUus deSeruius Tullus auoit apparu vue grande flamme de feu, elle con-

fil^d'yne ie(^ura qu'il deuoit eftre Roy , &C pour-ce le fift nourrircomme fon
(jcffi^'

propre enfant , encores qu'elle fceufl: trefbien qu'il fuft engendré

dVne panure efclaue, fi le print en telle amitié qu'à la parfinluyfiffc

charger le diadème Royal . Nous lifons auffi que Mydas , lequel fuffc

Mydas re- depuis Roy de la Phrygie , efliant encores petit enfant,receutnou-
gorge en or.

^q\\^^ q^'il fefoit le plus riche &: opulent Seigneur de tout le monde,

par les formis quiluy poiterent des grains de bled dans la bouche.

De laies Augures tirèrent conclufion qu'il n'y auroit aucun en tout

le monde , qui peut l'égaler en or &: richelles . Ce font de fort beaux

prefages , accompaignez de tref^grande profperité , mais qui ne peu-

Prefige fur ucut mériter d'eftre comparez à celuy de Platon,fiu" lesleures duquel
Tlaton,^

les nioufclies à miel vindrent fe pofer , emmieilans la bouche de ce

petit enfantelet dormant, ôc eftant encores dans fon berceau. La

différence Sc inégalité qui cfh entre œs prodiges gift en ce,qu'à Ser-

uius Tullus &; Mydas ilz promettoient feulement ce qui eftoit

frefle, caduque Sc perilfable. Mais dans Platon fuft inftillée 6c in-

fufe la grâce de bien dire , auec la diuine fageife
,
qui l'a tant faid: cé-

lébrer par tout le monde : Joyau tel , qu'il n'y a richeffe, grandeur ou
puiifance qui luy doiue eftre parangonné . Ce que trefbien reco-

gneuftlefàgeSalomon, quant il ayma mieux requérir laleule fàgef^

fe,queforce,pouuoir, magnificence& abondance de biens . Donc-
ques ne fault fcfbahir fil a furpafFé tous ceux qu'on a eftimez les

mieux habillés d'entêdemêt: car iaçoit qu'il ne faille farrefterlur tel-

les particularitez,ficft-ce que par fes mœurs,di6tz&faid:z,cegrand
Philofophe,duqucl ie vous ay bie voulu reprefenter le pourtraid tel,

qu'il fe trouue entre les Grecz,aufn bien que celuy du grad Alexâdre



De A. Theuet, Liure IL 5o
bC d'Âriilote fon précepteur ) a bien monftrc qu'à tort on ne luy au-
roit impofé le nom de diuin Si fage : car encores quVn tel prefao-e de

^'*"'"*'^'' "

fagelfc ne full: efté, fi eftoit-il ylTu de Ci bon lieu qu'il ne pouuoit , fans pW.
'

dégénérer,elbe autre que grand &: excellent, dautant qull eftoit de-

fcendu du cofté maternel de cefl: admirable LegiflateurSolon. Son
père eftoit Arifton Patrice citoyen d'Athenes,du tige dc race de Co-
drus £lz de Melanthus,party du troc de Neptune. Il nafquift àAthè-
nes , ou bien en ^gine ( félon le rappott des autres ) en la maifon de
Phydiade filz de Thaïes l'olympiade quatre vingtz &C hui6t,ainfî que
recite Laërce, par le tcfmoignage d'Apollodore en fès Chroniques,

combien que Pautheur du Supplémet des Hiftoires cotte l'olympia-

de cent &C vn, qui feroit Tan dumonde quatre milhuid cens &C tren-

te, auant la natiuité de lefus Chrift trois cens foixante ôc neuf. Il eut

deux frères Adymant &C Glaucon, ÔC vne fœurnommée Potone,de

laquelle fuft procréé Speufippe. Il a eu deux noms, affauoir Arifto- m deux

cles,qui eftoit ccluy de fon ayeul, èc depuis fuftnommé Platon. Ce »''"'^«

chagement de nomsamis en peine beaucoup d'excellens cerueaux,

qui ont amené chacun leur râtelée ,pour defcouurir l'occafîon de tel

changement. Quant àmoy i'eftime que laplus faine èc feure opiniô

eft de ceux,qui faiians alluiion aumot Grec ont did qu'il fuft appel-

lé Platon,ou pourtant qu'il eftoit large de corps,ou pour l'abondace

de fon éloquent ôc fort rare fçauoir,ou par-ce qu'il auoitvn grand ÔC
large front,comme Neanthes l'elcrit . Quoy que foit cefte dernière

appellati6,qu Arifton d'Argus l'efcrimeur luy impoià, luy eft du de-

puis toujours demeurée. Quant à fcs moeurs, il eftoit fort doux ôC

iiumain, tellement qu'encores qu'Ariftote tienne qu'vn cueurgène- piaton h

reux ne doibt endurer aucune fupercherie , melrnes qui concerne le froid à cou

bon bruit ÔCrenômée: il eft-ce qu'il ne pouuoit fefafcher&colerer

à rencontre de ceux,qui luy auoient faiâ: tort,comme il lift apparoir

lors qu'il entendiftquc Xenocrates fon difciple auoit melparlé de

luy,pourlapremière fois ne vouluft prendre pied au rapport,qui luy

en auoit eftéfàiâ:,nymoinsauflipourlafeconde, encores quele dé-

lateur affeurement fe prefentaft pour le maintenir à Xenocrates,Ie-

quel il penfa renuoyer après luy auoirremonftré qu'il n'eftoit croya-

ble qu'il ne fuft chery bc aymé par Xenocrates, lequel il aymoit tant.

En fin comme l'accufateur par ferment euft d'auantage confermé ce

qu'il auoit propofé,Platon voyant qu'il eftoit preiré,di6t qu'il failloic

bien que Xenocrates euft apperceu qu'il luy eftoit expediêt de mef-

dire de fon maiftre,autrement ne l'euft il iamais faid.O grand &: ma-

gnanime cueur qui a peu repoulfer l'appétit devengeace,dont à tref-

iufteoccafion il pouuoit vferàl'endroid de Xenocrates. Pour cela

la

roux.
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Cradeforce toutcsfois Hc vouloit-ïl cndurcr qu'en fa compaignie les mefïaidz
HejUtor^

jemouralTcntimpums.ayant prié Speuiippus de chaftierfonlerui-

veux. teur qui auôit commis vue grande raulte. En quoy de recner il del-

couurift vne merueillcufe attrempance d'efprit ,
qui auoit tellement

refroidy la véhémente ardeur de Tes paflions ,
qu encores qu'il le fuft

fort courroucé à ce niefchatôc defloyalferuiteur, qui luy auoit faid

vn faux bon^pour cela ne vouluft-il delployer fur luy la punitio , crai-

gnant qUe le bouillon de rire,ou il eftoit^ne le pouifaft outre lesbor-

ijludede nés légitimes de chaftiment , 6c pourtant pria Speufippe de luy don-

ner telle reprimendc qu'il cognoiftroit eftre àfaire. Il commença à

eftudicrfoubzDionle Grammairien,&: après fadonnaàlapeindure

& à vingt ans à la Poëiie^où il fut fort excellent , fî compofa des Tra-

gédies fort eftimées bc autres poèmes, qu'il prononça au gré de tout

le peuple,qui,outre l'excellence du ftiljdont elles efboient tilTueSjpre-

noit Vil plaifîr nompareil à fa voix qui eftoit fort douce,mais tendoit

plus à eftre claire 6c déliée qu'autrement . Puis mettant fon cueur en
j?Uton a la Philofophie,aprcs auoir oliy Socrates/uft tellement defgoufté de

pTeurs'm ^^ Pocfic , qu'il brulla tous {es Poèmes , deuant le théâtre Dionyiîen,

philofophie &c defîors (evoUaentièrement à l'eftude dcPhilofophie,prenat pour
Sacrâtes,

j-Qaiftre ôc prcceptcur Socratcs.lequel trois iours au-parauant que
CKitylH6(^

r»l . 1 F n ^ / • T r- • C C'
Hermo-re Platonluy mltameiie, vcit en vilionvn petit Cygne,quienionieia
*>". fe remplumoit ,& après auoir acquis de asfies incontinent fen vola,

fredonnant à merueiJles. Dont Socrates eftoit en grande peine, ne

pouUant penfer que fignifioit telle vifion, 6^ dcmoura en telle per-

plexité iufques à ce que Platon luy fuft amené pour eftre fon difci-

ple, lequel il n'euft pluftoftveu, qu'il declaira à fon père que c'eftoit

Platon duquel il auoit fongé, qui eftoit le Cygne, qui deuoit eftre

paré des plumes qu'il prendroit dans fon fein, afçauoir de la Philofo-

phie,qu'il luy enfeignapar i'elpace de vingt ans.Àpres la mort de So-

crates il ne vouluftpourtant quitter la Philofophie, fî le miftfoubz

Cratyle difciple d'Heraclyte,6c Hermogene difciple de Parmcni-

des . Depuis afin que rien ne luy defïaillift , il délibéra d'eftudier aux

Précepteurs Mathcmatcs, èc pour-ce de Megare partift pour fachemincr vers
de pUton Euciide ,& de là alla à Cyrene , où il oliy t Théodore le Mathemati-

^Kmates'.
^^^^"^

'^ finalement fift le voyage d'Italie, pour eftre inftruid de Phi-

lolaus ÔC Eurytus Pythagoriens,qui eftoient les premiers Mathéma-
ticiens de tout ce temps,&: auec Icfquelz il fe façôna fî bien

, qu'il em-
porta par deffus tous le prix de perfedion en telles fciences. Ce pcr-

fonnage eftoit tellement frappé du defîr d'eftre excellent Philofo-

plie, qu'il ne faifoit conte d'or ny d'argent pour pouuoirrecouurcr

des liurcsjôc mefprifoit tous dagers, peines ÔC ennuis qui enflentpeu

luy
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{uyacluenir,pourpouuoirdefcouurir quelque chofe de rare, exquis

& digne de contentervn efpritphilofophique . A ce propos racôte
on quil efcriuit à Dion en Sicile,qu il luy achetaft trois liures de Phi-
lolaus

,
pour le prix 6c Tomme de cent mines d'or, qui eil: vnc partie

fort notable
.
Et n'efl vray femblable ce qu'aucuns tiennent que luy Tro!,yoyà.

mefmes alla en Sicile
, pour recouurer ces liures : car iaçoit qu'il y ait l'^

<^' p^'^-

faidtroisvoyagesjfîeftoient-ilz bien entreprins à autre but d>Cm-^°^"^'"^^'

tention-.lVneftoitpour faire entendre à Denys le ieune qullnety-
rannifail: fon peuple, côme il faifoit. Lors il penfà perdre la vie pour
lefoufpeçonjque ce Tyran conceuit que Platon auoitmiscntefteà

Dion &: Theotas de felleuerpouracquérir la liberté de Mile. L'autre

voyage tendoit àreconcilicrDion auecDenys,dontilne peut venir
àbout.Letroifiefme, d>C qui fuft le premier que Platon fift en Sicile,

elloitpourvifîterl'Ille &: les fingularitez d'icelle,du temps deDenys
filzd'Hermocrâtes, qui neuft paspluftoftfcntylevent del'arriuée

de Platon à Sicile,qu'il Tenuoya quérirpour deuifer auec luy,penfant

qu'il auroit trouué vn maquignon dc fuppoft de là tyrânie. En quoy
il fuil bien abufé. Dont il fuft tellement indigné, qu'il commanda
qu'on le depefchaft&fift mourir. Ce qui fuil aduenu fi par Tinter^

ceiTiondcDionô^Ariftomenes ce coupnefuil: eftérabbatu. Tou-
tesfois,pourn'auoirvoulu elpargn er &: deiguiièr la vérité àDenys le pi^^g^ -),^_

Tyran,futliuré à Polydes Ambaiîadeur de Lacedemone qui le mena du^fai^

à Egine,OLi il le vendill . Et de rechefpeu fen falluil qu'il ne perdilf la ^fi^'*'*^*

vie,parhnfl:igationdeCharmander, &C n'en fuft refchappéliquel-

qu'vn n'eufl: dcfcouuert,fans y penfer,qu'il cftoit Philofophe . Auant

que palTerplus oultre,ie fuis contrain6b vfer de digrelfioUji-ecognoif-

iàntIapauurerccompenfe,quelesgensde bien ont pour maintenir

la vérité , 6i d'autre collé le grand bien que Denys le Tyran a faid à

Platon, de rauoirrcduid: en celle captiuité feruile : car par ce moyen
il Ta contre fon gré mis au rang des plus vertueux &C fîgnalez perfon-

iiages,qui ayentfouffertpour ne vouloir eilrc flateur, &C conniuant

auec les Tyrans. Or pour reuenir à la captiuité de Platon il en fortift

moyennant trente mines,qui furent payées ou par Anniceris Cyre-

men,ou parDion. Icy fans luy faire tort ie ne puis palier foubz filêce,

le voyage qu'il fiil auec Euripide enEgypte,oùiIapprintdemer-

ueilleux fecretz,tant pour la Philofophie, que pour la fainde efcritu- ^^^'f"» -*

re,en laquelle n'efl pas hors de vray-femblance qu'il n'aytmislenez,
Zrt^'"''^''

comme appert par ce que faind Auguftin efcrit qu'il a tenu queDieu

dloitlefeul authcur, conferuateur &C gouuerneur tant du monde

que des hommes,& que la vraye lagclfe conlilloittant en la cognoif-

fance bc amour de Dieu , qu'en la reuerence ôC obciffance, qui luy eft

L
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dcuë. Mais ce qui plusme faid croire qu'il faut que Platon ayt flairé

dedans ces liures , eft que dans la lame qui a efté trouuée en fon tum-

beau/e trouuent efcritz ces motz. Credo in Chnjlum mfciiumm de njirgme,

faJ[(improhiimanogenere,0*temadierefumâurum: c'eft à dire: le crois en

Chrifi qui naiftra dVne vierge,qui endura pour le genre humain , 6C

qui refTufcitera le troifîefme iour.Et ne fert ce qui eft obiedé par au-

cuns,que faind Auguftin eftant par trop affcdionné à Platon , pour

dauâtagefauoiiferladodrinedVn Payen,auroit allégué qUe Platon

âuoitleu les liures de Moyfe ÔC des Rabins Hebrieux,puis qu'Eufebe

en fes liures de la préparation Euâgelique,conferme le mefmesivoire

quad il n'y auroit que l'erreur d'Ariftote touchât l'immortalité de l'a-

me èc de l'éternité du môdeicela peut(àmô aduis)reruir d'aflcz ferme

prefomption, pour môftrer qu'il a bien fallu que Platon ayt tiré d'au-

tre part que de laPhilofophie naturelle,ce qu'il a eftiméjtât de la créa-

tion du monde,que de l'immortalité de rame,dautât qu'il n'euft i'ceu

defcouurir vn tel fecret,fî feulemét il fe fuft amufé à fouilleraux cloa-

ques de nature . A bieu fallu qu'il ayt humé ce fuc d'autre lieu que de

la naturelle Philofophie . Pour cela neantmoins ne voudroy -ie croi-

re ce qu'aucuns ont ofé,pcut efl:rc,trop hardiment,luppofer ,
qu'il y a

de l'Euangile de faindt lean dans les œuures de ce Philofophe, pour

les raifons qu'vn chafcun pourra aifément à part foy efplucher . Par-

tant puis que nous auons maintenant retiré Platon hors de feruitu-

de, accompaigné de tant &{î excellentes fciences,c'eft bien le temps

que nous considérions quel fruicl eft procédé de telle diligence , dôt

ilapourfuiuyle poinét d'honneur, puis qu'il a efté contrainél au re-

tour de fon voyage d'Egypte de fe camper à Athenes,eftant préoc-

cupé parles guerres d'Aiie.Docques il le parqua dans fon Académie
.hors la ville d'Athènes, non pas toutesfois où il auoitdecouftume

aux champs d'eftablir fon efcholeauecIfocrates,ains dans vn petit

Platon fe
bo^q^^t qui eft aux fauxbourgs d'Athenes,appellé du nom d'Acade-

Ydnore en la mic à cauie d'vu certain nommé Academius. Là fe faifoitvn merueil-
t^cademie je^^ cxercicc, pour l'auancernent des bônes lettres,ou de iour à autre

accouroient difciples qui depuis en ont rapporté vn telfruiéî: qu'ils

ont feruy à en repeupler la plus grade partie du monde.Le catalogue

d'iceux eft defcript parLaerce
,
qui m'cmpefchera de m'y arrcftcr:

feulement ie particulariieray aucunes de Ces œuurespour tefmoigner
de plus en plus de l'admirable diuinité dont ce perfonnage eftoit ac-

Pla'tlT.
' compaigné. Il a bafty de telle fubtiiité 6c induftriele Thymée, que
fainét Hierofme a efté contraint de confefTer que les plus iiabiles

quiaycnt efté,onteuaffezdepeined'ymordrc,tantileft haultôC e-

ftrange au ftil,moyens de difcours qu'il a obferué a d'efcrire l'harmo-

nie
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nie du monde,pom6L2,cours& différences des cieux.Eft anfïï admi-

rable le Parmenide de Platon, où il a fî pertinemment difputé des

principes de toutes chofeSjqu'Ariftote iaçoit qu'il y ayt employé en
Tes liures des Phyfîques beaucoup de matiere,n a peutoutesfois fî à

droit nous propofer ce qu'il faut en refouldre. Bien eft vray qu'il a en

quelques lieux de ceft œuure cloché , mefmement quand il parle de pUtor^!

ks Idées,comme fon difciple AriftoteleteCnoigne aiTez , mais pour
ccfte imperfeâ:iô,ii n'eft-il raifonnable que tout l'ouurage foit repris

& melprifé.Pareillement au Phedon il a fî bien difcouru de l'immor-

talité de l'ame,qu'ilfèmble , comme i'ay cy defïus remarqué , qu'il ait

pluftojfl: puifé ce traidé de Moyfe &; autres liures {àcre2,que de la ca-

pacité naturelle.il y a beaucoup d'autres œuures concernans la Phi-

lofophiejlaledure defquelz n'apprefte que trop de matière àvn cha-

cun pour Te refoudre fur tous les poindz de toutes les parties de Phi-

iofophie. l'en feroye icyvn récit par le menu , fî ie ne craignoye trop

enfler la matiere,me fuflîra de remarquer en pafîantle foin nompareil

qu'a eu ce diuin Philofophe de l'adminiftration ciuile, qui efl la prin-

cipale partie,où tend la Philofophie pradlique. Vous auez ces beaux

& diuins traiétez des Loix,de la Republique ( & pleufl à Dieu que

ceux de Ciceron nous fulfent efté ainfî conferuez ) Minos &C autres,

qui contraignent ceux qui pregnent le loifîr de les lire, bon gré mal-

gré qu'ilz en ayent,de fefaçonner à la guide &: règlement de la chofe

publique . Il y a plufîeurs autres trai6tez appartenans tant àla Philo- //^^^^/^r*^*

ïbphie Theoritique qu'à la Pratique
,
que plufîeurs de bas renom fo/èi^/Sws^

n'ont ofé faire produire en lumière loubz l'obfcurité de leurnom,&C ^^ "•"" '^^

pour autat ont tafché les parer de l'authorité de Platon , mais ilz font

fî mal coiffez &: agencez de fî pauure façon, que de cent pas àla rode

efl aifé à fentir que ce n'efl: la trace dVn fî renommé perfonnage.Cela pUton fut

m'aoccafîonnélesgliffericyfoubzfîlencejpourreprefenteràlapo- troisfoU en.

fleritévn Platon qui n'eftoit de ces fongears fedentaires, qui ne pre-
^'*^^^''

nent plaifîr,fînon qu'en croupiffant recréer par contêplations leur

efprit. Ce diuin ouurieraeftédrefleàtout,à la paix &: à la guerre.

Pour ces Mufes il fçauoit bien choifîr le temps propre &: commode,

mais aulfi quand il failloit venir au faidôc aux mains,ce n'eftoit vn

cafannicr,commcilafortbienmôftréentrois expéditions de guer-

re oùluy mefrnes affifta, ôC fe comporta fî vaillament qu'àla troifîef-

me il emporta la vidroire,' ainfî que Laërce l'a fort bien tefinoigné en

ià vie. Apres tant de peines &: trauaux 6^ auoirvefcu quatre vingtz

anSjforceaeftéàPlatondequiderce monde le iour de ^ts nopces, y^^o'^ &
^ .

^
^ r \- r 'ï lep'iirure de

comme aucuns elcriuent:autres en rapportent choies diuerles
,
qu il

pj^^g^^

feroit trop long de defduire icy par le menu,tant pour la trop grande

L ij
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prolixité, qu'aufTi par ce que ce ne feroit petit labeur de pouuoir ac-

corder tant de contrarierez quiy font.Ilfut enterré en Académie,ou

fort long temps il auoit enfeigné en Philofophie,vnreul poindeft

fort coniîderable en lamort,c'eft qu'il mouruil: le mefmes iourdu

moysqu il nafquiftjde manière que 11 fa naiffance eft digne de gran-
cintj grids j^ admiration,pour auoir Apollon efté né le melme iour, fa mort fe-

plrtZT^" raauilirecommendablepoureftredecedé au mefme iourdumoys.

nom de Icy i'ay bien voulu inférer des vers ,
qu'vn grand &: fçauanthomme

Platon, denoftretempsafaidàlaloiiangedece Philofophe.

DicTlatOyquidenimfrufira mea carmina tentent

QAjlraJubire nctis aurea faBa tuk ?

J\ron noftrum eji-.non njUa tuum mortAlthm auJiSy

Jngenium& linguam lingua referre queat:

jpfe tibipretiumfolmitu meta tibi t^fi:

Tecj^alimnijïtu^dicerenemopoteft.

Etencores que par ces vers nous loit allez difertement reprefentée

l'incomparable excellence de Platon, toutesfoispourneluy defro-

berl'honneur, dont plufieurs Font voulu gratifier,i'adioufteray icy

quelques autres Epigrammes dédiez à l'immortalité de fa mémoire.

jufiitia ante omnesprttjiantioratquepudore

'Dius aAriJiodes hac requiefcithumo.

Sicuijtipra altos magnumjapentia nomen

Fecitimaiîis hahet^nec cornes inuiàia eji.

Autre.

^?^Tlato deThœbo GrAcisforeteditm^ecquis

§lm morbos animis arte leuaret^erat ?

J^^mvelutimorbosfatm hoc jEJculapim omnes

Corporeos^animaftc leuatipfe Plato.

Allufion tref-elegate de la Médecine auec la Philofophie,qui guerift

les maladies de noftre ame , comme faid la médecine celle du corps.

le trouue qu'il y a eu autres cinq perfonnages
,
qui ont porté ce nom

de Platon,le premier full:vn Philofophe natifde Rhodes,difciple de

Panetius, l'autre fut auditeur d'Ariftote,le troifîefiTie dePraxipha-

hes,lequatriefmefufl:vn Poète Comique Athénien, qui a efté fort

ren6mé,6^ mefiiics eft fouuet célébré par plufieurs Autheurs,côme
par Plutarque es vies dAlcibiades& d'Anthoine.Il a compofé vingt

huiâ: fables d'vn ftyle fort hault ôc graue . Le cinquieliTie Platon eft

deTiuoli qui a traduid de langage Arabique en Latin , les iugemens
ou proportions de l'AftrologueAlmanfor, qu'il prefenta au grand
Roy des Sarrafins.

ARISTOTE
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qARISTOTE stagiriej^
Thilofephe, Chap, jo.

L V S I E V R S graues&:excellensper-

fonnages fe font grandement exercez à re-

chercher. Cl l'eftime àC réputation, qu'on

& faifoit d'Ariftote , eftoit à caufe de Ces ma-

gnanimes 6c héroïques prolielles, ou bien

pour l'excellence 6c rarité ineftimable du

fçauoir,dont il eftoit dolié. le nem arrefte-

ray pas icy à efplucher par le menu , ce qu'il

*eult aumr exploidé p o ur le faid des armes , encores que ie tienne,

que les plus haultcsôiefraerueillables Yiaoires qu'Alexandre aob-
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tenufoyent principalement procedées du confeil Sc treiTage aduis

d'Ariftote ,
puis que le lieu , où ie le loge prefentemet ne requiert pas

qu'on face ronfler les effroiables efclairs des alarmes 6C fureurs guer-

^liftfte

'^^

^^^^^^ >^ ^^^^ 4^^ ^^^ efcritz qu'il a lailTez à lapofterité, iaçoit que ce

retentijl(>ar foycut heraults muetz, font allez efclater par tout lemonde le loz 6c

herauln renommée de ceft incomparable Philofophe . Ceux qui famufent
'"""^'

aux piaffes& vanitez de ce monde,&: ne prifent que ce qui faidgrad

bruidjfeftonneront que ie mette pour prefcheurs des louanges de

noftre Stagirien,des liures &: efcrits ,
qui font chofes muettes, fans

pouuoir rendre aucun fon ôc faire retentir quelque voix, foit organi-

que ou articulée. Mais fil leur plaift de prendre la patience de conlî-

derer auecques moy quvn Luth,Cyftre,6^ autre inftrument de Mu^
fîque,quad il demoureroit cinq cens mil ans dans fon ei]:uy,ne pour^

roit de foy-mefmes nous faire ioliyr de la melodieufe harmonie , dot

noz aureilles font recréées lors S^quand la docfte main dVn expert d>C

habille ioueur,fe meâ: à fredonner,& touchant la corde fonner, dire

&C reprefenter à noftre oliye,beaucoup plus à noftre cotentemêt que

ne fçauroit la langue , ie nïaifeure qu'ilz confefferont auec moy , où

autrement feroient-ilz bien beliftres d'entendement , que ie ne m'ef-

loignedes bornes de raifon, quand ie veux faire refbnner les louan-

ges ôcdignitez de noftre Ariftote, non poind iiirvn Luth, mais ftir

des liures,qui font efclos par luy meliTies. L'inégalité de cefte compa-

raifon gift en cc,qu encores que l'inftrument de Muiîque foitaccom-

ply de toutes les qualitez qui y font requiles,fil eft mis entre les mains

d'vn pauure iou eur , ne nous donne le plaifîr qu'il feroit fî de la main

d'vn Orphée ou autre excellent ioiieur il eftoitpincé , pouffé èC ma-
nié. Qui faid que la mélodie que nous en receuons , n'eft point tant

attachée à l'inftrument qu'à celuy qui le touche,& prefentement

l'excellence àc loiiange d'Ariftote doit principalemet eftre appuyée

fur la dignité àc dodrine de Ces efcrits,fàns la deftourner à ce peu que
i'enpourroye reciter. Que fî aucun defîroitfubtilifervn peu dauan-

tage fur cefte comparaifon,encores trouueroit-il que l'on y pourroit
aucunement maintenir quelque egalité,moyennant qu'il prefuppo-

faft que les liures tinifcnt le rang d'inftrumens,& qu'Ariftote les tou-

chaft. Puis doncques qu'ainfî eft qu'il faut faire paroiftre l'excellence

de ce perfonnage par les œuurcs qu'il a laiffé à la pofterité, ie veux icy

vous reprefenter la lifte des liures qu'il a compofez,afîn que ie donne
àcognoiftre àvnchafcun,qu'il n'y a fcience,dont il n'ait voulu non
pas feulement flairer, mais aufTi fy rendre l'vn des plus parfaidz . A

^^rijîotc quoy,peut eftre, vn defir ambitieux de vaine doire l'a pouffé,voyat
quil auoit lappuy dvn fi puiflant ÔC redoute Monarque, qu'efloit

Alexandre
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Alexandre le Grand . Et ne peut cftre purgé d.Vne telle tache

, quoy
quepluiîeurs Peripateticiens ayent voulu gazouiller pour couurir

&: pallier cefte playe , dont pour la plus-part ces rares elprits font ci-

catricez :Autrement faudroit quonfifl:defaduoueràAriftote&:au- ,. .

très Peripateticiens les Hures,qu'on appelle Acroamatiques ou Epo- croamati*

ptiqueSjComme qui diroit fpeculatifs,lefquelz il faut oliyr dAriftote 9«" "<*

mefmes, pour les entedre, veu qu'on fçait bien qu'ilz eftoiet burinez
^^T'Jî'"

de telle façon hc à telle fin, que la comune n'y peuft rien comprêdre.

Ce qui ell: trop plus notoire par la lettre que luy en efcriuift Alexan-

dre , eftant palfé en Afîe , &C entendant comme Arillote en auoit mis

hors &: publié quelques liures,par laquelle il l'en tença . Que fî pour

garentir l'honneur d'Ariftote,on réplique que ce n'eft laraifonde

communiquer toutes chofes auecfacilité,tantpourleme{pris qui en

pourroit fiiruenir , qu'aufli pour n'eftrc poffible de ce faire, i'oppofe-

ray de rechefle tour qu'il fift à fondifcipieTheode61:e,auquel il auoit
^^^^

.

faidprefent de Ces Hures de Rethorique pour les mettre en lumière, k rheodc*

Ce qu'il fift , ôi furent fi bien reccuz qu'Ariftote, enuieux que Théo- ^^-

dodc eufl: lenomd'eftreautheurd'vne telle œuure,ne peut fe tenir

qu'il ne {è les reuendiquafi:, comme fi fon difciple luy eufl: fai61 tort

delesauoirproduidzfansymettrefonnom. Acefi:eoccafion,peut z/«m at-

eftre ,
plufieurs Hures luy ont efté attribuez,oùiln'auoitpasmisla f"^»" *

main , ÔC lefquelz il eut volontiers recogneu fil eufl: apperceu qu'il y
^^^ "'"'

euft eu quelque chofe qui eufl: peu arroufèr fà foifd'ambition. Le re-

cueil d'iceux feroiticypropoféjfi ie ne craignoyeenflerlaviedece

Philofophe d'œuures, qu'il n'a point luy mefmes voulu tenirpour

fiennes , &C aufli que fans le remplumer des plumes d'autruy , nous à-

uons affez dequoy publier Ces loUanges : comme aufli fans emprûter

le renom de Socrates Se Platon,qui furent fans doubter,efmerueilla- Précepteurs

blés en rarité de fçauoir , ôe nommément Platon, duquel il fuil difci-
•^"^''"•

pie par l'efpace d'enuiron vingt ans,puis qu'en plufieurs chofes il feft

dcparty de leur opinion,6c en autres les afupplanté en fçauoir. Pour

la Poefie,il a baillé de Ci beaux &: riches enfeignemés,qu'il n'y ahom- f^lf^Jl
me,qui ne recognoiffe, à trefiufl:e occafio, qu'il y a efté fort bien ver- chant U

Ce, le fçaybien qu'ilyenaaucunsquieftimentque ceftœuure n'eft Poefe,

partie de fa boutique,pourle ftyle qu'ilz y trouuent affez familier, Sc

quelques autres particularitez, qui ne noUs peuuenttoutesfoisem-

pefcher de croire qu'il n'en foit autheur , puis qu'il eft du nombre des

liuresjlefquelz noftre Philofophe a compofez,pour eftre communi-

quez àvn chacun, àc qui peuuent eftre entenduz fans précepteur ou

enfeigneur,lefquelz eftoient à cefte occafion appeUez par luy eftra-

gers 6^ populaires . Lerefte des Hures d'Ariftote doit eftre rapporté
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âlaPhiîofophie, laquelle il a diuifée en deux bandes , àfçauoir en la

Theoritique , &: en la Pratique, qui eft la diuifîon la plus commode
& plus raifonnabk qu'aucune qu'en puiffe alléguer, puis quelle eft

fondée tant fur la fin delà Philofophie, qui eft de nous rendre fem-

blables &: conformes à Dieu par contemplation ÔCadion, que aufll

fur la double faculté de noftreame, qui n eft point ententiue feule-

ment à cognoiftre , mais aulfi à appeter 6é conuoiter. Et, félon cefte

diuifion,cequireftedesliures d'Ariftote eft tellement approprié à

toutes les parties de Philofophie
,
qu'auiourdliuy fans aller à Athè-

nes,& long temps après la mort de ce Prince Peripateticien, nous

pourrons auec luy communiquer au Lycée de tout ce qui eft requis

Metaph r
à la Philofophie.Car pour la partie delà philofophiecontemplatiue,

ti'^riflote. ilnousalaiffécesbeauxôc diuinsliuresde la Metaphyfique , où il a

dVne telle dextérité Philofophé,auecvne traditiue, toutesfois fi dif-

ficile,cachée ôc abftrule
,
que les plus habiles Théologiens Schoîafti-

ques de noftre temps, ont eftéaffezempefchez à pouuoir approcher

des difcours que là ilnous a baillez . De m'accorder auec aucuns qui
orgAYiede

q^-^i^i^q^q\q^x:ï2liô:cz qu'il a dreffez en fon Organe de Logique,

d'AriJlote. doiuent eftre rapportez à cefte partie contemplatiue , ie m'en garde-

ray bienicar iaçoit que ie ne vueille reiedrer l'opinion de ceux qui ont

tenu que le vray fubieéî: de Logique eftoit ce qu'ilz ont appelle

Ens r^ïwwii'jfi eft cequei'eftimequ'Ariftote iamais n'a confacré ceft

ouurage
,
qu'à intention qu'il feruift de guide à plus grande cognoif

iànce des parties de Philofophie, dont nous auons faiâ: mention , où
aufli les plus excellens hommes de noftre temps ont regardé

, quand

ilz l'ont appelle la main 6c inftrument de Philofophie.Souz i'efcadro

de la Philofophie contemplatiue , doit aufll eftre rangée la Philofo-

phie naturelle, en laquelle Ariftote atellement excellé que foit que

nous façions comparaifon 6c rapport de luy auec les autres , foit que

nous confiderions par quelle art &: induftrie il a agencé ce qu'il nous

enalai{ré,nousne pourrions nous contenter d'admirer la raritédu
-An} OH a,

fç^^QiJ. jjg ce perfonnaee. Etpremierementxelaefthorsdedoubte

Us autres qu il 3. futpaflé tous Ics plus excelleus Naturaliftes qui l'auoient de-
Fhilofv^hes uancé,d'autat que du temps de Thaïes Milefien,qu'on di6l auoir efté

le premier Phyficien, d'Anaximander &: Anaximines
,
quivn peu

après le déluge refucillerent en Grèce les efprits, pour rechercher
quelques caufes des chofcs natureles , de ce temps dy-je , on n'auoit

peu defcouurir,&ce,encores fort obfcurément,aucune des caufes

que la matière , tellement que la forme , la cauièefticienteSclafin

cftoicnt incognucucs . Quant aux Pythagoriens ilz ont, à la vérité,

bien augmenté la PhilofophiCj mais ce qu'ilz en ont efcrit eft rempîy

de tant
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de tant d'a^nigmes dc ambiguitez figurées foubz leurs nombres qu'il

ell impoiïible de pouuoir en retirer quelque cognoiilance. Platon

aulfi èc Anaxagore ,
qui font furucnuz après au quatrierme aage des

Philofophes , ont beaucoup efclaircy les brouiilats des Pythao-o-

riens , éc remarqué quelques chofes des quatre caufes des choies

natureleSjmais c'a efté auec telle imperfedion que fiAriftote n y eufb

mis la dernière main,nous aurions maintenant cefi:e partie de Philo-

fophie orpheline de la cognoifTance des caufes, principes & acci-

dents des chofes naturelles, ÔC a en ce furpaffé Platon
, qu'il a difi:in-

gué , parlant des principes èc commencemens des chofes natureles,

la priuation de la matière , ce que Platon n'auoit peu defcouurir. Et -^^'Pte

pour celle occafion eft-ilnommé le premier &C principal naturalifte, ^'^^^/X"'*'

non qu'il foitTautheur de cefte partie de Philofophie, ains Thaïes

le Milefien , come Laërce ,& lultin le Martyr l'ont fort bien remar-

qué, mais par ce qu'il l'a repurgé de plufieurs erreurs& énigmes,

dont elle elfoit entièrement difFormée :& aufii que plus clairement

il a defcouuert les admirables fecretz de nature, auecvn tel ordre ôc

diftindion
,
qu'il femble ne rien manquer de tout ce que la fiabtilité

de l'elprit humain a peu defcouurir, foit pour la générale déclaration I^UhITL
des principesjcaufes& propriété des chofes natureles,foit auffi pour U Phyfiq»e

la particulière recherche,qu'il a faid tant de la nature,qualité ÔC alîe- ^^^^'P^^\

d:ions des Elemens àC caufes fecondes,que de ce qui concerne &: ap-

partient à la copofition du corps humain. Côme , foit qu'on vueille

parler vniuerfellement des commencemens& proprietez comunes
des chofes natureles tat de dcdas,que de dehorsrfoit aufli qu'ô vueil-

le eiplucher par le menu la naturele &; accidentaire copofition
,
qua-

lité 6c diipolition de chafcun corps fimple,comoofé ou méfié, on a

dequoy fe c6tenter,par-ce qu'en defcrit pertinement ce Philofophe

aux liures qu'il a dédiez à la Philofophie naturele,defquelz encores

qu'il feprefente quelque diiïiculté,pourlaprofôde fublimité dont il

vfe,en iceux liures on peut trouuer dequoy afiouuir i^es meditatios :

car il a fi bien examiné la nature,proprietcz& différences tant des e-

lemens que des corps,qui viuent en iceux,qu'il femble eftre impofii-

ble d'en pouuoir plus requerir,que ce qu'il en a efcrit . Ce perfônage erreurs de

a efié tellemêt fiché à la nature,qu il n'a peu pénétrer plus haut, dont J^^^'^J^^ /^

cft prouenuë ceflc lourde 6c efpeife opiniô, qu'il a eu que le mode e- création du

ftoit etcrnel,&: que l'ame eftoit mortelle. Erreur,qu'on ne peut attri- ^^"(^^&_

, V -11/- ,-1 -11 r • • immortiiu-
buer qu avn trop grad delir,qu il auoit de borner toute Ion imagina-

^^ ^^ i

tiue parla fragilité du fens naturel,ou pluftoft àvne prefoption trop

grade qu'il a eu de préférer fa nature à la raifon. Et quime faid croire

cecy,el1: que Clearchusdifciple d'Ariflote efcrit auoir cogncuva cer-

tmmort

ame..
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tain luifnon feulemétfort difert èC eloquent^mais auffi accopaignè

d'vn bon àC fain iugemet,aueclequel par ce qu'il frequetoit fort fou-

uent , eft bienvray-femblable qu'il ayt peu apprendre quelque chofe

touchant l'immortalité de noftre ame ,&: création du moade,& par

ainfi que par trop grande opiniaftreté n'a voulu fe defmordre de fes

naturelles conceptions, encores que Platon , Pythagoras & autres

Philofophesayent mieux ayméfe delpouillerdelapeauvfée de leur

vieil homme, pour reuelHr celle qu'ilz auoyent recouuert dans k
boutique de Moyfe 6c autres Prophetes,que perfeuerans en leur ob-

ftination,farrefter touiiours dans les obfcures Chartres de naturalité.

Temerne
^caufedetelchoppcment quelques vns ont prins occafiond'atta-

desCenjeurs rr i ,i
i i t-»i -i r i

• c -r n
d'^rijlote, quctAriftote pour les autres pomctz de la Pnilolophie, tailans eltat

deternifer leurrenom,tout ne plus ne moins que celuy,qui pour fai-

re parler de Çqs geftes auroit mis le feu au temple de Diane d'Ephefe»

Mais tels galâds,penfans immortalifer leur nom,pour feftre perchez

àvnfî rare 6^: excellent perfonnage , ont bien à la verité,faiâ: parler

d'eux aux affembléesdesdodtes&fçauans Philofophes, mais c'eft

corne de Pilate en la PafTion de noftre Seigneur lefus Chrift . Voyla

quant à la première partie de Philofophie , en laquelle fil feft môftré

de gentil ic adroiâ; entendement, auffi n'a il pas dégénéré pour la

Mordes, p^^ofophie pra6tique,à laquelle fembloit qu'il ftift beaucoup mieux

eues &po- appelle
, qu'à la contemplation , veu l'eftat où il eftoit ordonné auec

lidcjues de Alexandre, quin'cftoit point de l'entretenir feulement en Philofo-
^njiote.

pi^iquej contemplations, mais aufli de luy donner les inftmdions ô^

enfeignemens propres ôc neceffiaires à bien régir& adminiftrer vn

Royaume. Lefquclz eft impoflibîe mieux ordonner que ceux qu'il

a drefrez,foit qu'on vueille pénétrer iufques aux fonds , &: fonder les

fecretZjqu'ildefcouurepourdreifer noftre vieàlafœlicitébienheu-

reufe , foit qu'on farrefte aux moyens qu'il a tenuz pour eftablir vne

Republique bien ordonnée : car, comme il recognoiffoit que la fa-

milleeftoit compofée de plusieurs perfonnes,&la citédeplufieurs

familles , il a premièrement difputé non moins doctement
, que fiib-

tilement en i^ts Hures àcs Morales de ce qu'il nous fault faire pour

nous conformer à la vertu . En après aux Occonomiques il a eftably

le deuoir du père de famille enuers [es féme,enfâs &cferuiteurs,&: d'i-

ceux enuers le chef Finalement il a fort amplemêt difcouru touchât

la Republique en fes liures des Politiques. D'oià tant les Princes,Sei-
neform^ gneurs que fubiedz peuuentpuifer ce qui eft entièrement requis &C

police d"^- necefTairepourl'entretenement ôC conferuation de la Republique.

rijlote. Ce qui n'apas efté affez meurement confîderé par ceux,qui badinans

ont
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ont voulu taxer Ariftote de ce qu'il n'a recherché ce qui elloit expé-

dient pour radminiftration Politique, èc ont penfé enrichir leurs

grands volumes des reprehenfîonsqu'ilzontamené àl'encontrede

ce Philofophejfaifans leur conte auec les premiers Ariftotelimafti-

ges,qu ilz facquerroict plus grande réputation, filz pouuoient faire

à croire qu'ils auroient heurté de leurpauure telle àrencontre du ro-

cher AriftoteUen.Ie ne veux pas entrer icy en inuediue contre aucû,

mais ie fuis honteux de ce que ceux , qui i'eftiment quelque choie ne

fçauent fe cotenir dans les limites de leur capacité, où ilz gaigneroiêt

beaucoup plus,que de fe rendre ainfî ridicules àvnchafcun. Or pour
fortir de la digreflion , où nous fommcs entrez , Ariftote a mis à chef

tout ce qu'on pourroit fouhaiter pour la Philofophie dont il feft ac-

quis telle louange qu'il a,duconfentement de tous les Philofophes,

acquis le nom,tiltre àc qualité de Prince &: chefdes Philofophes. Ce
que Philippes de Macédoine recogneuft fort bien, autrement n'eft à

^yifiote

prefumer qu'il luyeull voulu bailler en charge fon filz Alexandre le /'Wf/^retettr

Grandjfil ne l'eull; tenu comme vnc mer de (ciences, où fon filz peut 5'^^'^^'*"T

pefcher tout ce qui peut décorer &; illuflrer la maiefté dVn qui veult

commander aux autres,lequel Platon eflimoit eftre feulemét digne

d'vn tel degré ,
quand il eftoit fàge dc accompaigné de fçauoir.Auec

Alexandre Ion difciple fe comporta Ci bien Ariftote
,
qu'en faueur de f'^^"''*^'^"

luy,il rebatifh Stagira(ville de Macedoine^aupres du mont Athos,qui „'e ^ù.
efl appellée par aucuns Libanoua) dont il efloitnatif,laquelleau-y?o/e, enfr

parauant auoit efté deflruite &: ruinée par les Macédoniens . Là il y /f^T*^^
''^

remift les habitans,qui fen eftoient fuys,ou qui auoient efté reduiâis ^enflée,

en feruitude,& leur ordona pour leur demeurance , &: pour le feiour

deleursefludeslamaifon de plaifance, qui eft auprès de Mieza vil-

le de Macédoine ,
qui eft aulTi appellée Strymoniun. Là où l'on

monftre cncores des fort beaux fieges de pierre, qu Ariftote y feit

faire , & des allées couuertes d'arbres pour fe pourmener. Re-

flauration de pays qui doit à toufîours rendre non feulement re-

commendable la recognoiffance qu'Alexandre faifoit à fon maiflre,

mais aulTi la reftitution qu'il fifl de fon pays
, par le mérite de fon

fçauoir. le pretendoye icy paffer legierement cefte reftauration , que

fift Alexandre en faueur de fon précepteur Arifl;ote,fi certains per-

fonnages ne nous euffent icy à pied coy retenu pour deux poindz,

kfquelz commodément on pourroit reioindre en vn. Le premier

eft,qu'ils célèbrent la loUanged'Ariftote, de ce qu'eftant forty d'vn

lieu Barbare & Thracien , il feft rendu admirable en infinies for-

tes , de manière que de m'accorder à ce poinâ:,iamais ne trouueront

que l'en foye refufant,ô^: que toufiours ie ne leur admette plus de
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grandes perfedions en ce Philofophe, qu'ilz ne pourroientm'alle-

<r\icr : mais de leur palTer le fécond poind,ie ne puis,eftant par trop

niieux inftruidde l'affaire qu'ils ne pourroient eftre: carilz ne par-

ient que fouz le rapport d'autruy, duquel ilz ne me peuuent forban-

nir,&: fi en oultre ,i'ay la vérité, que fay de mes propres yeux def-

couuert . De leur impofer quelque témérité trop de legier, ie m'en

garderay bien,mais ilz ne font les premiers qui ont prins le blacpour

„ • le noir.Il v a des Geoeraphes excelles, qui difcourans de l'afTiette du

Mdcdoinc monde n'ont peu eftre fi aduliez ,
quilz n'ayent choppe auUi bien

cî^ non m q^eux, lie confoudaiis pas feulement la Thraceauecla Macédoine,
ThMce,

^.^^^ ^^ Grèce aulTi . Mais filz euffent &: les vns 6^ les autres confîderé

diftindement les bornes,limites ôC appendix des pays,(àns doute on

nefuft tombé en la difficulté, où on eftprefentement. llyalesdiui-

fions des montaignes entre la Macédoine^ la Thrace, qui reiedent

noftreLibanouadu cofté de Macédoine fîoculairement,quilfault

que l'autheur de la Cofinographie de Munfter refondue n'ait voulu

prendre le loiiîr ou la peine de regarder dans la carte, du premieried

d'œil il euft trouué,que fouz le niueau de Macédoine doit eftre col-

loquéelanouuelleStagire, laquelle Philippes en defdain des Olyn-

thiês ayant du tout ruyné, depuis il rebatift à la faueur d'Ariftote,qui

eftoit chery ôc honoré d'Alexandre, autant que Philippes mefmes

fon pere,comme il difoit luy me{mes,pour-ce que de l'vn il auoit re-

ceu le viure,ÔC de l'autre le bien viure. Mais comme les aflfedioiis des

hommes , ÔC principalement des Grands font de bien peu de durée,

il commença àtomber en diigrace de fon difciple , après auoir là de-

mouré par fefpace de vingt ans en grand honneur. L'occafîon eft vn

peu incertaine, bien trouue-ie qu'il fe retira d'Athènes après y auoir

fleury vn fort long temps ,
par ce qu'on vouloir l'attaquer , comme

ayant melpris contre les Dieux,& craignant depalferlepas, comme
Socrates,aymant mieux fabfenter ,& fans fe purger des cas à luy im-

Exilyolon-
pQfe2 print la route à Chalcis, principale ville de l'Iiled'Euboée fî-

rijlote.
' tuee auprès du neuue Euripe, qui a raict qu aucuns l'ont nommée
Euripe. Auiourd'huy elle fappelle Negrepont.Là ne laiffa-il dephi-

lofopher,ains femble que fon exil volontaire luy auoit augmenté

l'enuie qu'il en auoit, &: de faid aucuns racontent qu'il fe précipita

Mort'd'^^
dans Euripe ,qui eft vn fleuue coulant entrel'IiledelaBeotie&de

nflotc diuer l'AttiquCjqui cft ccluy qu'auiourd'huy les Italiens appellent 5'rrffc^o

f^' ^f/Vf^/'opowff.Lacaufe pour laquelle il felançadas cefteriuiere,futvn

regret qu'il euft de n'auoir peu trouuerlaraifon du flux& reflux de

Euripe, d'autant que fept fois le iour il va & renient. l'ay toutesfois

remarqué en rna Cofmographie deux autres opinions touchant (à

mort.
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nioit,qui font bien différentes de cefte cy.Quoy que foit on efi: d'ac- scpulum

cord qu'il deceda aagé de feptante trois ans, en l'Ille d'Euboëe,oùme d'^njlou,

fufl monftrée fa fepulture entre deux rochers par les payfans du lieu.

Auprès ce lieu y avn cimetière de Turcscqu'ilz apellet Mapperelyc-hyer,

c'eft à dire terre où font enterrez les morts,auquel lieu ie vis plufîeurs

Turcs àgenouil , priant fur les tombeaux de leurs pères Sc mères, te-

nans les mains au ciel,difans à haute voix,Alia,a!!a,rameth toula^c'eà à di-

re,O Dieu tout puilTant ayez pitié de leurs ames.l'ayrecouuert l'an

mil cinq cens quarante quatre, le pourtraid d'Ariftote par le moyen
de mon bon Seigneurie capitaine Paulin

,
qui depuis fuft appelle le VourmiSl

BarondelaGarde,lors Ambafladeuren Conftatinople pour fa Ma- ^'-^^'flote

jellé,auquelBarberouffeBaccha du grand Seigneur auoit faidpre- j,^^'"
'^''"

fent de certaines medalles d'or, d'argent &: de bronze , reprefentant

les figures de Philippes Roy de Macedone , dAlexandre fon filz , de
Platon ÔC d'Ariilote , lelquelles luy auoient efté apportées par des

marchands Turcs ôt Grecs,qui difoientles auoir recouuert èc ache-

té de certains payfans voifins d'vn pont de pierre fort ancien
, qui a-

uoit efté ruéparlarauine &: defbordement d'Hebrus,qui eft vn fleu-

ue entre les villes de Philipopolis & Adrianopolis qui prêd fà fource

du mont Rhodope , &: fe vient rendreaubras de mer, nommé le

Sin de Mêla vis avis de l'Ille de Samothrace,dans IVn des arcs d'iceluy

pont , lors qu'on le racouftroit, on trouua entre deux pierres groffes

à merueilles,ayans de diamètre pour le moins cinq pieds , enuiro vne
charge pefant defdides medales. La plu/part defquelles furet appor-

tées par les marchans à Sultan Solyman 6c à fcs quatre Bacchatz,qui

depuis en firent prefens à plufieurs grands Seigneurs & Ambafîa-

deurs Chreftiens. l'ay bien voulu faire ceftepetitedigrefiionpour

contenter plufieurs ignorans,quifefbahilfent commet faire ce peut,

qu'ayons recouuert des medalles,qu'il femble auoir efté all'oupies par ^^^i "

l'antiquité.Et par ce que l'excellence de noftre Philofophe a efté def ponam te

chiffrée fort élégamment par vn Poète fameux de ce fieçle,i'ay bien »omd'^~

voulu icy inférer les vers,qu'il a compofé à ceft eft'e61:,deiquelzlate-
'''^'

neurfenflât.

J?^perge,ne viatorhicjljiasgradumy .

IJltra-nepromouerepoJfeteputas ?

Hic meta mundiJoACfinis orhis 'vltima,

QArifioteleSyhaudtotPis,haudJèmis,neque

Tantilla tantiportio miraculi,

(tV)(Cagmnedicam interpretem clarum ^oli

vL^in Amulum ? altéra[que natum vices ?

M
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oAnfuper ç^ h£C,& omnia alibipojfumm

^j£s dicere,& qud dicere htcnonpojfumui

oApprendemente:fitamen mentem IDei

§lm comparemparprendiîr,huncfi)lers capis

IJnusJiiperomnesfingulis qui omnesfuit,

^mes 'Deos homo,pênes hominesDem,

Quand il n'y auroit que ce peu de carmes pour exprimer la loUange

d'Arillote,encores fèroit elle afTez diiertement déclarée,d'autant que

pariceux couuertementilnousreprelènte la rarité d'efprit qu'il ap-

perceuoit aux œuures de noftre Philofophejlequel il ne veut pas leu-

îement auoir trai6té des caufes natureles& terriennes , mais aufli des

celeftes. Etàdirelaventé,ilny apartiedansaucune région de l'air,

qu'il n'ait fbigneufement examinée dans fes Hures des Meteorologi-

ques.Quant aux cieux on diroit qu'il y a efté tranfporté,tant refolu-

ment en difcourt-il . Icy n'oubliray-ie à remarquer qu'il y a eu outre

ferronnd(res Hoftre Ariftotefeptautresperfonnages do6tes, qui ont porté le nief^

fortMs le mes nom,dont le premier a eu charge &; adminiftration de la Repu-
nom '^-

jjjjqyg d'Athènes
, qui a compofé de fort belles& élégantes haran-

gues. Le fécond eftceluy quia efcrit fur l'Iliade d'Homère. Le troi-

fiefme eftvn orateur Sicilien,fort habilehomme,& qui a elle fort ré-

puté en fbn temps. Le quatriefrne eftoit grand amy d'^fchi-

nes le Socratique,qui a efté appelle Minthien.Le cinquief^

me eftoit Cyrenien,grand& fameux Poète. Le fîx-

iefme eft celuy, dont Ariftoxenes fai6t men-
tion en la vie de Platon.Le fèptiefme a efté

pauure& fîmple Grammairien.Lef^

quelz ont efcrit en diuers temps,

&; n'ont peu la plufpart de

leurs liures parucniraux

mains des Latins,ains

font encores dans

les Bibliothè-

ques des

Grecs.

THEOPHRASTE

I
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THEO P HRAST E,

6t

'^>rhj

NT R E les plus dodes perfonnages Grecs
.

imitateurs d'Ariftote , a eilé Theophrafte ;
j-'^^c//!"

"

duquel Ciceron recite qup mourant il accu-

foit nature,de ce qu'elle auoit donné longue

vie aux Cerfs &C Corneilles: Sc auxhommes

l vne vie fi briefue $C courte, qu ilz n'auoient

le loilir de parfaidement apprendre tous les

arts &: fciences
,
quileur font d'importance

ÔC profitables. Il eil:auiridiadeluy,quVniourharangantenlapre-

fcncc des Areopagitcs( qui eftoient les luges ÔC Sénateurs de la Re-

M ij
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publique Athénienne) fubitretcut^ manquade propos ; SC inter-

Grïdsper- roacd'où luy proccdoit vne telle faulte,alleguapourexcufe,quela

{lT£Vr grauité&authorité dVn tel Sénat rauoiteftonnéôctranrporté fcs

ItduUpi efpritz. Ce qui eftoit autresfois aduenu à ce grand Orateur Demo-
rolc en ha-

(H^^y^Q g^ laviUe de Macedoine,faifantvne Oraifon en la prefence du
yan^uam.

^^^^ ^^ ^ j^ Vérité c eft vn mal aflez commun aux hommes do des :

tefmoing ce grand perfonnage Guillaume Budé, lequel de noftre

temps cftant deputé,pour Ton exquis rçauoir,pour faire quelques re-

monllrances au Roy François premier/uft tellement pertroublé de

la prefence de la Majefté Royale,que ayant feulement encommcncé

fon difcours, il manqua de parole &: demeura muet. Thomas Mau-

rus Anglois de nation homme tref-dode , eftant enuoyé par Henry

huidielme Roy d'Angleterre vers le raefme Roy François, qui pour

lors eftoit àBolongne fur la mer,tomba en pareil accident:Car ayant

feulement propofé le premier article de fa legation,il demeura court,

& tellement efperdu quil ne peult pourfuyure le refte . Ce iugeant

bien le Roy, leprintparlamain, ôclemenafeulenfoncabinetjpour

entendre de luy le furplus de fa charge. Mais laifîans ces difcours re-

Liure<^Je toumons à uoftre propos. Diogenes Laëitius liurc cinquiefme de la

laiite des yj^ j^^ Philofophesmous defcritamplemet qui eftoit ce Theophra^
Philofoùhes ^ r r o •

l
• rs^ 1 T

fte
,
qui rut Ion père , oC autres particulaiitez allez plailantes : ce que

aufti nous attefte Suidas autheur Grec. Son perc donc fut nommé
. Meîanthus,de l'eftat de Foullon , lequel encores qu'il ne fuft des plus

riches de fa ville , neantmoins curieux du bien de fbn enfant , l'entre-

tint aux eftudes,ioin6l qu'il le voyoit plus enclinàladifcipiine que a

autre art quelconque.Or Thcophrafte après auoir efté quelque têps

difciple &C auditeur de Platon, fe mift fouz AriftotCjauqueijdepuis

qu'il fè retira en l'iile de Chalcis pour les occaiionsqu'aycydeuant

fpecifiéjil fucceda en l'adminiftration ÔC régime de refcole,en laquel-

le il enfeigna l'efpace de trente fîx ans. On tient qu il a cnfcigné ce

grand Poète Comique Menander, &C qu'il auoit vne telle grâce de

bien dire &; enfcigner, que pour l'ouyr accouroient de toutes parts

iufques au nombre de deux mil cinq cens difciples &: d'auantage . Il

Nom de fe nommcit du commencement Tyrtamus: mais Ariftote luy chan-

^rihln^é S^^^"^^
^°^^ nom, le furnommapour fa diuinc eloquence,parvne phra-

^ ' le ou manière de parler, Theophiafte.il eftoit il adonné à l'eftude Se

vacation Philofophicque,que bien peu prenoit-il repos , ny donnoic
• relafche au labeur continuel, auquel il feft'oit totalement dcclié &:

rhco^hrajîe voUé,AurefteThommeleplus doux& huiiiain qu'il eftoit poiTible:

honoré fAv tellement chcry & honoré par les Atheniens,qu'il n'y auoit ioyfiri-

^nlm!^''
g<^urcufe:iaquelic,pour l'amour de Theophrafte, ilz ne moderaflent

volontiers.
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Voîontiers.Et à ce propos racontc-on,queSophocles filz d'Amphie-
te,aucunement enuieux fur luy de ce qu'il emportoit leprix de toute
l'elcholcjordonna qu'il n'y auroit aucun fur peine de la vie, qui eull

prééminence en lefchole , file Sénat ou le peuple ne lauoit décrété,

penfint par cemoyen retrecher l'authoritc que Theophraite feftoic

par fonfçauoir acquis enuers Ces difciples. Qifincontinent Sopho-
clés fufl: adiourné par Philon,& condamné en grandes amandes , &C

fàloy caffée &C abrogée, ÔC que deflors ilz ordonnèrent gages aux
Philofophes & que Theophrafte tiendroittoufîours le premier &;

principal degré de l'efchole . Voylavn tefmoignage de la recognoif-

lance que les Atheniês faifoient aux gens dodes &; lettrez , àc pleuft

à Dieu que noz Princes Chrelliens vouluflent fe mirera ceft exêple.

Ils lalarieroient autrement les fçauans hommes qu'ilz ne font , àc ne
les laillcroient mettre le pied fur lagorge de la manière, que trop in-

dignement ilz le permettent. Ce n'eft pas ce quefeirentles Athe-

nieiis,qui encores qu'ilz fu/fentfort criminelz pour chaftier les mal-

faîc51:eurs,De voulurent pas feulement reieder l'accufàtion qu'Ago-

nides faifoit à l'encontre de Theophrafte pour crime d'impieté,mais

vouloicnt l'en punir, comme attaind &: conuaincu,puis qu'il auoit

ofé fe percher à celuy , lequel ilz reueroient ÔC honoroient . Ayant ^ort de

atteint l'aage de quatre-vingtz cinq ans,il dcccda de ce monde.Dont î ''°^ '-'

Laertius feitvn Epigramme en Grec
, qui a eflé tourné en Latin en

celle forte.

Hdtid 'vane quidam^Studij,fiforte relaxes,

'\Rjimp arcum dtxit,qmfqtmhomo Olefuit,

^J\(^m "uegetas Theophrajins eratfirmupL Ubore^

Laxauitpojiquammemhra labore obijt.

Par ces vers efttefmoignée lagrande afliduité de Theophrafte, qui

feiloit tellement addonné au trauail, qu'encores qu'il foit impoffible

d'y élire toujours bandé,ne pouuoit viure fans toujours faire quel-

que chofe.Et pourtant attribue la caufe de fi moit,à ce qu'il full: con-

traint fe repofèr. Apres fon trelpas il fut non feulement regretté des

fiens.maisaufli des Athéniens ôcLacedemoniens. Ciceron père de

Moauence, parlant en diuers endroitzdes œuures de Theophra- /
^^"'^^'

^
r 11 1 II 1 1

tnbueT^^dr

fte^l honore d'vn tiltre honorable 6«C trel-excellent,rappellantle plus ckeron k

élégant de tous les Philofophes.Et pallànt outre , ne crainâ:point le Theophra-

comparer à Ariftote fon maill:re:mais,qui plus eft,le préférer à luy en ^*

beaucoup d'endroidz , luy donnant telles Epithetes : Theophrafte

eft vn homme fî doux enfonoraifon,& tellementmodéré en fon

n dirCjqu'il porte dcuant foy laniefme douceur& l'inuention.Ses

M iij
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œuures font prerqueinnumerables , &C laplufpart delquelz ont efté

traduitz de Grec en Latin par plufieurs excelles perfonnages.Il a efté

le premier par dellus tous les anciens, qui a le plus dodément efcrit

delà nature des plantes, des animaux 6^: des chofes que la terre nous

produit,qui font venuz à fa cognoilTanceidautat qu'il fen treuueplu-

lîeurs efpeces tant aux trois Arabies que aux Indes (comme i'ay veu)

defquelles ny luy , ny Diofcoride , ny Pline, n'ont parlé comme i'ay

veu par la leàure de leurs liures. La pluspart des liures de Theophra-

fte a efté traduid de Grec en Latin par Gaze autheur Grec. Ilacom-

pofé aufti vn liure du ciel , deux de la nature , 6C vne infinité d'autres

trop prolixes à déduire IVn après rautre,le recueil defquelz le ledeur

curieux pourra(fil luy plaift)veoir dans la Bibliothèque deGefiierus.

Surtout ramenteuray-ie celuy qu'il afaid touchant les nopces
, par

ce qu'en la lifte,qui communément eft drefTée de Tes œuures on n'en

faid aucune mention, iaçoit quefaind Hierofme au traidé contre

louinian en face grand cas , comme à la vérité c'eftvn œuure qui eft

de fort grande requefte &C tiftuë dVne telle induftrie
,
qu'alfez on ne

'^fçMoirfi peut admirer la dextérité de celuy
,
qui y a mis la main. Là il diipute,

lesa^e doit afrauoir fi riiomme,qui eft fage,doit fe marier,ôc après auoir difcou-
je marier.

^^ ^^^^ ^^^ ^^^^^ touchant Ics qualitcz ,
qui femblent femodre à aipirer

au mariage,en fin il refoult que l'homme iàge doit fen reculer le plus

qu'il pourra.Traidé fort remarquable pour oppofcr à ceux
,
qui def-

prifent tellement le célibat
,
qu'il fembleàles ollyr parler, que tout

homme,qui n'eft point marié n eft point au chemin de la gloire de la

courCeleftiele. Quantàmoyiem'enraporteàcequieneft,ô£: tiens

que noftre Philofophe n'apoint tellemêt efté aduerfaire des nopces,

filn'euft bien defcouuert les malheurs & cncombriers, qui accom-

paignent celuy qui eft entré en l'eftat conubial, ôC qui diftrayent l'ef-

prit de pouuoir vaquer à la Philofophie. Tout le principal pafte-

droid,qui peut reuenir du mariage,^ fur lequel peut cftre aflignée

la preexcellence méritoire eft,qu'ilz ont arres de n'eftre tourmentez

en purgatoire , ayans en la prefente vie foufïertôc enduré plufieurs

martyres, au récit delquelz ie me plongeroye, fi ien'auoye vne infi-

nité de tefmoings dignes defoy &: irréprochables
, qui depofcront,

6c fi meftier eft,figneront que plus fouuet qu'ilz n'ont voulu, ilz ont

porté le bonnet de patience. Si noftre Theophrafte a efté admirable

en Ces efcritz , encores plus l'a il efté en (es graues didz dc ientences,

defquelles feulement ie veux propofer deux: Lepremicr fertpour

elguillonner toutes perfonnes à tenir cher& précieux le temps, 6c

Temps tref- ne l'employer à folies ou oifiuetez , dautant que le temps (comme il

précieux,
^[[qI^^^ gfj- ^[^^ prccicux qu'aucuue choie du m6de,qui , quelque rare

de ex-
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& excellente qu elle foit^peut cftre rachetée par or,argent,cliligence,

ou autres moyens : mais le temps , dés quil eil efcoulé , iamais ne re-

tourne , èC ce qui eft maintenant prefent , fil eil paiféjne pourra plus

eftre prefent. L'autre tend à la coniondion des amys,qui a elle fort

eilimée parles Philofophes,Orateurs& Poètes. Theophrafte did
que c'eft le lien dont les cueurs des hommes vnis enfemble, peuuent

embraller lavcrtu,mais ce qu'il adioufte touchant l'amitié c'eft ce, en Pweptes

quoyilafurpailé les autres Philofophes , aucuns defquelz ont bien
'^'*'"'"^'

tant prifé lamitiéjqu'ilz l'ont mis pour principe 6c commencement
des chofes natureles,mais ilz l'ont tellemêt defchilïré

, que l'impudi-

que copuIation,où l'accord des voleurs &C autres garnemês pouuoic

auffi bien eftre comprinfe fouz le nom de l'amitié, que la vraye , fyn-

cere &: fainde amitié. Noftre Theophrafte prefcrit les loix de l'a-

mitié par règles de raifon &: d'honnefteté , àfçauoir que l'amy ne de-

mande chofe qui foit illégitime ou illicite , ou dont il miportune fon

amy,de laquelle mefines ne voudroit-il eftre requis. Puisdonques

que ce perfonnage a efté tant excellent pour n'vfer d'ingratitude cn-

uersluy,i'aybienvouluprefenteràlapofl:eritéle creondefonvifàge

que i'ay recouuert de la Bibliothèque d'vn Grec eftant en l'Iilede

Cypre,encores que i'en euffeveuvn autre,peu ou point dillemblable

de celle cy, lors que l'an mil cinq cens quarate-fix, ie vifitoye les anti-*

quitez d'Antioche,ville lituée en Afie.Etpar ce qu'il y a eu autrespcr- Deuxbey^

fonnages,qui ont faid fort parler d'eux, portas le mefines nom,ie les finnages du

ay bien voulu particularifericy tatpourlcur dignité, que pour ofter ^°CoX
tous moyens de les confondre auec le noflre. Le premier a efté ce y?e.

grand Theophraftc,qui a compofé de fort beaux liures , concernans

principalement la Phy lique en fort grand nombre
, qui pour la pluf-

partont efté commentez par gens de rare fçauoir : 6c entre autres \qs

deux liures des plantes, &: ceux descaufcs,lefquelz Iules Cefàrde lulesceùr

l'Efcalehomme d'vne admirable viuacité d'efprit, a illuftré de fort e- ^e Ufide,

lecans commentaires , comme aulïl le liure de l'hiftoire des Plantes,

lequel il auoit reueu &: corrigé : mais,ainfî qu'il fe plaind en quelque

part , n'a peu encores ellire mis en lumière par la faulte que luy a faid

Robert Conilantin. Quant à laMetaphyiîque,ilena fî excellem-

ment ÔC dodement efcrit , que pluiîeurs ont attribué à Ariifotc,

l'œuure qu'il en a faid , comme aulTi les deux liures à^s Plantes.

L'autre Theophrafte a efté nommé Paracelfe, du pays de SuiiTc, Theophrd-

qui a fort brouillé les cartes en Médecine , reiettant la dodrinedev ^''*''*'^*^""

Hippocratc , Gaiien &: Auicenne , feulement feft feruy de la raifon

bc expérience , fans farrefter aux préceptes des autres Médecins.

M iiij
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Il a enfeio-né à Bafle,&: a compofé plufieurs liures enAllemand , tant

fur fa nouuelle Médecine que fur les diftillations ô^ gentilleffes Al-

chimiques. L'Allemaigne , Angleterre, Efpaigne &: autres pays font

afîez garny es de {es fedateurs, àc nommément noftre France
, quoy

que la faculté de Médecine de Paris fy foit oppofé,ÔC dontprocez a

efté meuen l'an mil cinq cens feptante-neuf, en la fouueraine Cour

de Parlement dudi6t Paris , où par trois diuerfes audiences cefte cau-

fefliftplaidéeàl'encontredes Paracelfîftes, &:fort dodement deba-

tuë tant au mérite 6^ loliange deParacelfe,qu'àrinfufiifànce de fa do-

drine
,
qui fuft impugnée principalemêt parle treMegat playdé de

ReamUii M.Barnabé Brilfon , lors trefdigne Aduocat du Roy , &: pour le pre-

pUydc de fent Prefident en la fouueraine Cour de Parlement à Paris , qui après

M.Bnjfon ^^oiriaiiTé déduire les aduocatzdVne part &: d'autre, monftraclai-

vTacdZ rement que le Paracelfifme ne pouuoit eftre foufïert qu'au trefgrand

fi"- preiudice de la Republique , n'eftant rien moins qu'vne branche de

Empyrie,qui fans artÔC fermeté de raifons me6b al efpreuue les corps

humains. Et fur la louange de Paracelfe qu'on tiroit dVn epitaphe

nmlrqu" qui eft fur fa tumbe,il la rembarra par le dire deFederic,qui,quand on
bte de Fre- luy euftprefentéTEpitaphedefon enneni)^,quile tauiffoit au cieux.
^^''"^'

Las ! dit-il,ie voudroye que tous mes ennemis fuffent ainfî loUez,par

ce donnant à entendre, ou qu vn ennemy mort ne faid iamais peur,

ou bien que les loUanges,qui fortent de Teftoc de noz amys,font fort

foufpeçonnées de flaterie.Et au fonds , fouftint que les guerifons des

hydropilîes ou gouttes, dont on vouloit enflerleloz de Paracelfe,

n'eftoit digne de fî grande admiration
,
puis que les Médecins ne

tiennent toutes gouttes bc hydropifîes incurables. Finalement ad-

Paracelfe ioufte,que la dodrine de Paracelfe auoit défia efté condamnée par
'teint de

j' yj-^iy^j-flt-^ ({q p^ns , commc erronée& pernicieufe,partie dVn qui

auoit bruid d'eftre forcier, ÔC qui iamais n'entrenrenoit cure qu'il

n'euftlamain furlepomeaudefonelpée,ou n'eilhorsdevray-

femblance ,
qu'il n'y euft quelque démon enclos. Contre le

Paracelfifme ont efté compofez plufieurs liures , &; fur

tout par M.Thomas Erafte Médecin, qui a expli-

qué bien au long les principes &C elemens delà

dodrine de Paracelfe,comme auifi les re-

mèdes &C fiiperftitieux enchante-

mens, dont il fe feruoit.

atteint

impiété
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c'eft à d

cero au

L ne fut iamais (eiicores que quelques vns

rayent mefpnrée) quelafepulture des corps ^J^epul^

nayt efté recommandée entre les hommes ^^^.^^^

mortels . Ce que mefoes l'efcriture facrée

nous a voulu monftrer ôienfeignerenlavie

de îoachim filz de lofias Roy d'ifraèl ,
lors du^. ^^.

que par Ton Prophète Hieremie il le menace,

y^-w^ ^^ qu'il fera enfeuely en la fepulturedVnafne,

u-e,que'foncorps fcroitdelailTé fur terre fans fepidm^^^^^ O-

ifi en rOraifon qu^l feit pour Milo,blafme fort Clodius de
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il'auoir efté honore des droidz &C honneurs funebres,tels qireftoiêt

en ce temps là , les fimulachres, les chançons lugubres , ieux publics,

lamentations, louanges, hymnes, vers& carmes , accommodez a la

louanee des defFundiz . Et à la vérité les Romains ont tant honoré la

au befoingiô^ autres contenues enleurs loixSepulchrales.Et toutes-

fois la façon de faire a efté diuerfe entre les nations,touchant les fe~

^^^^
pultures oufuneraiiles des corps mortz. Les Romains ont enfeuely

fiesKonuins ^mis en terre Ics corpsmorts, dcuaut que de les bruflerôc: réduire

pour la fi- ^^^ cendrerfe contentans quelquefois de dreiler des fepulchres de ga-

Mms? fonsde terre arrachée auecfon herbe, au lieu de maufolées de mar-

bre. Laquelle couftume a duré longuement entre eux : mais en fin

voyant qu'on ne pouuoit facilement tirer de terre les corps,ou les os,

mefmement de ceux qui eftoient enfeueliz loing d'eux , ils commen-

cèrent à les brufler& réduire en cendre : lefquelles cendres cftoient

amallees &: gardées dedans des vaineaux,nommez Vrnes,quelques-

fois riches& precieufes : telles que furent celles qui contenoientles

cendres de l'Empereur Seuere : car elles eiloient d'or,enrichies de fi-

nes perlesiray veu de telz vailfeaux faidz de terre &: verre eri G rece,

Es^ypte, Italie, ôc en France au pays Bourdelois : ô<: fpecialement en

rille de Lezante appartenant à la Seigneurie Vénitienne, ( &: non au

grand Turc,comme did; Munfier ) où eftoient conferuées les cèdres

de ce grand Orateur Ciceron, comme ievous ay amplement déclare

enmaCofmographie. Ilme (uffira quant à prefcntd'auoirmisena-

uant ce que dellus des cérémonies fepulchrales des Romanis. Les au-

, . , très nations moins ciuiles , ont eu leurfaçon particulière pour les ic-

des autres pulturcs dcs iTioits . Lcs Lotliophagcs les iettoicnt en la mer,au lieu

natiosejlra. dclcs mettre en terre. Les Hircaniens les expolbient aux chiens ôc

ff/
"^' oyfeaux,quilznouiTiiroiêtexpreirementpourcefl:eflre61:. LesTiba-

renes pendoient au gibet ceux qui eiloient bien vieux. Les Mellage-

tes èc Troglodites (peuple de rithiopie,n ayant qu vn œil,comme
Pline recite,ce que ien'approuue pour les railbns parmoy allec^uées

en ma Cofmographie) aymoient mieux les manger eux-mefmcs : di-

lant qu'il efloit plus raiibnnable qu'ilz les mangealTent,que les vers.

Les Scythes enterroicnt tous vifz auec les dcffunds , ceux qu'ilz a-

uoient viuans,les mieux aymez.Et les Egyptiens &C Syriens (vlàns de

plus grande humanité enuers les deffundz : ) ont empefché tant que
ilz ontpeulapourriture &: putrcfidion des corps mortz , les enfer-

rans en certains cofirets, après les auoir bien embaumez auec Myr-
rhe,
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rhc, Aloc, fuc de Cedrc, miel, fel, refîne, Vautres bonnes fenteurs

aromatiques. Mais laifTans tous ces difcours venons au poind par
nous propofé , fçauoir à cefte excellente Royne Artemifîe, de la-

quelle ie vous prefente le pourtraiâ:,tel que ie l'ay tiré dVne medalle
antique qui eil enmon cabinet, peu différente dVnellatuë en mar-
bre,que i ay veue en la ville deRhodes.Artemifîe donc futfemme de
Maufole Roy de Cacane, did Carie:ÔC anciennement AlicarnafTc,

pays de peu d'eftime &: barbare,deuant qu'il fuft habité des Grecs, &C

d'o ù cil; venu le prouerbe. In Carepericulum. Laquelle pourl'amour ex-
trême qu'elle p ortoit à fon mary,le voyant mort,feit brufler le corps,

&: ne fçachant félon fon opinion,où trouuer Heu plus comodepour ^rtemife

les enfcuclir que fon eftomach , les meit en vn riche vaiffeau auec du '"A««^'f

vin, èc les beut , menant toute fa vie vn dueil continuel pour la mort nomtchlè'

defonmary. Voyla les pompes funèbres defquelles vlà cefte dame corps defort

au corps defonmary. Non contente toutesfois de cela,elle luy feit
'"'*^-''*

faire vn tumbeau nompareil
,
qu'elle nomma dunom defonmary,

Maiifolce, qui a elle nombre entre les fept memeilles du monde : Il Maufolée

futfaicl dVne forme carrée,contenat quatre cens vnze piedz de cir- l^^Jbp'tr

cuit,6^ quarante-huid couldces de hauteur. Et pour lerendreplus '^^^^^'f^'

parfaiâ: , elle manda les quatre plus excellens Architeâres de toute la

Grèce &C Afîe : fçauoir Scopas de Tlile de Mile,qui elabourale cofté

de Soleil leuant : Bryax Eunuque Sylacien , le cofté de Septentrion:

Timothée Phrygien,celuy du Midy : 6c Leocares Lauien, ceîuy du
Ponent ou Occident. Lefquelz encores que Artemifîe decedafî de-

uant l'entière perfe6lion d'iceluy, fî eft-ce toutesfois ils ne delaifferet

l'ceuure qu'il ne fut accomply , &: y efloient employez par chacun
iour quatre mille ouuriers. D'auantage celle dame pour plus rendre

célèbres les obfeques defonmary, ordonnavn prix d'argent,6c au-

tres chofès riches &: precieufes, à qui mieux pronôçeroit les loUages

en fon oraifon funèbre. Voyla quelle aeftéramitiéôc libéralité de

celle vertueufe dame enuers Ion mary. Laquelle leruant d'exemple à Exemple

la poilerité , a eflé imitée de quelques autresrentre lefquelles efl Por- ^^ W?"^*

cia fille de Caton,&: femme de Brutus,laquelle aduertie de la mort de qudulll

fon mary , pour pluflofl finir £cs iours, mangea àcs charbons ardans. monnepo»

Argia lîlle du Roy Adrailus &: femme de Polinice fîlz d'Edipus Roy "/'¥"'"''

de Thcbes, fçachant que fon mary auoit eflé tué en vne faillie qu'il /e«,

auoit faid: fur les ennemis quitenoient la ville afriegée,fortit d'icel-

le, &C fans craindc de l'impiété des aducrfàires, ny la cruauté des

belles rauilfantes , alla par les ténèbres de la nuid le chercher au

lieu où auoit eflé donnée la bataille : ou le trouuant entre plu-

auec

rsmarifi
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fleurs corps morts, remporta en ia ville ,&: l'ayant faid brufler , a-

uec vne infinité de regrets bC pleurs , meit les cendres en vnvafe

d'or, defquelles à toutes les nouuelles Lunes elle beuuoit vn peu,

vouant parmefme moyen vne perpétuelle chafteté , laquelle garda,

imitant par telles cérémonies lagloire de Artemifie. Mais fî par telz

'fp ades fuperftitieux Artemifie fefl rendu recommendable, de com-

afklmS^ bien le doibt elle eftre pour les armes exécutées fouz fa conduide?

mdesuho- Car ayant donné quelque relafche à Tes continuelles larmes (lefquel-

^'^"^' ks elle auoit délibéré , à l'imitation de la vefue tourterelle, toufiours

entretenir en dueil perpetuel,)pour fe preualoir de l'armée des Rho-

diens qui luy faifoient guerre , affembla fes forccs,marcha au deuant

d'eux , les desfisit par deux fois , &C print leur Iflc. Pour tefmoignage

dequoy luy fut érigée vne fiiatue en la Cité de Rhodes, aiTez près du

port ÔC du lieu où iadis fut dreffé le grand Colloffe: Elle viuoit l'an du

monde trois mil cinq cens oâ:ante-fix,ôt deuant noftre Seigneur

trois cens feptante fix ans.Si c'eftoit lapremière,qui euft faid preuue

de Ces proliefTeSjpeult eftrc qu'on pourroit douter de fcs faids &C ma-

VaillMce gnanimes exploidz: mais, puis qu'ilyaplufieursautres dames, qui

de scmira- ont furhauffé la force bc vaillantife à^s femmes,ie m'afleure que de

tant plus volontiers adiouftera-on foy au récit ,
que ie viens de faire.

Entre autres cefte tantrenommée Semiramis, Royne des Allyriens,

fera preuue des héroïques exploidz des femmes: laquelle,prenant la

polfelTio dVne telle Monarchie,que defpuis a efté tenue pour la pre-

mière du monde,foubz les armoiries fimplesd'vne pauui-e &; foible

colûbe,fubiugua toute l'^thiopie.Tint telle à Stauro baies Roy des

Indiens,lequel,encores que bien rarement la colombe ofefe percher

à refpreuier,elle fiirmonta,nonpomt par paroles,mais par c^cdi, co-

rne le tefinoignc Dion Hiil:orien,qui rapporte que cefteRoyne,ayat

entendu que ce Prince Indois failant ellat de la fragilité féminine,

vouloit la piaffer. Ce qu'elle ne peut fouftrir,fi luy fifl porter ces pa-

i-olcs.CombatrefautdefaiB^non deparole Staurobales. Pareillemet ce,que lu-

ftin raconte délie eft fort remarquable , àfçauoir qu'ayant entendu

qu'il y auoit quelque remuement tendant à fedition dans Babylone,

(ville par elle ou édifiée oureftaurée) encores qu'elle fuftempefchée

à fe parer,lors qu'elle en receut les nouuelles , monta ce nonobftant à

cheual, 6c auec bonne compaignie fe meit en campaigne, fift fi bien,

qu'elle remift en fon obeiflance fa ville de Babylone,{ans auoirvoulu

autrcmct atourner fes cheueux:en figne dequoy luy fuft dreffée vne

ftatuë en Babylone, qui la rcprefentoit vifuement en l'eftat qu'elle

exécutavn fi louable affaire.

GEBER

mis.
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ÇE'BE'B^iiALCHr MISTE qARABB.
Chaf, S3'

S S E Z ne puis-ie m'efbahir d'aucuns et-

pritz chagrigneux, qui fe troublans par leur

ombre mefmes, ne peuuent trouuerchofè

,
àleurplaifir,fîn6 quel'enuic.qu'ilz ontdm-

cefîamment contrarier . Et d'autant qu'il y
en a de plufieurs fortes , ie m'arrefteray feu-

lement à noz Contreroleurs de Nature, qui

^ ^
ne ceffcnt de l'accufer de mauuaife affe^iÔ, ^TJZ!

par ce que tout ne iiicccde félon que leur Cabale chate.Ils voudroiêt

volontiers dcchalfer Dieu de fon throfne, ÔC fy parquer, pourpour-

N
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uoyr aux affaires humaines , de la façon quilz imaginent dans leurs

téméraire caboche. Tantoft fe mefcontentent-ilzdecejquelclprit

humain ne peut pénétrer iufques au coupeau des cieux, tantoft con-

damnent-ilz la trop grande curiofité des hômes,qui veuUent recher-

cher chofes où ilz ne peuuent mordre,&: nomément de ceux,ou qui

ont voulu voltiger das les cieux/onder leurs mouuemês&; telles fîn-

gulariteZjOu biê qui ont fouillé das les creux abifmes de la terre, pour

fuccerdeceftebonemeretoutce qu'elleproduiârpour n'oftre pro-

fit.Somme ilz font de ceux,qui accufoient le Miroir de toute fageilc,

d'hypocrifîepar ce qu ilicu{hoit,&; d'yurongnerie par ce qu'il hatoit

auecles peagiers &; autres mal-viuans.Iepourroye icy en vn mot les

contêter , c eft qu'il n'eft befoing de difcourir auec eux,puis qu ilz ne

peuuent fe comporter en leurs conceptions. Toutesfois,afin qu'ilz

nepenfèntauoirprinfeliirnouSjiefuis bien content leur apprêdre de

• combien ilz fe mefprennent, non point par raifons
, puis qu'ilz ne le

meritent,eftans incopatibles: mais par l'expérience,qui eft leurvraye

maiftrefle : le ne fçauroyc à mon aduis la choilirmieux à propos que

du lubie6t,qui maintenant fe prefente. Car au doigt ie leur feray tou-
'

chéries effedz dela.diligence , où femployent les hommes. Etpour

vtilité de Venir au poind,ie leur produidzcequeGebergrandAlchimiftea
l'^lchymie defcouuert de la Nature, propriété &C conuerfîon des métaux, lel-

^ quelz il apprend à changer,alterer ÔC meliorer auec vne telle affeura-

ce,que,qui voudra foigneufèment condderer les moyens, qu'il a def-

critz,&; les pratiquer, (ans doubte il pourra auec bien peu de moyens

acquérir en peu de temps grads &C ineftimables threfors.Si Salom.pn

n auoit cherché la pierre Philofophale,n'eft pas croyable qu'il euft en

fi peu de temps peu amaffertellecheuance, qu'il a eu.De dire que les

hiftoires ne facent foy de cela , c'eft reuoquer en doute la véritémef
mes.Mais quand tout cela celferoit,qu'ilzprênentvn peu la patience

d'en faire l'effay, alors ilz verront fi les reigles d'Alchymie que Geber

a ic)^propofées , ne font pas trefcertaines : que filz font de bas or,SC

qu'ilz craignent la touche,ilz pourront fadreifer à ceux,qui fontpro-

feffion dVne telle fcience, ilz trouueront que pourpetitfondz d'or

en fort petite efpace, ilz tranfiiiuteront les fulDftances Métalliques,

de tellefaçon,qu'on n'en retirera pas cent pour cent feulement , mais

aucune-fois le principal trichera iufques au décuple du cent . U y en a

^ficnZ^"^'
q^iifoi^teftatd'vne forte de pierre qui le treuue au territoire de Sce-

pfis,laquelle cftant bruflée ÔC fondue fe conucrtift en fer,leauel eftat

méfié auec certaine terre eft tranfinué en faux argent : mais cela n'eft

rien au prix des conuerfions &: changemens
,
que font les Alchvmi-

ftcs,qui lont fi bien vérifiées &C approuuées que ceux qui les nient

font
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fontplufioft à condamnercomme opiniaftres ôCmalicieux,que co-
rne iimples ignorans. Et par ce qu'entre tous ceux qui ont le mieux Louange de

efcrit de l'Alchymie , il n'y en a point qui en ay t fî à propos difcouru
^^^'^^'

queGeb croies préceptes duquel font confirmez par les elpreuues qui

en ont efté faites à Fez par plu fieurs Alchymiftes, ie n'ay voulu fail-

lir icy reprefcnter fon pourtraid . Tout ce, furquoy on pourroitme
taxer de ce que fi auant i'entre à le lolier , feroit peut eftre, par ce qu'il

n a gueres vallu, ayant efté vn Chreftien renié . Mais pour cela ne fe-

roit la raifon de melprifer ce qu'il pourroit auoir bien efcript, 6c fauk

le prendre comme d'vn inique polfeileurjComme treflDien nous a ap-

prins Ciceron. Mais ce qui plus me pourroit preffer,font \cs diiïicul- ohfcmitê

tez dont les dodeursAlcliymiques ont de guet àpend obfcurcy leur ^" mot^^de

do€î:rine,àla Pythagorique, foubz les noms du Soleil,de la Lune, du ^'^

Mercure &: autres petitz traidz
,
qui ne peuuent eftre difcernez que

parceux qui font verfez en l'art.Si cela auoit lieu,il faudroit condam-
ner les liures Acromatiques d'Ariftote,qu'il a de proposdeliberé ren-

du ainfi difficiles. Et y a biê plus que i'eftime que les efcriuains Alchi-

miques ont de propos délibéré ainfi obfcurcy leurs manières d'eniei-

gner,non point feulement pour de tant plus rendre leur fcience ef-

mei-ueillable, mais aufil pour empefcher la plus-grand part des hom-
mes de fen approcher,&: fi encores n ont ilz fceu la rendre fi difficile,

qu'il n'y en ay t toufiours eu quelques vns,ÔC le plus fouucnt, plus que

meftier n'euft efté,qui y a toufiours têdu la veine.Il faut qu'il y ait àcs

merueilleufeSjfecrettcs 6^ cachées particularitez dans cefte fcience,

telles que pour la fcruîtude,langueur, chagrin ôc perte,qui font pour '

laplufpart compaigncs des Alchymiftes, on n'en peutdefgoufterla

plus grand part de noz François,qui y font tellement acharnez,que fi

laMajefté vouloir drcfler armée contre le Turc, ëc y enuoyertous

ceux qui fe méfient de la foufflerie, les deux parts& le quart de fon

Royaume fe trouucroicnt de la partie. Encores moins donquesme
meél en pcnfée le peu de gain qu'aucus ont retiré pour feftre méfiez

de l'Alchymie.Leur dampjfilzeufient bien verfé enleureftat,ilz ne

fufl'ent tombez au malheur &: defcheute de leurs facultez.Ilz cerche-

rontjfil leur plaift de predre la peine, Vn autre garand que moy.à leur

faire la maille bone des dcniers,qu'ilz ont à leur difcretion employez,

ou ilz ont voulu : mais,pofilble,font ilz de ceux, qui ne croyent que

quand ilz ont receu, ilz ne vouloient croire que l'Alchymie meine à

l'hofpital. Que filz Içauoient qu'il n'y a aucun acqueft aux brouillats

d'Alchymie, pourquoy Çy font-ilz plongez ? Qi/ilz ne farreftent

poind à ce que i'ay did de Geber &: de l'vtilité de fon art , car ce que

i'en ay efcrit n'eft point pourme rêdre maquignon de telle foufflerie,

come cv defi'us i'av môftré,quât ie defcriuoye la vie de Theophrafte.

N ij
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Là i'ay depeind Paracelfe des couleurs ,
qui ont elle recogneues ôc

déclarées en plein Parlement. Qu[eftoit-il donq (dira quelquVn) be-

foingdc publier les louanges de Geber dc de rAlchemie,riclleeil

de Cl peu de rapport ? Ce point à la verité,m'efbranleroit fort,iî ie n'a-

uoie délibéré inférer dans ce Cabinet des hommes Illull:res,que ceux

qui doiuent élire imitez . Vous auez Porphire mefchant ôc detefta-

bleennemy deiafoy Chreftienne,&: plulîeurs autres Infidèles, lef^

quelz i'ay propofé pour miroir , non pas afin qu'on les enfuyue, mais

afin qu'on recognoilTe la grande mifericorde de ce bon Père celelle,

qui faiâ: luyrefonfoleiljaulïi bien fur les m^uuais que furies bons,

qui a remply de grâces admirables tels garnemenSjencoresquilz en

fulfent du tout indignes. Que i\ i'ay peu auec bonne occafion entrer

au difcours des aduerlàires de toute pieté, pourquoy neme fera-il

loifible de ramenteuoir ceux, qui ont tenu opinions, qui peuuent

eftre erronées,mais n'emportent toutesfois danation ou laluation de

rame,n'eftans articles de foy? Cela afai(5tque|)ourrenuiequei'ay

de faire paroiftre àvn chalcun,que ie ne veux eftre partilan en chofes

indifférentes pluftoftdVnparty que d'aultrerôc pour donner à co-

gnoillre à ceux qui fe méfient de rechercher la quinte elfence
,
que ie

ne les ay mis en oubly , leur reprefente le pourtraiâ: de cefl: Arabien,

qui fefi: faid paroiftre par plufieurs autres fiens liures excellens qu'il

a compolez touchant l'Aftrologie &; autres fciences,laplulpartd'i-

ceux a efté comuniqué à noz Latins , mais il y en a qu'on n'a encores

peu voir. le fçay bien que feu de bonne mémoiremon bon amy
Maiftrc Guillaume Poftel,compaignon de mes voyages

d'Orient, de la Grèce & d'Afie, auoit l'Almagefte

de Geber
,
qui eft vne œuure excellente en lan-

gue Arabique,contenat l'expofition de Te-

ftat des années, Ô£ cerimonies, ièlon

les feiïcs &C folemnitez des Ifrac-

lites Neftoriens , Perfes ôC

Syriens,lcquel il auoit

recouuert dVn
luif.

ALEXANDRE
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ALEXANDRE APHRO'DISEE,

E n'a efté fans rairon,{î AlexandreAphro-

difée a obtenu le premier lieu entre tous les

Interprètes Arifloteliens , car il a efté non

feulement le premier ,
qui' l'a enfuiuy, mais

aufti n'a voulu douter d'aucune chofe qui

ayt efté traiaée par cePhilofophe,&:moins

la contredire. EtpourcefteoccafionPatri- 4*¥*•^^^

^ dus l'a appelle le Principal des Peripateti-

dcnsTauftl il fembîTne fcftrc eftudié en {hs Commentaires à autre

chofe qu'à g-arderceftc Hypothefeoupropofition,toutcequaeC;
^ N iij
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crit Ariftote eft bien &C vrayement diù.ll eftoit natifde Carie , félon

l'opinion de plufîeurs Grecs ,& eut pour précepteurs deux excelles

Philofophes , l'vnnommé Ariftocles Peripateticien , &: l'autre Her-

minus Grec expoiîteur & commentateur d'Ariftote,foubz lefquelz

Oeuures de il profita tellement qu'il fut l'vn des plus infignes &C excellens Philo-

AlexMdre. fophes de fon têps.Il a interprété les liures d'Arifl:ote,&: à ceftc caufe

a efté furnommé des Grecs ê$)i3^?^5, c'ell à dire, interprète ou expofi-

teur du texte de Philofophie.il enuoyavnliure à Seuere 6c Antonin

quifuccederentàTEmpire d'Adrian& Antonin, intitulé ^efato^ ou

deladeflinée,parlequelilreciteauoir efté conftitué par euxprofel-

feurpublic delà Philofophie Peripateticienne.Ses queftions nature-

les& morales ont efté traduites par GentianHeruet d'Orléans do-

(Ste perfbnnage,6^ IVn de mes bonsamys,&C imprimées de noftre

temps à Bafle. Théodore Gaze a auffi traduit de Grec en Latin

les Problèmes de ceft autheur auec ceux d'Ariftote enuironl'ande

LiuYes £k- noflre Seigneur mil quatre cens cinquante trois.Il fe trouue encores
hxdrenon enla Greceplufieursliurcsparluy compofez qui n'ont encores eflé

imprimeziEtmefouuiêtqu'eftantenrilledeMilepofée en l'Archi-

pelague,ie veiz entre les mains dVnBafilien natifdu village de Paleo-

caftro en la Cephalonée, deux de {^cs liures en Grec , l'vn intitulé

De natura humana , &C l'autre 7)^ immortalitate cLnimx aduerfus Philo/ophosy

lefquelz ne font encores paruenuz àla cognoilTance desLatins.Tou-

tesfois eftant en Conftantinople defïunârmaillre Guillaume Polfel,

trefdoâ:eperfonnage es langues tant Hébraïque, Grecque, Latine,

que eftrangieres, mediilauoir veu lefdiétz deux liures es mains du
Bafilien eftant en l'iHe de Methelin où il feftoit retiré,defquelz il îuy

Youluft donerfoixante ducatz Venitiens,mais il ne les vouluftlailfcr

pour ce prix. Or noftre Aphrodifée (duquel ie vous reprefente le

pourtrai6l,tel que ie l'ay tiré de l'vn de [es liures,d'autat que l'antiqui-

té a efté fi curieufe,que peu dedodles hommes ont efcrit que leurs

pourtraiétz ne foient peints au naturel au commencement ou a la fin

de leurs liures ) florilToit du temps d'Antonin Empereur,fçauoir l'an

mil fix cens huidi.Auqueltempsviuoienten grande réputation de

rAne^J^A- doétrine Galien Prince àcs Médecins après Hippocrates.Athenus

lexandre. qui a efcrit fort doélement en Grec , Pinetus Euefque de Candie, 6c

Denis pafteur de l'Eglile Corinthienne,deux excellens perfonnages,

quiontcompofé plufieurs liures contre les hérétiques Montanus,
Appelles ,& LucianuSjlefquelz auoientinfedé tout l'Orient de leur

herefie,6c faidvnc infinité de maux,tenant le fiege de Rome.

STRABON
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STRABON gEOGRAFHE,
Chap. ^/,

'ESTIME qu'il n'y a celuy qui contem-

plant l'effigie de ce tref-do6te Géographe

>- Strabon, n'admire les perfections 6c excel-

lence de fonefprit, tant pour auoir efté au-

tant diligent rechercheur de ccfte fcience

Géographique, que tref-graue hiftorienÔC

Philofophe, qui font les deux fmgularitez,

qui rendent excellent le Géographe , lequel

traiae les defcriptions,qui fe peuuent appréhender plus aifément &:

vniucrfellcment , comme des fleuues , des grandes citez,des nations

N iiij
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& des chôfes qui font les plus remarquables , en ce fuyuaiu les tracer

aespeintres, quipourreprefenter l'image,^ figure des corps, pour-

frayent de gros en gros les membres les plus grands,comme la telle,

les bras,les mains,lapoia:nne,le vêtre,les cuifles,les iambes,les pieds.

Apres ilz tirent les plus petitz membres comme les doigts, le nez, les

yeux,la bouche.De mefme façon les Géographes defcriuent les pro-

uinces entieres,les citez les plus renommées , ôC remettent aux Cho-

âro^4/.^frographesàderchiffrerparlemenulesvillages,fortereires,ports,ruir'

doiteJirehL feaux,foreftz,&:c.Dont appert que le Géographe ne peut facquit-

-^'''""^
ter de fa charge,fil n a à Ton commandement l'hilroire , Sc l'hiflorien

au femblable demeurera manque, flin a accez&; familiarité auec le

Geographe,dautant que quivoudroit parler dVn lieu fans fçauoir ce

quieneftjil feroit autant que celuy qui voudroit introduire les té-

nèbres dans plein midy. N'ell: donques merueilles fi Strabon a voulu

conioindre Thiftoire auec fa Gcographie,&; pour fi bien duire, pren-

dre les addreilesôcinflrudions que ce diuin Poète Homère a auec

, . vne élevante àC induftrie admirable bailic. Que fî ceux,qui de nollrc

delauthenr. temps ont voulu quitter leur première proteliion,qu liz auoiet exer-

cé au-parauant par l'efpace de vingt-cinq ans , eufTent bien prins gar-

de,qu'ilzfefaifoicnt tort, &: aux gens Icttrez, de quider laGcogra-

pliie,pourm'vfurper le tiltre ôC qualité de premier Cofmographe du

Roy,ie m'affeure quilz ne fçauroienteftrefidelpourucuzd'efprit,

que,fans eflre précipitez de quelque fîniftre alï-eâ:ion,ilz ne m'accor-

dent toufiours,que premièrement ilz confondent par trop iiidifcre-

tement ces deuxprofeiTions. En après qu'ilz nepeuucnt.eilans crcus

feulement en vne nuiâ: ,
par la rofée de ie ne fçay quelle fontaine Ef-

cofToife empiéter fur moy la qualité de premier Cofmographe du

Roy, qu'ilz ne peuuent ignorer auoir efté acquife par moy,parvne

infinité de pérégrinations &C expériences telles , que quand ce feroit

temps d'en faire l'e{preuue,n'oferoient fubfiller. Mais laiffans tels dif-

cours,retournons à noftre Strabon , lequel eftoit natif ( comme luy

nure.i. mefmclecelmoigne)d'Amafie,villcfituécenlaCapadoce,defccndu

Liare lo.
^^ cofté maternel de la race de ce vaillant Mithridates Roy de Pont,

lequel feit la guerre aux Romains par quarante ans.Pendant lefquelz

ilconquillBithinieôc Capadoce,chairantlesRoys Nicomedes &é
Ariobarzanes confederez des Romains : print aufti la Paphlagonie,

Ephefe,Grece,& toutes les I{les,excepté celle de Rhodes: tellement

elîonnarEmpirc Romain, qu'ilz ne fçauoient de quel boys faire flè-

ches (comme l'on dit en commun prouerbe) pour cllre empefchcz

VefaiBfdc en la guerre fociale , &C ciuile. Mais en fin il fut delfaid en trois gran-
uithrid<ttcs des ôcfanglantes batailles : en l'vue par Sylla Patrice ôcConfui Ro-

main-
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mainien l'autre^par Lucullus:&: la troificfmejpar Pompée aufTi Con-
fulz. Apres lefquelles pertes ,& fe voyant fans moyen de recouurer
nouuelles forces/e retira en vn chafl:eau,où il fut alïiegé par fon pro-
pre fîlz.Au moyen dequoy il fe feit tuer, de peur de tomber es mains
de {qs ennemis. Or ce pays Cappadocien a perdu fon nom ancien eu
cefte Prouince Amafienne,àcaufe quelle a retenu celuy delaville

Metropolitaine,& ce d'autant que le Bellerbey,ougouuerneur de la Amafielieu

Prouince,pour le Turc,fai6t à prefent fa continuelle refidece en icel- ^/^"'"''j"

le,pour la fertilité dupays, tant en grain qu'en pafturage , à caufe des Urbey,

eaues qui l'arroufent fuffifamment, 6c aulfipour eftre peuplé de plu-
iîeurs bourgadesjd où ilz retirent viures en abondance.Lefurplus de
la Cappadoce l'auoifîne dVnepart,d'autrelaPaphlagonie,la Mer
noire dVne autre,&: lemont Taurus ôc (5atie d'autre. Mais quidans
cefte digrelîion, reprenons la route vers nofure Strabo . Son exquis

f^auoirdonc c'eft fai6t paroiftre lors que imitant Homere,pour le

fàid de l'Hiftoire , èc Pythagoras pour les Mathématiques, il a com- ^''**'" "'"^

pofé dodément des Commentaires fur la Géographie, contenuz en slr^^'^'

dixfept liures,efquelz fe peuuet voircomme en vn miroir, toutes les

nationSjles peuples,leurs faidz dc geftes,les motaignes, mers, fins Se

limites de toutes les parties du monde,qui de fon temp5 eftoient ve-

nuz àia cognoiifancercome ont faid auifi Pompone Mêle, Diodore
Sicilien &; autres: toutesfois en quelques endroits ce bonhomme
feftoit oublié pour n'auoir veu à l'œil, ou bien auoirefté mal infor-

mé des lieux,comme ie vous ay recité en ma Cofinographie. Cepeu
d'efcrits,que ce perfonnage a lailTé à la pofterité, a efté parvn fort lôg

.

temps caché &: couuert aux Latins, iufques à ce que Nicolas Pape

cinquiefine y fift mettre la main à Grégoire Tiphernat,qui n'ayant

peu mettre à cheftoute roeuure,lailfa à traduire tout ce qui eftoit de-

duid touchant TEurope , que depuis Guarin de Vérone a mis à fin.

La mémoire de ce grand perfonnage m'a incité de reprefentericy

fonpourtraitjtel que ie l'ay tiré d'vne medale antique femblable

à

celle que i'ay veuë autresfois au cabinet du Pape Paul troifiefine.Il

viuoitfoubz l'Empire d'AugufteôcdeTybere,l'an du monde trois

mil neufcens feptante fept
,
qui eft feize ans deuant la natiuité de no-

ftre Seigneur. Auquel temps floriffoient en içauoir Cornélius G al-

lus&; Ouide Poètes: TiteLiue, ValereleGrand,6<:CorneHusNe-

pos Hiftoriens : Arthenodore Philofophe Stoïque, èc Denis Apher

Géographe. A l'honneur de noftre Géographe aeftécompofévn

fonnetfiir fon pourtraid, lequel i'ay voulu icy inférer, bc dont la te-

neurfenfuit:
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Surlepourtraid de Strabon,

Sonnet.

jrfercules magnanime,^ domteur effroyable

1)65 Tyrans effreneT^ monfires trop hideuxy

Ses conquefies borna&faiâ-^iéiorieux

oAuxjîns de l'Occean/ion encornmigabk.

tiArrefléquilJe 'ueifi,-pour Trophémémorable

Deux colomnes afifi au defiroitpérilleux

Du Golphe HeJperien,dontpuis entre lesDieux

Obtintejire honoréinuincible,indomtable,

^ii^ats Strabon non contantauoirparmaints labeurs

Defiouuert& cogneu le naturel ç^ mœurs

Despeuples,des cantons,& nations ejiranges,

iiApprochantdeplmpres a la diuinité.

Delà terre& du ciel l'ordre& conformité

^J\QoHs defcrit,& des deux confère les mejlanges»

La dextérité d'efprit, dont Strabon aen:édoué,abienefl:éteIle,que

plusieurs ont tcnu^qu il a fuiuy de bien pies la pifl:e& trace d'Home-

re^tantgrauement , do6lement& pertinemment ail efcrit . Icy iene

m'arrefteray fur plulieurs difcourSjquc faiâ: Pline touchât lenom de

Strabon
,
qu'il did auoir elle baillé à ce valeureux ôi magnanime ca-

pitaine Romain Pompée le Grand, par ce qu'il eftoit louiche, come
vn lien efclaue:laifiant telle recherche ie reprendray le lieu de la nati-

uitéde Strabon,querautheurdulupplemêtdes Choniques fortmal

àproposdiâ:eftredeCretejIfleàprefentappartenantà la Republi-

. que de Vcnile , d'autant que par autliorité de perfonnages dignes de

(t^mlifie foy appert qu'il efcoit Amafeen,pays d'Alîe , dVn petit village nome
cir non de Sommoiia, dilfât d'enuiron trois lieues d'Amalic, iadis ville capitale

^^^'^' de ce pays là,du temps que les Romains y cômandoient & à prefcnt

ruynce,oiJiSelinperede Sultan Soliman fifc bailir vne fortereife, a-

prcs qu'il euft obtenu lavidoire contre Thomanbey dernier Soltan

d'Egypte. Les luifz appellent ledid village Sommoria, ôC les Arabes

domelliquesdupays,pourlebonpafl:uragedu bcllail quiyeil:, luy

donnent lenom de Bofaguet, qui fïgnifîe chair de veau en lâgue Per-

lienne. Si l'autheur du Supplément euft hanté, veu&: fréquenté les

lieuXjComme i'ay faiâ:,il ne fuft tombé en tel erreur , côme plulieurs

font par faulte d'expérience maiflrcllc de toutes chofes.

SOCRATES
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SUCRATES THILOSOFHÈ,
Chap, ^6,

OMME i'eftoye fur les terirrcs d'achemi-

ner la fin de ce fécond liure , iay recouuerc

d'vn mien bon Seigneur &: amy lepourtraic

de ce Pliilofophe Athénien, lequel pluftoft

i'eufle mis en lifte, fî ien'eulïe promis de rC'

prefenter fon effigie , telle qu'on l'a trouuée

dans pluficurs liures & pièces antiques au

pays de Grece:mais ce fera aflcz toft, fî a pro- Vnrem de

'
' ' ' Sacrâtes de

3S ie puis dire quelque choie des lo liantes dVn tel miracle de natu- f''^'*"^ J.^
r T 1

1 1 i~ o -1 1- • ^r • j r btljeconai'

', qui eftant forty de gens de balle cC vile condition/aiçauoir de bo- fi^„^

pos

rc,qu
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phronifque tailleur d'images,&: de Phanareta fage fcme,qui releUok

ou receuoit les enfas des acouchées d'Athènes feft toutesfois efleuc

par defTus tous ceux de fon aage iufques à vn degré fî hault qu'il a

cfté réputé par l'oracle d'Apollo,pour feul fage entre les hommes,tât

pour la rarité de vertus ,'qui reluilbient en luy, que pour l'excellence

dufçauoir , dontil eftoit dolié ,
qui a bien efté tel

,
que de fon efcholc

font fortis pluiîeurs perfonnages d'exquife eftofFe, &C entre autres

vifcipUset Platon,Xenophon& Antifthene. Il euft pour précepteurs Anaxa-

frécepteurs gQj-e ^ Damou , &C Arcliclaus le Naturalifte ,
quile clieriffoit fort mi-

esocrdtes.
gj-^Q^nement. C'efl:cePhilofophe,qui ayant defcouuert le peu de

Sacrâtes in. profit,que la Phyfique apportoit à la vie humaine,encores qu'il y fut

nenteur de grandement verfé , la quiàa pour fe ranger à la Philofophie Morale,
U phtlofo-

jg laquelle il fufl: le premier inucnteur, 6c en donna de fort beaux
plue morale T-

i t i i ^ r i- >

préceptes tant de bouche,que par exemple,reputant arolie ce qu au-

cuns tiennent, qu'il fuffift de bien haranguer, prcfcher àC admonne-

ller,(ans illuftrerpar bonnes meurs telles adhortations . Quant aux

vertus ie diray bien qu'il en a elle accomply autant,ou plus,qu'aucun

Paycn de fon aage , àc fur tout auoit-il à commandement la magna-

nimité , coftance &C attrempance d'cfprit,de manière qu'eftantagaf-

fé ne fefchaufïoit,tant auoit-il iàgemêt affaifonn é fes paffions.Et à ce

Patience de pj-Qûos racoutc-ou, qu'ayant reccu VU coup de pied d'vn mefchant
ooutes.

gaj.j^ej-Qçj-,t-^q^i fe gaboit de luy,aucuns de fes amis luy demandèrent

pourquoy il enduroitvne telle fuperchcrie. Pourquoy,diâ:-il, vou-

driez vous que iVlaife de repulfe , àfçauoir-mon fi ie feroye adiour-

ner deuânt leMagiftratvnafne,qui ny auroit rué vn coup de pied.

Donnant par ce à entendre, que la rechercl^, vengeance& répara-

tion,que nous pourfuyuons des iniures qu'on nous fai6t ne fert que

Xdntippe bien peu.Et comme il eftoit fort mal accompaigné de fàfemme Xa-
femme de tippe,ayant la tefte auffi faulfe &C peruerfe que créature qu'on fceuffc

uoitl"f-^ penfer, aulfi difoit-il qu'elle luy feruoit d'eljn'euue de fa patience, re-

preuue de putàut à trcfgrad heur la malignité de la tefte , encores qu'Alcibiadcs
pa.tience x

\^y youluft fairc à croire,qu'il ne failloit luy permettre d'ainfî bordo-

ner,comme elle faifoit. Auquel il di6î:,que
, puis qu'on enduroit crier

des oyes,qu'ilpouuoit bien laiifer crier là féme auec laquelle il eftoit

conioinâ:, 6c qui luy eftoit beaucoup plus precieufe que chofc du
monde. Voire mais ( répliqua Alcibiades) les oyes font des œufz.Et

ma Xantippe diâ: Socratesme faiâ: des enfans . Infinis autres exem-
ples pourroy-ie icy produire de fa grande bc admirable patience , fil

,. , n'euft efté doiié d'autres vertus ,& fur tout d'humilité , qui luv com-
Humilite 1-11 > \ r n r r rx ^ n

<rrande de maudoit tellcmcnt,qu encores qu il rult rort connct en toutes icien-

socrutes. ccs,fi auoit-il touliours ce mot en fa bouche. P^w chofe fçaii ie que ie ne

fçay
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fçay rien. Sentence que ie (buhaiteroye volontiers eftre engrauée en

lettres d'or dans les Cabinets de noz grands Rabbins qui l'enflent,

comme crapaux,de quelque peu de Içauoir qu'ilz penlent auoir.Pau-

ures gens l'ilz fçauoient qu'il y avne infinité de millions de chofes,

qu'ilz ignorer, bien abrutis feroient ilz, filz ne chageoient de lagage.

Aucuns l'ont voulu taxer de ce qu'il a eu deux femmes en vn meimes

temps. Premièrement ie pourroye alléguer la diuerfité &C contrarie- ^"*^f^^^^
. de Socf-'tes

té d'opinions , dautant qu'il y en a qui tiennent qu'il eull: en premiè-

res nopces Myrtone la fill e d'AriftideSjlurnommé le lufte, qui ne luy

apportafl; aucun douaire , 6c de laquelle il euft deux filz, àfcauoir So-

phronirque&; Menexenus. Mais pofonslecasqu'ileufliàvnmefine

coup deux femmes,ne faudroit luy imputer cela à lubricité,puis qu'il

eftoit aucunement aduerfaire des nopces , ainlî qu'il appert parla re -

fponfe qu'il fifl: àvn ieunehome qui luy demandoit, lequel luy leroit

plus feant &; conuenable fe maner,ou (e pafTer de femmes. Las (mon -^»f
owwo-

amy,did-il) prends y bien garde: car d'vn cofté & d'autre foffrent h^l^^!'
grandes incommoditez,&apres auoir faiétl'vUjOU lailîé l'autre,auras Mariage.

occafion de te repentir.Si tu te pafTes de te marier,tu feras continuel-

lement en folitude, fans plaifirôc contentement, tu lairras périr en

toy ta race ,& lî tu auras héritier autre que celuy,qui fera forty de tes

reins. Si tu te medz en mariage, tu entres de fiebure en chaud mal : le

foin continuel te rongera relprit,tu auras incellamment les aureilles

battues de plaindes , de reproches , tes alliez te groignerôt &: porte-

ront mine rechignee , tu feras fubicél au caquet ÔC commandement
d'vue femme eri:râgiere,àfçauoir de ta bellc-rnerc, qui te voudra mai-

ftrifèr &: contrcroler . Etlcpisquiyeft,tufcras contraind fans eftre

belier,de porter les cornes longues,& nourrir les enfans que tu n'au-

ras engendré.Mais quand tout cela cefleroit,la loy du pays iuftifie de

l'innocence de Socrates. Car les Athéniens après auoir foufïert vne peymhk

grande perte de leurs Citoyens à caufe des guerres, qu'ilz auoient eu, Athènes

telle que leur ville eftoit fort depeuplée,pour la regarnir d'hommes, 1* ,'^T^

furent contrainâiz d'ordonner qu'il failioit que tous les Athéniens fimmss.

prinffent chafcun deux femmes , pourpouuoir bien toft remunir &C

renforcer leur ville de combattans , de manière que lapluraHtéde

femmes
,
qu'a eu S ocrâtes , doit eftre pluftoft imputée à la Loy du

pays , qu'à l'intempérance de ce Philofophe, lequel n'eft croyable a-

uoir efté trop bouillant après les femmes, pour le mauuais mefiiage,

où fa femme vouloir le mettre. Quant à Tes geftes& contenances, comenaces

il eftoit fort impertinent, car il n'euft fceu parler à vn homme fans ^' ^oaaces

fe tirer les cheueux/errer ou pincer fa barbe,clicqueter de fes doigts, '^^Z'"'^'"'^"*

O
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cotreSocra

tes.

Se faire a autres contenances qui diiïbrmoient beaucoup la graui-

té requife envn fage Philofophe,quieftoittoufîoursenvnmeiines

eftat,non plus ioyeux ou chagrin envn temps qu'en vn autre. Au re-

^ ^.^^^^
jfle c'eftoit rhomme,lequel haylfoit plus les fardz ,

palliemens &C dçC-

n'e/îon dcf- guifemenSjqu'il feroit poflible de penfer : Sc pour eftre ainfi libre en

S^'fi- lès difcours(corne la vertu a toujours des enuieux ) il acquift de fort \

grands ennemis, qui forgèrent à l'encontre de luy vne faulfe ÔC ca-

^ccuratio
^o^'^^^i'^uf^ accufatiô, luy impofans (

qui eft le couflumier os qu'on a

de Meiitus accouftumc dc bailler arongcrà ccux de qui on a enuie de fe depel^ J

^ trer) qu'il auoit mauuaife opinion des Dieux , affcurant qu'il n'y en a- 1

uoitpoint^en forgeant à fa poile d'autres, corrompant 6c deprauanc

la ieunelîe . Qui elloit vne impofture manifelte,dont Meiitus à la fo-

licitation des hayneux de Socrateslechargeoitfaulfement.S'ileuO:

voulu fe feruir des moyens, que ^q.s amys luy baiiloient pour rembar-

rer l'accufation inique de (&s aduerfaires,il euftpeuaifémentfauuer

fa vie.Mais il les melprifa,& entre autres l'harangue, que Lyfîas grâd

socMtes rt- Orateur luy auoit préparé, pour remonftrer fon innocence deuât {.^s

fufe U ha- luges.Laquelle il ne voulullemployer,encores qu'elle fuft fort bon-
rmgue de

^- ^ élégamment tiiTuë. La raifon du reffus qu'il fill/ufl: par ce
Lyjias pour o

, •
i n t' r»i -i r i

fd defftnfe. qu'clIc clloit micux atteintee,que ne portoit reitat d vn Philolophe,

fuft tellement confiât en l'innocence de favie,que prefumant que fès

luges fufl'ent copofez de mefmes humeur que luy,ôî que pourmou-

rir n'eulfentvoulu faire vn faux-bon,fâbandonna à leur mercy, dont

mal luy print : car par fentences de deux cens &: vn luges il fuil con-

damné.A fon exêpie Ariftoteprint e{gard5ainlî que nous auons tou-

ché en favie.Il f^auoic bien queles iugemés humains font incertains,

RetrdiCîe doutcux ÔC variables, ÔC qu'il n'yaeniceuxriendefermcSCaffeuré

d:^ri(lote que leurinconftance.Partant pour fe fecoiier du dangier où l'acculà-
eniijiede

^-^^^ d'auoirmefpiïs cotre les Dieux le reiedoit,il quida l'Académie,

&: fe retira en l'Ille de Chalcis. Socrates ne fuft lî bien aduifé , eftant
Mon deso

ç-Q^^^g^^^^^ i[ bm; \^ cicUe
,
qui luy caufa la mort. Dont les Athéniens

eurent après affez de 1 oilîr de fe repentir
,
pour la perte qu'ilz auoient

jîe^yets & faid dVu citoyen tant renommé pour fon fçauoir Sc fageffe. Etpour
nfaratton réparation luy firent dreffervne ftatuë d'^rain,elabourée par Lyfîp-

viens fur la
pus,qu*ilz mirent au lieu le plus remarquable de la ville, menèrent

monde so- dueilpouixepartous les lieux publicSjintcrdirent tous ieux&:e{ba-

temés,tant le regret eft oit grand d'auoir âînft à tort exterminé l'heur

dc leurpays,&: finalement condamnèrent à la mort Meiitus.

PORPHIRE

crates.
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T O RP H IRE SOPHISTE.
Chaf, ^/*

80

O V R ce que traidant cy deuat les mœurs
&: vertuz de ce grand dodeur Origene^i ay

cité comme tefmoignage valable^l'opinion

qu'auoit de luy Porphire Philofophe Ty-
rien,ioinâ: que parmy mes autres recher-

ches eft tombé entre mes mains Ton pour-
traicl naturel

, que i ay recouuert dVn Grec
eftant en la ville deRetimo,fîtuéeenrille

de Crete,ii ne m'aiémblé impertinent vous le repreienter,& traider

fuperfîcielemcnc Geluy,nonpourlelouer,ainsafHn de môilrerque

O ij
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trop impudement& malicieufement il a calomnié la religion Chre-

ftienneicarnonfeulement le récit des vertuz nous peult prouoquer à

bien viurermais auffirhorreur des vices& vicieux nous peult inciter

X;V«(/f»^//àdetefterlemal. OrcePhilofophe fut natifdeTyr, (vulgairement

^''1 ^' appelléepourleiourd'huy le Port de Sur) ville dePhenicieenlape-
Por^ jiH.

^.^^^^^ ^^ parens nobles.Et à ce propos fetrompe laques de Berga-

me
,
qui le did eftre d'Athènes ville iadis de Grèce, balHe en noftre

Europe,{î on ne vouloir dire qu'il a diftingué celuy,qui a efté Atthéc,

d'auecl'autheur del'liagoge «5 tîw àaroTïAsffAMtmti^ Ptolomee , mais il

faudroit qu'il donnaft pleigegaradouautheurde telle diftindion:

Ilfappelloitenfon proprenom Maleus,ôC en Grec h^aixàny mais de-

puis àraifon des fomptueux habitz qu'il portoit il fut fiirnômé Por-

phire,encores que ie fçache trefbien qu'aucuns eftiment que cenom

^'dePoZ ^^ i£oto:AÊ05 & Porphirc luy foitefcheupluftoflpourlararité de fça-

phrc, uoir,dont il refplendiffoit^quepour les précieux& exquis veftemes,

dont il euftpeu eftre paré:dem'arrefteriur ce que d'auttes font bou-

clier deTyr(dont il eftoit natif)pour de là tirer la raifon defon appel-

lation de Porphire , feroit àmon aduis trop fubtilifer.Dés fon ieune

aagc il fappliqua entièrement à l'eftude fouz Plotin excellent Philo-

t^ difciples fophcjobfcur toutesfois , ôc en brefproffita tellement qu'il ne cedoit

de Porphyre ^ aucuu en erudition,fpecialemêt en la cognoiffance de Philofophie,

& fciences Mathématiques ,
qu'il enfeigna depuis, &C eutpour difci-

ples lamblichus 6^ autres . Libianus Rhetoricien& Sophiftel'auoit

en 11 grande reuerece qu'il l'eftimoitvn Dieu. Pfellus commentateur

de Grégoire Nazianzene, le nomme le Phénix ôc parangon de fon

temps. Aulïi efioit-il certainement digne de louange fî vne trop gra-

Forphyre de prefomption,ou pluftoft légèreté d'efprit, n'euft offufqué les gra-

enflédetrop qq^ qui eftoieiit en luy,veu qu'en vn fîen liure où il efcrit la vie des an-
grctn^ epre-

• philofophcs.il blafiTie &C calomuic ce ?rad Philofophc Socra-

tes,6c luy impofe crimes n exécrables , que les acculateurs,qui le fei-

rent condamner à mort , euffent eu honte les mettre en auant . l'en-

tends de ce Socrates quipourfa luftice, tempérance, ôc autres infi-

nies vertuz a efté tantrenommé& iugé le plus& feullage de Grèce.

Ain fi ce Porphire pouffé dVn elprit de contradidion n'eftimat cho-

ie bonne ne bien-fai6te queccquefafeulefantaifieluyperftiadoit,a

efcrit de contredit à toutes perfonnes : qui eft vne maladie ordinaire

dont les fçauans &C exquis perfonnages font pour le iourd'huy trop

viuement frappez
,
qui prefiament ne pouuoir acquérir réputation

filz ne poinçonnent l'vn,ou mordent l'autre : &C pour cefte occafion

dreilcnt des bades &: fedes à part , fodées fiir des raifons les plus cor-

nues &C fauuages qu'il eft poflible de côiedurcr. Or noftre Porphy-

re feftant
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re feftant abandonné à Pclprit de contradid:ion, ne fe contenta pas

d'attacher quelques Philofophes, de malice defelperée fe rendift fpe-^

cialement partie formelle contre la religion Chreftienne &;profef-

feurs d'icelle , efcriuant à tors ÔC à trauers plufieurs liures fans aucune

raifon ne ingénient. Car , comme il ne full appuyé fur aucun fonde-

ment,&: ne peuft prendre pied liir les efcritures , il fattaqua auxDo-
6teurs &; interprètes des faincSles lettres , cotre lefquelz il defbagoula

ce qu'il fcauoit , &C qu'il ne fçauoit pas , detraélant principalement de

l'authorité des anciens Prophètes, delquelz il ne fouloit parler qu'en

gaudiiferie : Au moyen dequoyEufebel'appelle impie, perfide, or- ^""'f- 4-

gane des diables: fuperflicieux & trop crédule : Epithetes certaine- ^.^^^^""^ J

ment dignes dVn homme, qui parvn delpit ayant fai6t banqueroute gel.

à la foy Euangelique,feft arme contre la vérité.Nicephore efcrit que

Porphyre ayant elle liirpris en quelque delid , &: pour cefte occafiô ^"4^'^'^^'

griefuement puny,& publiquement fuftigc,il faigrit tellement qu'il Porphyrea-

machina toutes les mefchancetez dont il fe peut aduifer contre les lencotredes

Chreftiens, efcriuant quinze liures contre-eux , aufquelz fut trefdo- ^ ""v*'^»^-

drement refpondu par Meletius Vautres. Donc à bon droit pouuos

nous appeller Porphyriques ceux, qui parvn defpit,enuye,iniure ou Porbhn-

autremet fapoilatilènt de la vérité Catholique-, affin de viure en vne ^«-^^ & a-

liberté eftrenée de tous vices,telz que (àmon trel-grand regret)nous H^'^^^'

en voyons pour le iourd'huy, lefquelz l'emancipcnt& quittent le

iou2;delafoy Catholique,& par la fureur& indignation defquelz

l'Eglife ejft diffipéejdefmembrée dc expofée au mcfpris des Turcs,

Payens &: Infidèles
, qui fe feruans de telz fchifines& diffenfions fe

lauent la gorge delà prophanation du nom de Chreflié, qu'vn tas de

Porphyriques lî malheureufemet ont defhonoré parleurs trop illé-

gitimes &; illicites coportemens. Fault il donc pour vne iniure priuée

dreiler complotz cotre noflre Dieu ? Fault il pourvne particulière af-

fc6lion oublier noftrelalut? Fault il par vnaueuglementindifcretfe

précipiter envn labyrinthe de faulfes opinions?A la mienne volunté

que tous ceux qui fouz vn voile fi oblcur &: fallacieux fe font feparez

de l'Eglife Chrefticne,pour fuyure vne do6lrine erronée fe deffillaf^

fent,& leuat les yeux cogneullent le piegc,auquel ilz ont efté pris , ie

m'aileure que peu fe trouueroiêt de relie qui fuflet capables de main^

tenir &C defedre fi peruerfes opinios. Retournas à noflre Porphyre, facilité^
il comença de repredre ôc calônier lesChrciiiês de ce qu'ilz vfoict en f^fUcitê

^

leurs liures d'vn ilyle trop facile bC intelligible , difant que les iecretz J^/x^^'"

de Dieu ne deuoient élire cogneuz& cntcduz depluficurs : &pourprf>- Por-

celavoyat que Platô efloit ce luy fèmbloit accopaigné de plus gctil- Z'^'-^'"''-

les ôC fcrieufes raifons,il ayma mieux arraifonner auec la folie humai-

ne,que d'cflrc lage au Chriflianifine . Et à fon opiniô fè rengea Iulian

O iij
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î'Apoftatjqui aueuglé de mefmes ténèbres mefprifoit la vie Ôcdodri-

ne Chreftienne, pour eftre ( ce luy fembloit)trop iîmple 6c contem-

ptible.Calomnie couftumiere de l'enragée fàgefTe humaine,qui veut
FoUe de U mettre foubz Tes pieds &mefurer à fon aulne, par trop iniuftejes fe-

>.?# ^«- cretz de la Sagcfle diuine , où le plus fouuent elle fe mefprend ,& fî
marne cotre O '

-i- i i
• / r t-v r

U chrejlie- pour Cela ne laiile de taxer &: vilipender la vente meimes. De ce font
^^' îby les brocards , dont les Romains auoient accoullumez de calan-

ger les panures ChreilienSjà caufe du fîmple,{àin(5t dc modéré ftyl de

leurdo(5î:rine. Hz les appelloient Afniers ,&; faifoient des figures de

ledis Chriftjayant des oreilles d'afiie,& IVn des pieds fans ongle, te-

nantvn Hure, ôc eftant veflu dVne robe longue. Et pour de tant plus

augmenter leur impieté ilzefcriuoient fur l'effigie Dem Chriflianorum

oi'o;^7c?.DequoyTertulian mefmes ne fepouuoit tenir de rire, fè def^

plaifant toutesfois de leurimpieté.Ornon feulement par calomnies,

PorphireefTaya de contaminer la pureté Chreftienne, ains comme
vnLyonrugilfanttafchad'enuahir &: furtiuement entrer en la ber-

gerie de Dieu , ÔC comme Tyran occuper la domination en l'Eglife

d'Antioche , incité à ce faire par perfonnes de melme humeur que
luy:Et de faid tant par force que par fraude fe feit confàcrerEuefque

Porphyre d'Antiocbc,apres le decez de Flauiaa. Mais les habitans de la ville ne
Euefque pouuaus fupportervn tel monftre , fe préparèrent pour le brufler en
Antiocie.

jÎQj^iQgi^^ Je j^e trouue riendelafinÔCmortdecellAtheiflejlequel

ne pouuoit mieux finir qu'il a vefcu. Il viuoit du temps d'Aurelian
^ureltun l'Empcrcur

,
quielltenupout fondateur d'Orléans, ÔC de Geneue,

d'orleas^ villcs fort rcnommécs , l'an de noftre S eigneur lefus Chrill: deux ces

de cmeue. feptante-trois,&: auffifoubz l'Empire de Diocletian, qui regnoit l'an

de noflre Seigneur deux cens quatre vingtz 6c fept, qui fertpour

jrembarrer ceux qui veullent dire qu'il a vefcu feulement depuis le

temps de Carus Aurelianus Carus , qui fucceda à Probus l'an de no-

ftre Seigneur deux cens quatre vingtz &C cinq , de manière que Por-

phyre n'auroit que fort bien peu de temps vefcu:6c euft efté à defîrer

que luy,&; tous [es femblables n'euflentiamais efté au monde , pour

lefcandalc qu'ilz ont apporté à l'Eglife de Dieu,fî ce n'eftqu'ilz ont

feruy d'aiguillons pour refiieiller les bons 6c rares efpritz , afin qu'on

cognoiffe ceux qui font de mife. Outre lesliures deteflables qu'il a

compoié contre la Chrefl:ienté(lefquelz ont efté bruflez par ordon-

nance des bons Empereurs Chrefliens, qui deteftans fà mémoire,

l'Arrianifiiie, dont il peut bien auoir eflé l'Autheur 6c les fupcrftitios

des Gentils,qu'il a tant célébré , n'ont voulu permettre que la Chre-

ftienté fuft infe6tée du poifon que ceft ennemy des Chreftiens auoit

ainfi malheureufement vomy contre la vérité Chreftienne ) fi a-il

beau
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beaucoup feruy à l'iluftratio des bones lettres.par plufieurs clignes 6c ^. ,

excellentes œuures qu il alaillez alapolterite:&: entre autres,hntro- porphirem

dudion que nous auons de luy au commencement de l'organe d.'A- ^h^ofiphie

riftote le rend fort rccommendable,quoy qu'aucuns tiennent que ce
^^'""'"

foitceuurede bienpeuderequefl:e5&: où il y a beaucoup à redire.Si

cft-ce qu'ilz feroient bienempefcheZjfilz n'auoient efté inftruidz

par Porphire de difcourir tant àpropos du genre, efpece,différence,

propriété àc accidens , comme a faià ce panure Infidèle,qui nepeut

eftre excufé qu'il n'ait en beaucoup de choreschoppé,&; nommé-
ment en ce qu'ilmedDieu au rang des animaux.Mais pour quelques
fautes fil falloit reieder (à do â:rine,pieça les fciences fufTent enfeue-

lies,la plufpart defquelles nous ont efté enfèignées par les Payens , ôC

gens fans foy. le me fuis laifTé dire qu'à Venife y a encores certaines

opufcules de ce Sophirte,qui ne font encores imprimées, l'excellécc

defquelles doit affez femondreceux,quilesontenleurpuifïancede

les communiquer à la pofterité. LesMathemates doiuent pareille-

ment recognoiftre auoir receu de la diligence de ce perfonnage vn
grand efclairciffement, ôi fur tout l'Aflirologie, laquelle il a en tant

qu'à luy efl:époffible,enrichy de fort beaux enfeignemens.Tellemêt

a eflé curieux de celle,qu'on nomme,Indiciairc,qu'il n'y afecret qu'il

n'ait voulu rechercher,6c que par après il n'ait defcrit tant en l'Ifàgo-

ge «5 tZo! -^onnXKTiM.'TivlM dc Ptoloméc
,
qui traiâ:e des prddidions &:

prognoftications Noftradamiques
, qu'aux trois liures de (es intro-

duâ:ions Agronomiques.Quant àlaPhilofophie Platonique,enco-

res qu'aucuns fe foyent eflayez de le rendre particulièrement Arifto-

telien,il en a efcrit deux liures,non que ie vueille le rendre Académi-

que, puis qu'en plufieurs paffages de Çts œuures il a qui6té les opi-

nions de Platon. Et entre autres il aeftcfortennemydelaMetem- jjff^^-^

pfychofe,que Platon auoit puifé del'efcholePythagorique,&: h.'PUton,

quelle luy eil: attribuée par Laërce, qui eft fi abfurde 6Î redicule, que

Porphyre,quelquePlatonicien qu'il fufl:,a euhonte d'approuuervne

telle tranfiiiigrationd'ames. Et neantmoins Origcne,qui eftoitfça- £>•>•«</• tro-

uanthomme,&: alfez affeélionné à la religion Chreflienne, fefl trop "ig^»f«

vilainement laiflé glilfer dans le précipice de cefte Metempfychofe

Platonienne,&; à cefte occafion fainâ:Auguftin efcrit qu'il a efté cô- nb. zi.dt^.

damné par l'Eglife, à caufe de fes béatitudes& miferes
,
qui fentre- ^7-

fuyuoient fans cefTe , &: pour les allées 8>C venues des âmes qu'il pre-

tendoit eftablir fouz certaines diftances des fiecles.Porphyre ( côme
i'ay did) quelque mefchant& detcftable qu'il fuft, n'a point toutes-

fois heurté contre l'efcueil de Metempfychofe. Merueilles comme
ce grand Origene fy foit ainfi laiffé couler: Mais voylaquec'eft,il

' O iiij
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vouloitphilorophêrpàrlesmyfteresPythagoriques, &C en fin i'eft

trouuéiurprins dVne herefîeiî lourde ôcgroiTiere, que les plus dé-

plorez ennemis de la Chreftienté , ont eu honte de l'embraiTer. Pour
cela toutesfois ne voudroy-ie efhimer que l'opiniô de Porphyre tou-

chant la Metempfychofe/oit en tout 6c par tout faine,pure èc entiè-

re, attedu que ie fçay bien la peine que iàin6l Auguftin a prins de luy

conioindre celle de Platon , 6c failant des deux vn tel quel meflange

tirer celle refolution que lame rentre dans noz corps , ainfî que Pla-

ton a ejftimé , Sc qu eilant fàndlifiée iamais elle ne retombe aux mife-

res& infirmitez du corps corruptible. On tiet que c'ell: luy qui a c6-
^utrePor- nienté riliade d'Homere.Il y a euvn Poète Latin fort renommé,qui

Latin. portoit le mefîne nom
,
qui florifloit du temps de l'Empereur Con-

ftantin . Aucuns ont remarqué qu auant la mort de ce malheureux
Pluficurs plufîeurs iniignes prodiges font aduenus,pour tefmoigner que le

/) g«. ^i^j ^ 1^ ^^^.^^ ^^ toutes créatures fe bandoient contre la peruerfe S>C

deprauée nature de ceft abominable : & entre autres^que la montai-

gne ^thna autrement appellée Montgibel, qui eft en Sicile,ieda de

feuxfiterribles,quelespayscirconuoilinsen furent fort interefTez.

De là ilz infèrent que le feu de lire 6^ indignation diuinefembloit

rampcr,pour engloutir ce bouc d'impiété . Ce qui confcrmç dauan-

tage telle côiedure eft,que Thucydide, Strabon, Orofe& pluiicurs

racontent bien que par trois fois depuis le temps que les Grecz ont

tenu la Sicile, celle montagne full emprainte de feu , mais il n'eftoit

point tel que celuy qui luruint pour lors . De mefmcs a efté philofo-

phe par d'autres
, qui ayans apperceu les grands &C horribles tonner-

reSjdontles Cieux fembloict efclater, les foudres,les efclairs,les tem-

peftes quifuruindrent en ce temps,ont conclu,quela iulle vengeace

du Tout-puilfant pourluyuoit les exécrables blafphemes que ceil

ennemy de toute pietévomifToità l'encontre de la Chreflientc. A
celle illation aydala grande obfcurité qui furuint enuiron ce temps,

telle que aifément pouuoit-on recognoillre le doigt de Dieu eflre

par là meflé,qui vouloir oiler la lumière àPorphyre,IulianlApollat

& autres canailles, qui trop témérairement &:auecvne impieté du
tout diabolique, vouloiêt fattaquer à Dieu mefmes.De ma part ie ne
fay point de doute qu'ainfî n'ait peu eilre,& queDieu n'enuoye des

marques de fon courroux fur ceux qui l'oflenient,mais de pénétrer lî

auant au cabinet celeile , cil àmon aduis monter trop haut , ôc plus

qu'il n'appartient. En quoyfailànt ierelTembleroye à celuy, lequel

prefentemct ie detelle,qui pour ne feflre fceu contenir dans les bor-

Jicsde fon deuoir,efl à bon droidl tenu pour ennemy de Dieu.

. LIBANIVS



I

De A. Theuet, Liure IL

LIBAN IVS LE SOPHISTE.
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f*pi^=^^ ^-^*^^ O VT ainfî que nous voyons quelquefois

lO^-N^ V^-=^^/^ que le temps eftant ferain, fefleuevnepe-
"^

titc nue
,
qui cache lalueur des Aftres , auflî

la mauuaife vie de ce Libanius Sophiftele

faid beaucoup defcheoir de la gloire, qu'il

mérite pour Ion exquis fçauoir.' Il eftoit

d'Antioche ville principale de Syrie, d'illu- Hhcinlus

natif de

uintioche.
ftre famille ôc des premiers de la Cité.Ayat

"*'"-'

perdu les parens ,il fetranfporta à Athenes,&:fe rendit auditeur de

Diophante, Arabe de nation, pour lors profeiTeur des arts Libéraux.
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Mais bien toft après il Ce mift à déclamerpubliquement à Athènes,

pour en tel exercice polir Sc aorner fa langue , 6c par telmoyen il de-

uint tref-eloquet.Depuis pour fe faire valoir& rendre fon nom plus

cekbre^fenallaàConftantinople ville Imperialle, où debriefil fut

cogneu par fon éloquence
,
prifé &C eftimé dVn chacun . Quelque

temps après il partit de ce lieu,ôc fen retourna en fon pays où il palfa

lilamus ^e relie de fa vie,qui fut fort longue.Il ne voulut iamais eilre marié,&:

fuit leMa. ncautmoins il auoir accointance domeilique $C familière auecvue
»"îî^- femme de baffe condition,ÔC à luy inégale. Il eftoit facétieux èc plai-

fànt en (es efcritz,aucc grâce &: naifueté fort ioyeufe , ce qui ell pecu-

lier en commun colloque, à tous les Syrophceniiîiens. Sesoraiibns

font de grande érudition , Sc les dirions fort attrayantes
,
qui amor-

cent le led:eur& le deledent.C'eft pourquoy tous les hommes do-

ctes ont admiré fa grâce de bien dire. Il eiloit non feulement aymé

& chery de l'Empereur Iulia,mais aulTi admiré ÔC relpedé par defïus

touSjCftant Threforier de famaifon,comme luy mefme le tefmoignc

Fueil. iz6. en la troifîefhie Epiflre qu'il luy efcrit,auec telle fupericriptiô.Iulian

à Libanius Sophille d>C Quefl:eur,c efl à dire Threforier. Il efloit pa-

reillement accort &C bien verfé en l'adminiilration de la Republique

&: au fai6l Politique. Et toutesfois les fuccefleurs de îulian luy ayans

prefêtévntref ample dc honorable degré& dignité, fçauoirMaiflre

du Palais,il ne le voulut accepter,difant que le Sophifte , ou fage Phi-
Lîhcinius lofophe,efl: plus erand honeur que cefl cilat.Ce qui luy reuientàvnc

de maiftre
trcfgrade louange,a auoir mieux ayme demeurer en les eltudes,que

duPaUis. d'auoir préféré à icell es la charge ou honeur politique.De iuy fc trou

uent infinies œuures, entre autres, les argumens fur les oraifons de

Demofthenes, imprimées auec les œuures dudidDemoflhenes, àc

vn bon nombre d'Epiflres enuoy ées par luy à faind Bafilc ,& les re-

fponfesdudi6lBafîle à Libanius Sophifte.Voyla beaucoup deloiia-

ges de Libanius , duquel ie vous reprefente le pourtraid parmoy ap-

porté du mont Synai. Mais en ce qu'il a elle Payen &; blafphemateur

contre la diuinité de noflre Seigneur, ôc qu'il a efté en partie caufè &C

motifde l'Apofl:afîe,6c reniement de la foy Chreftienne de Iuîian,&:

pour beaucoup de vices qui font defcritz auoir efté en luy , il efl: gra-

dement à blafmer , èc doit eftre deteflé des Chrefliens,comme Por-

Ni cbhore
phyre,Iulian ôc Icurs femblables. Il mourut eftantcaffé de vieillefïe,

enfon Hif. au grand regret& admirarion de tous,en vn village que les ArabesôC
Ecdefixfit. Chaldées appellêt Quillua,&: les Turcs du pays Chouppath

,
qui efl

Mort de Li- Ic uom dVu chicn , dautant qu'en ce lieu eftoiêt nourris de iour deux
banm. ^^j-j^ chiens,qui gardoient de nui61 la ville d'Antioche.

PHILON
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'<^^ OMBIEN que (fuyuant l'ancien proucr-

^"^^ be)àbonvinnefailleleuervnboUchon,n/

pareillement vnhomme de foy vertueux ô^

louable ay t befoing eftre lou é par autruy, la

vertu fc contantantdefoy-mefmeSjneant-

moins pour ne laiflfer ce pourtrait fans eftre

accompaigné de quelque déclaration, con-

c>^-i^r^ .^^^^^ e?"
tenant la vie,lesaaesinrignes,&:ferueur in-

^ ^^

crovablr,que Philon furnommé le luifa delaifTé à la poll:erité,ie fup- J^JJ^
porcraycnprcmierlieu,quil futnatifd'Alexandrie, viilerenommeep;,,/,^.
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&: fort marchande en Egypte,cl où i'ayapporté ce pourtraid,qui fut

trouué auec plufîeurs autres près du lac
,
qui auoyfine la ville nôméc

Marcotis/emblable àvn autre faid en cuiure fort antique que ie vcis

àvnCafalpeuplédeluifs&ArabcSjdiâ: QuechyenTurc,&: Héza

en Caldée,à caufe du grand nombre de Cheures,qui fe trouuent ainlî

nômées de ce peuple là. Aurefteles parens de nollre Philon eftoient

de race& religion Iudaïque,toutesfois riches dc admis au gouuerne-

mcnt , offices èc magiftrats de la ville . Il fut tellement verfé en toute

bonne literature,quenon feulemet enuers ceux de fa fede, mais auiîi

enuers les Chreftiens &C Philofophes prophanes, il eftoit en grand

Elc^Mce de crédit Se eftime : Son ftyl eftoit lî bien Hmé, difert& approchant du
Philon. Jq^x langage de Platon , que vulgairement on difoit ou Philon Pla-

tonife, ou bien Platon Philonife, tant il fe monftra emulateur de la

dodrine 6C éloquence Platonienne. Qifefl-il queftion vous dire,

combien il eftoit imbu de la Philofophie , veu qu'il a furpaffé tous les

autres Philofophes tant anciens que modernes ? Il eft copieux en pa-

roles , abondant en fentences, fort haut èc fubtiUors qu'il vient àpe-

netrer &; fonder lesmyfteres diuins , &C expliquer les facrées efcritu-

res:lefquelles,autant que luy eft pofTiblCjil efclaircift par autres palîa-

gcs tirez du mefme texte des liures duviel& nouueauteftament, ce

qui eft manifefte en fon liure intitulé, les Allégories des loix làcrées,

où il faidpreuue de fon érudition par fes diftmdiôs& folutions fuc-

cinélement digérées : ce qui fevoit aufti en fes liures des noms He-
Liures de braïques,Du monde,De la confuiîon des langues,Des loix fpeciales,

philon,
£)e la légation de Caie,De la loy que Dieu eft immuable. Il a compo-

fé vn grâd nombre d'autres volumes facrez
,
qu'il feroit trop long re-

citer,veu qu'ilz font leuz par tout en Grec,Latin 6c François.Bien eft

vray qu'à Venife, Florêce &C ailleurs,y a beaucoup des œuures qui ne

font efté encores communiquées à la pofterité, ou fort fouuét il par-

le ÔC traide fortlouablement des premiers Chreftiens,approuuant

mauZ-ît
^ ^^^^'^ cenfures &: oraifons . Parquoy il appert n'auoir mal eftimé de la

de la foy vcrité& fidélité Chreftienne . loind qu'on eftime,que lors qu'il fut

chreftunc. ^ Rome en légation, ilfuft auec fàinâ: Pierre, &C print conuerfation

&C familiarité auec luy. Et à cefte occafion il a faid mention des lieux

m ,, folitairesinftituezen AlexadrieparfainâiMarc. D'oùaucûsrecueil-
Aljemolees r ri r ^
du temps de Icut qu'il y a eu des ce temps monalteres, eiquelz,tout ainu qu'aucus

philo ftel- religieux d'au!ourd'huy,les premiers Chrefties obferuoientvnerei-

gle cftroiciic n'ayans rien de propre , mais leur eftoit diftribué ôc de-

party félon leur neccftité.Toutesfois y en a eu d'autres,qui ont par la

(uyte des temps& obferuations des Hiftoires recueilly,que c'eftoiet

conuenticules dcsE(leens,à cemeuz principalement parles reigles

de con-
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& conftitutions de telles aflembléeSjaufquelles nous auons bien peu
d'ordres qui foient guieres coformes . Car fans entrer à laplus fèrieu-

fe animaduerfîon,qu'aucûs ont fai6t de la manière de viure des Moy-
nes de noftre temps, bien peu de religions trouuos nous, qui n'ayent

quelque chofe/oit peu,foit prou de comû. Ce qui a efté efclaircy par

tant d'efcritz
, qu'il me femblc n'ellre befoin en faire prefentement

plus long récit. Ce quime fai6t entrer en plus grande doubte eft que
leanTrithemeefcritjquePhilonluiffaifoit grand accueil auxdifci-

plesdefàin6t Marcdepouuoir de là tirer que ce fufTcnt religieux ou
Efleens , ie n'y vois aucune apparence. Seulement de celame fèmble

qu'on doit recueillir certain tefrnoignage de l'afïed:ion& ardeur de

2ele,dont Philon elloit pouiTé à l'endroiâ: de ceux,qui embrafToient P^'^on eft

la vérité Euangelique.De ma part,ie ne feroie point de difficulté de
Xs"ei^r-^'

le mettre au rang des DodeursEcclefîaftiques, puis queievoy que uains ec^

ce grand èc admirable dodeur de l'Eglife faind: Hierofine a bien dai- <^^^f<{fti^ffei

gné l'y colloquer, qui n'efloit point foufpeçomié defauoriferaux

luifs.Et quand i'entêds railler aucuns de noftre Philon, ie ne puisme
contenir deme rire de leurs refueries,&: d'autre part condamner leur

maligne & peruerfe nature, pour ce quilz veullent tirer au def^hon-

neur de Philon,ce qui n'a iamais efté propofé que pour Ton honneur.

Ces contreroolleurs le veulent faire Payen,à caufe du prouerbe,qui a
efté faid ftir la comparaifon de luy &C de Platon,que Philon platoni-

fe,ou que Platon philonife:de là ilz ont tiré vne côfequence que Phi-

lon eftoit contraire à la religion Chreftienne,puis qu'il platonifoit. Je

pourroye icy leur oppofèr ce que i'ay cy deffus allégué de Platon,

pourmonftrer qu'il auoit eu fentiment des liures fàcrez: mais quand

tout cela ne feroit pas,feroit-ce la raifon de reléguer Philon au Paga-

nifîne,par ce qu'il a platonifé ? Bien peu de gens trouuera-on qui eftas

affectionnez àlaChreftientéjpuiffent l'accorderrautrement faudroit

que fain6t Auguftin fuft banny de la compaignie des Chreftiens , le-

quel a tellement efté addonné à ce diuinPhilofophe. Mais dautant ,^

qu'auons dict cy deuant Philon eftre venu en légation a Rome par mitédePhi-

deuers l'Empereur Caius Caligula, fault entendre que,commeilfuft '""•

furuenu en Alexandrie quelque différent & fedition entre les luifz

&; les Grecz,furêt députez trois perfonnages de part ÔC d'autre,pour

plaider leur caufè, ôc trai6ter leurs difterens en prefence de Caius. Et

luyuantle texte de Iofephe,en ce tref-veritable Hiftoriographe , co-

rne entre les autres Orateurs des Grecz, l'vn diceuxnommé Appion
di6tle Grammairien , euft propofé plufîeurs fai6tz& crimes contre calomnie

les Iuifz,adioufta ceftuy corne plus grief&: contreuenant aux edidz "'^Pî'^^"-

ÔC mandemens de l'Empereur, fçauoir,qu'ilz ne tenoient conte de /^,y>

P
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porterhoneur 8c reuerenceàCasfàrjn approuuoientfàvolonté (im-

pofture la plus fréquente,dont on a de couftume fe feruirpour ietter

vn chat au iambes de ceux , à qui on ne defîre que malcncontre ) car

tous les peuples nations 6c royaumes fubieds &: alliez de l'Empire

Romain ayant conftruid Temples , autelz& fàcrifices à Caius,&; en

toutes chofes reueré iceluy, commeDieu,la feule ludaïque fede

n'auoit approuué tel décret , eftimant abfurde& contre raifon luy

confacrervne image,6C iurerpar le nom d'iceluy.Appion doncayat

ôbiedéplufieurs crimes,les colorant de paroles quil eftimoitpou-

uoir irriter Caius/uperbe àc impatient de fon naturel , Sc le rendre a-

nimé contre la fede Iudaique,Philon chefde la légation luifueco-

mença de répliquer 6c difertement refpondre aux calomnies des ad-

uerfaires tafchant à mitiger &C appaifer le courroux de l'Empereur.

Mais Caius indigné ne le voulut ouyr haranguer, ains le feitchaller

fort rudement de fa prefence,iigne euident de fà mauuaife afïedion,

eftant à craindre qu'il ne decernaft quelque peine griefue contre luy

&;lesiîens. Parquoy Philon ainii contumelieufementrepoufTéne

fen monftra plus fafché.Ains faddrefïant à fcs compaignons leur dift

auecvnfoubz-ris,il nous conuientafTeurerôC prendre bonne elpe-

rance,car puis que Caius nous ell: mal afïedionéjil eft neceffaire que

nous ayons Dieu pour protedeur, auditeur ôc libérateur contre luy,

&; où le fecours humain defFault, la diuine puiiTance nous conforte

& defFêde.Ceftuy mefme Philon a bien amplemêt defcritlefubiedfc

ôcdifcours de fa légation, faifànt vn récit fort gentil des moeurs vi-

tieufes èc deprauées delafoHe àc fureur de ce Caius, lequeUiure il

L'mndes intitulaDes vercus,par ironie &: mocquerie . Or vn iourcomme au
-yerm co-

j-^i^p^ j^ Claudius Empereur,on le leuft publiquemêt au Senat,tous

Philon. les auditeurs y prirent li grand plaifir, que le prifans , beaucoup l'efti-

mererit digne d'eftre colloque en la Bibliothèque Palatine. lofephc

autheur ôc hiftorien mémorable eftoit contemporané de Philon.

Donc Nicephore les comparant l'vnauec l'autre, doute lequel àcs

deuxfoit à préférer en fçauoir. Pour ce que Iofephe,grand Orateur

6c imitateur de Thucydide , ell élégant en fon ftyle, véritable en Ces

recitz, facile ôC rigoureux,& a efcritplulîeurs Hures que nous pou-
compamfo uons voir Grecz,Latins 6c Fraçois . Pour retourner à noftre Philon,

aiJcioT
'^'^^^^^ anciens dodeurs ont approuué : Il viuoit comme rapporte

phe. lean Tritheme l'an de grâce cinquâte,ou(felon le calcul d'autres) l'an

de la natiuité de lefus Chrift trente cinq , diuerfîté qui n'emporte c6-

trarieté , veu que par ce que Tritheme a efcrit , femble que Philon le

luifayt peu eftre l'année trente-cinq.

EVSEBE
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EVSEBE EVESQVE DE Ç^SARES.
Chaf. ^0»

O V R monftrer queienaymisenoubly
ccft excellent& admirable Euefque , enco-

res que ie ne layc cy defïus colloque au no-

bre àcs anciens Dodeurs Ecclciîalliques

GrecZjie n'ay voulu faillir icyreprefenter

tant fa vie, ^zi\iQS , efcrits &; faids mcmora-
bles,que fon pourtraidt. Le temps auquel il

a vefcu & la profeffion qu'il a fuiuy fem-

bloient bien luy adiuger vne autre placejaquelle tref-volontiers luy

euiTc accordée. Il ie ne trouuoye qu'il a eilé au cômencement vnpcu
pij
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cauterife du poifon d'Arrianifhie . Celaafai6t,quelansauoireJ(garcl

au calcul de l'année trois cens àC vingt , durant laquelle il florifToit, ie

l'ay prop ofé fur la fin de ce fécond liure. De defguifer Ton Arrianifine

Eufehe Ar-
^^^^it folie,attendu qu'on fvjait bien qu'au Concile de Nicée,il ne fufl

rien. pas limple afTiftant 6c partiiàn de l'herefîe Arrienne, mais qu aufTi il

prefentavn libelle plein detantdeblafphemes concernansladiuini-

té du Père , &: du Filz, qu'il fuft defchiré pour l'horreur deteftable de

l'impiété
,
qui y eftoit contenue. Difcburs où ie ne fais pas eftat d'en-

trer, pour rendre la mémoire de ce grand douleur odieufejainsplu-

flofl pour faire de tant plus admirer la bonté èc fînguliere bénignité

duTout-puifïànt, qui du milieu des loups a choifîvnfî exquis vaif^

feau d'eleàion.Car de patron bc chefprincipal,qu'il efloit del'Arria-

nilme il l'a transformé en pafteur &C defenfeur du troupeau Chre-

flien. Tel que l'on tient que le Symbole de Nicée aeftéparluynon

moins docîementquefain^tement compofé. Quand ie confîdere

r^7/"''*"
cefteconuerfîonjienepuisqueie ne l'accomparage à celle de faind:

uerfioi'Eu- Paul ,
qui penfànt allerfoudroyer fur les Chrefliens,fuft envnmo-

pbe auec ment touché du doigt de Dieu,de telle forte qu'il a efté tenu depuis

Prf«/

^ ^' pourl'vn des plus vaillans àc afîedionnez champions de la compai-

gnie Chreftienne . Eufebe faifoit fon conte quand il fachemina au

premier Concile de Nicée,de renuerfer du premier coup le Chrillia-

nifme,6c mettre au deifus l'Arrianifme , comme bien il le monftra

parles efFortz,qu'il fill: en ceConcile contre les Euefqucs Chreftiens.

Maisjfàns qu'il y pefàfljfalluft qu'il fe rêgeall du cofîié de lefiis Chrifi:,

& quidaflla deprauée &; pernicieufe opinion d'Arrius, ôc du depuis

feft fort courageufement portéàl'encontre deceuxquifevouloiét

bander contre la vérité celefl:e,commele demoftrentles beaux d>cdi~

uins traiétez qu'il a compofé contre ceft ennemy du Chriftianifîne

Porphyre , ÔC {es autres œuures qu'il a confacrées à l'efclairciflement

des liures fàcrez. Telle pieté & dodrine a elle en luy que non feule-

ment le peuple de Grèce la eu en fînguliere efl:ime,mais aufîl les plus

apparens de la Chreftienté, 6c nommément les Euefques Chreftiens

Symbole de qui aifiltcrent au Concile deNicée,lefquclz trouuerent la confeffion

de foy,quil leur prefènta fî bie limée &: auec vne telle pieté
,
que fans

y rien adioufter ny diminuer(comme defîanous auons di(5t)ils ordo-

nerent qu'elle tint lieu ( ainfi qu'efcriuent les Grecz ) du refultat de ce

qui auoit efté arrefté en ce Concile. Et qui plus eft l'Empereur Con-
lîantin le grad après fa conuerfîon ne prenoit plaifîr,fînon alors qu'il

eftoit en fa côpagnie , tant de grâce èc dodtrine trouuoit-il en fès dif^

cours, outre les faindes exhortationSjdontilrepailToitlesaureillcs

de ce grand 6^ magnanime Empereur.

CLAVDE

Nicee.
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CLAFBE FTOLOMEE TELFSIEJ^

O N pour autre raifon les ancies,iuges pru-

dens de la vertu, ont enroollé au catalogue

des Dieux, les perfonnes qui en leur temps

rude de fauuage furpafToient les autres en

quelque fcience 6£ cognoilfance des mou-

^ uemens celeftes , 6c auoient remarqué le

y cours des feux luifans &: ordre des planet-

j^ tes, fînoncroyas pour vray que telzperfbn- Apologues

nases n'euirent peu alleoir certain iu^ement es corps fublimes , û de- yf^^Kp^f

fcenduz du ciel pourlcs communiquer aux hommes, n'eunent tiré .^^^p/^,^^

M)
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de là leur origine pour de rechefy feiourner. Car efpluchans de près

les fables efcrites par les anciens, nous cognoiftrons leur principal

foingauoir efté de rechercher par fubtile contemplation les caufes,

lesreuolutions,apparitions,proportions &C qualitez de ccfte rôdeur,

ïe pourroye pourexemple alléguer 6c mettre en auant Athlas qui eft;

ellimé porter le ciel fur fes efpaules : Promotheus attaché &C touC-

jours attentiffur le mont Caucafe, Endymion foigneux obferuatcur

des cercles,eclipfes Sc changemens lunaires , Argus voyant ôc péné-

trant toutes chofes parla fubtilité de fon efp rit,Mercure &C autres in-

finiz Philofophes reputezparles Gentilzpour Dieux, ou auoirefté

trasformez en fîgnes du ciel,comme Orion,les Ourfes,Diane, Phœ-

bus ôe autres . Par cela doncq nous voyons combien ilz auoient en

honneur ôCreuerencetelz perfonnages,qui comme amys de Dieu

& fecretaires de nature n ignoroient lesfecretz,meflagers,tefmoings

ô^ indices tref-certains de tout ccquifefaiétencebasmonde . Orlî

noftrePtolomée duquel en ce petit difcours propofons parler, eufi:

elle en ce premier temps ignorant,ie ne faiâiz doubte qu'il n'euft ob-

tenu le premier rang d'honneur &C diuinité, attendu les nobles quali-

Licnde naif tez quil'accôpaignoient. Le lieu deia naiilance fut Pelufe qu auiour-
pnce,etpn-

(j'j^uy q^ appelle Damiate ville d'Alexandrie cité royalle, nourrice

Ptolomec. des hommes nobles èc illuftres , le magafîn de toutes bônes fciences.

Quelques vns ont voulu dire qu'il eut pourprécepteur en fes ieunes

ans vnnommé Marin grand Géographe natifde la ville de Tyr en la

petite Afie,Se de prelentruynée,ce quetoutesfoisienemepuisper-

îhader pour deux raifons. La première que le précepteur ne faiâ: me-
tion en Cqs œuures de fon difciple , 6c moins le difciple du maiftre en

fes efcritz. L'autre que ce Ptolomée difciple de Marin, viuoit l'an de

noftre Seigneur foixante-cinq, du temps de Thelfale Médecin, Sc

Andromachus le menteur de Crète, &; premier inuenteur duThe-
riacle, d>C noftre Ptolomée eftoit du temps d'Appian Alexandrin,

Macrobe, Florus, luftin, Egefîppe hiftorien , &C Policarpe Euefque,

l'an de la Nariuité de lellis-Chrift cent cinquate-fîx. le ne dis pas que

Ptolomée ne fe foit aydé des labeurs de ce Marin . Mais foit ainfî que

l'onvouldra, vne choie eft que ce perfonnage eftoit bien verfé aux
Ptolomée lettres,&: forty de riches parensicar aucuns teimoignent ceftuy Pto-

chespl-em
loi''^ce auoit cfté Roy de Feude,toutesfois n'eftimat la dignité tem-

porelle le pouuoir tant anoblir que la contemplation des chofes di-

uines. Apres auoir efté cndo6triné de toutes fciences humaines', ôc
Tlufteunet auoir^fticcc cu lou pays les premiers rudimens de laPhilofophie,à

'Vûjy.tw ils
l'exemple de plufteurs autres,fen alla àRhodes,où floriifoitpour lors

vtolomce. l'cxercicc des lettres yôd en ce lieu par la continuelle côference ôc fre-

quen-
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quentation des hommes dodes , il proffita tellement,que ne trouuat

plus que pouuoir apr5dre,delibera paffer outre &C voyager en main-

tes régions lointaines& pays eftranges, &C y rcchercher,remarquer,

ôc apprendre ce quiy eftoitdeplus rare, plus certain, plus vtile, non
encores veu , efcrit , remarqué& lailTé à la pofterité , voire fexpofa à

dangers incroyables pour eftre plus afl'euré des chofès que depuis a-

uec réputation de trei^veritable Géographe, &; Cofmographcjila

tranfmis à ceux qui luy ont fuccedé, les naufrages Sc orages de lamer
ne le deftournans point delà feillonnerô<:me{tirer,aum véritable-

ment que la terre continente. Ce qui a efté fort bien remarqué par

aucuns
,
qui prifàns les trauaux infinis qu'il auoit fupporté pour def-

couurirles gentilleffes qu'il nous a depuis propofé, ont conlacré à fà

loiiange immortelle ce huidtain.

Secondjafin.JeillonnantdeD^ptune

LesjlotTondeux, le iouetdefortune

En maintZ) endroiBz^& lieux inhahite?

Tu asfurgy : dont mille nouueautel

^A(ms as depeindjbien quedeprime face

CommefecretZj, non encor appercens.

Etauxhumains longuementincognem^

On lespenfoitpleins defard &fallace.

Ce pointjfçauoir contempler de fà propre veuê(c6me i'ay faid: vingt £„ /,,

trois ans entiers)comme c'eftvne vertu digne dVn Cofmographe& natiomfore

Hiftoriographe, aulTi quant & quant donne afleurance &; incite à "^"ir""

croire ce qu'il propofè , ÔC clofl: la bouche à tous ceux (luihyon- phe ^cof.

droient impugner par quelques raifonSjauthoritez &; allégations, biographe.

Car,iaçoit que la ledure des liurcsfoit grandement neceflaire pour

auoir la cognoilîànce des régions , contrées ôc fingularitez d'icelles:

fî eft-ce que le tefmoignage
,
que nous auons de noz propres yeux,

nous rend beaucoup plus afTeurez à fouflenir ce que nous auons def-

couuert de nous melines ,que ce qu'autruy a peu nous rapporter.

Que fi là noz Géographes nouueauxeufientprinsgardejfansarre-

fter leur compartimens &: defcriptions en l'air,ilz n'eufient faid: de Ci

lourdes definarches,comme ilz ont faid.Et afin que par l'expérience

mefines ie vérifiemon dire,qu'on propofe le pourtraid d'vne ville à

celuy qui n'y aura iamais efté, fera-il poflible qu'il le puifleainfiaifé-

mcnt èc diftindtement comprendre, comme celuy qui par l'eipace

de plufieurs iours y aura hanté? C'eft pourquoynoftrePtoloméc

n'eft feulement mis au catalogue des Géographes, ains des Hifto-

riographes plus receuz 6c authorilèz,defcnuantIesmœurs,condi-

P iiij

cregn-
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Ptolomét tions, rcuôlutions, ôc {îngularitez de chacun pays 6C contrée. Or il

^ftroh' ne feft feulement arrefté à la dimcnfîon ôc defcription de ces corps
^'*''

terreflres ÔC inférieurs , ains guindant le vol de ^qs ailles iufquesaux

CicuXja remarqué àes fecrets non iamais au-parauant apperceuz,

adioufiant plus luy feul àrAftronomie
^
que tous les autres Aftrolo-

gues precedens n'auoient inuenté. Car tirant ôcioignantauecvne

biencompofée harmonieleschofes celeflesauecles terreftres
, puis

îSuec vn ordre conuenable les mefurant,afaid que nous auons au^

iourd'huy vne reigle trePcertaine ÔCvfage tref-veritable des longitu-

des bc latitudes. Il nous diuife les prouinces félon les degrez de haul-

tcur,les colloquas fouz leurs paralelles: Et de tout ce que deffus a c6-

pofc liurcs Se figures fort faciles. Il a femblablemét efcritvn notable

^îmdo-ejle volunic intitulé l'AlmageftejOeuure certes diuin,quidemonftrela

de Ptolo- raifon des perlpeâ:iues,ôitraiâ:e dinfîniz autres fecretz ôcperfedios
"^^^'

des cours &: mouuemens celeftes . Plulîeurs autres liures font yffuz

de fon cabinet &; publiez par tout le mode, delquelz le lefleur pour-

ra veoir le catalogue en la Bibliothèque de Gefnerus,dautant qu'il

feroit trop long en faire icy vn dénombrement particulier,ÔC que

l'excellence de l'ouurage de Ptolomée nous a efté fort pcrtinemmet

defcrite
,
par les vers que i'ay icy inféré de tant plus volontiers, qu ilz

ne le reprefentêtpoint feulement Géographe, ains aulTi Aftrologue.

Huidain de Claude Ptolomée Pclufîen.

^elqii^n Atlasfurfon dosgigantin

Porte lefais du hault CielaZjUrin:

T>edans ta mainj) diuin ^TOLOÀiEE,
T^^nant le rondde la ^oulte eftoiliée

Semblés regîr^&feubTce tien compas

'JR^ger les njents^mefurer lesfufees^

Ettempérer lesdures definées

y

Eiro'ùettant les cercles de ton bras.
'

I'ay apporté le creon du prefent pourtraid de la ville d'Alexandrie

U°o!T^"^
d'Egypte,oii i'ay demeuré trois ans

,
queme donna en bronze le Sei-

traici de gneur Dominicque
, pour lors Conèil àts Venitiens,ÔC trouuée es

Ptolomee, vielles ruynes qui fe voyent encores au-iourd'huy près de ladidc vil-

le, auecplufieurs autres, 6c duquel lieu i'ay apporté pareillement au

retour demon voyage des medales de huid autres Pcolomées Roys
d'Egypte, defquelles ie feiz prefentau defFunâ: Roy Henry deuxieA

me du nom,lors que le feu Sieur de la Rochefoucault me prefenta à

fa Majefté.Au relie ie ne puis autre chofe dire de noftre Ptolomée fi-

non qu'on recite de fort belles fenteces par luy proferées,defquelles

i'en
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l'en mettmy feulement vue en auaiit, qui eft telle. Entre les hommes
quicoques n'a foucy qui foit Gouuerneur àc Monarque de ce mode,
il elt hors du monde &: plus hault que le monde. Sentence, qui iî elle

eft prife à la lettre, lemble fauorifer à ces galands,qui ne veulent reco-

gnoiftre la prouidence de Dieu au gouuernement de ce monde
, qui

eftvne opinion fauUe Sc du tout deteftable. Mais iî nous voulos prê-

dre vn peu de peine à ouyr philofopher Ptolomée,& que plus auant

nous fondions au creux ôC fecretz de ceft apopthegme,nous trouue-

rons icy la fentence minutée contre nozcurieux,quirecerchent ce

qui n'eft , n'a efté 6c ne fera , fe tourmentent inceffamment pour fça-

uoir entre les mains de qui doit tomber la condui6]:e,non pas du mo-
de prefentement, mais cinq cens mille après la fin de ce monde : qui,

envnmot par leurs curieufesrecerches,penfentpreuoirlesineuita-

bles confeils de la diuinité celefte. Au fonds fi nous voulos recercher

le fecret de ceft apophtegme, nous trouuerons que Ptoîomée avou- ^fl^°^'^ê,^^

lu loli er la diligence qu il a prins après l'Aftrologie : dautant que c'eft

Jafcience qui nous efieueàlavrayerecognoifiancedupremierMor

teur,qui eft celuy qui gouuerne,regit &: modère , non feulement \c^

courfes diuerfès des cieux , ains qui conduiâ:,maintient 6c attrempe

toutes chofes,ainfi qu'il cognoift eftre expédient 6c neceffaire . Mais

comme telle recerche eft fort exquife,auffi eft elle fort chatouilleu-

fe, comme l'ont'bienmonftréplufieurs, qui voulans fe guinderpar ^({rohne

defius la voûte des cieux, font miferablement treft)uchez enlafofte/o« ^''zge-

decôfufion.Ce qui a efté fort bien recogneupar les Payens,quifbuz ^"^f^'

leurs fabuleufes fixions de Promethée &; autres,ont voulu nous c6-

tenir dans les limites de noftre deuoir,qui trefbien ont efté obferuées

parvn mien amy, lequel failant rapport de l'outrecuydeé témérité

de ceux qui fc font voulu percher plus hault qu a eux n'appartenoit,

auec l'entreprinfe non moins hardie que prudente de noftre Ptoîo-

mée , à l'œil àdefcouuertdecombienilalùrpaffétousceux,qiii au-

parauant luy,ont ellay é de fouiller les fecrets des cieux.A cefte occa-

fion ay icy inféré vn fonnet qu'il a faiâ: fur ce fubic6L

Sur l'effigie de Claude Ptoîomée Pelufien, fignalé

Géographe &: Aftrologue,

SONNET.

§lu ellefureurmouuoitla bande trop mutine

Des Tjtans terre-neT^ouloiraudacieux

ChaufferfurPelion^& les rochsfourciUeux

L^nfurïautre entafferaforcegigantincï
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Ce nefloitkmoyendempiéterla courtine.

Etbajiionsflanquerdela tente des deux,

Ceft ejfortinjblentjpar troppernicieux,

Caujk de leurmal-heurlafatale ruyne,

D'vn eJJ?ritplus adroiBPtolomé'hardiment,

Ofa bienpénétrer iujques aufirmament

T^arfes conionBions { œuure trefexcellente )

Carfueilletantdu cielksplu^ raresJècrets

Etduglobe terrien,parcompaffeT^egrel

Et la terre^ lesdeuxborneXnom reprejente.

Et ne fault fefbahir pourquoy Ptolomée aplus exactement recer-

ché ÔC defconueitles lècretz de Géographie que fcs deuanciers, puis

que la fuite 6c compofition des arts ôC fciences,nous peuuent rendre

iâgesdir ce poindxarfî tout d'vn coup les fcieces ne femmocelent,

tant plus d'obfèruations il y aura , tant plus parfaiéle fera la fcience.

Ilflorifloitfoubzles Empereurs TrajanjAdrian^ &: Antoninus Pius,

l'an cent quarante fept , 6c cinquante fîx , 6c mourut aagé de quatre

vingts ÔC huiél ans.De mefmenom y a eu plufîeurs Roys en Egypte,

pfolomeT 1^%^^^^^ i^ 1"^^ particulariferay,efl:imantqueladiftind:iond'iceuxa-

degrmde ucc le noftrc eft tellemêt vulgaire, qu'il n'y a aucû qui puiiTe, fînon de
doCirim, gayeté de cueur/y mefpredre. Suffira de remarquer icy qu'il y aeu de

cenom plufîeurs autres &C excelles trefdoâres hômes.En premier lieu

nous mettrons le Grammairien , né d'Alexandrie qu'on nommoit
ChennuSjlequelfloriffoitdu mefmes temps,que le noflre.Le fécond

fera auffivn Alexandrin Grammairien
,
qui eftoit furnommé Pinda-

rion fîlz de Oroander,difciple d'Ariftarque, aucc vn autre Ptolomée

furnômé Epidete,qui fut auditeur d'Hellanique, Agathocle ôc Ze-

nodot rEphefîen,qui fefl méfié de repurgerHomère 6c le commen-
ter.Iceluy acompofédefortexcellensliures pour l'illuftration delà

Grammaire. Pour le quatriéfme nous produirons aulTi vn Gramai-

rienfîlz d'Ariflonique, lequel a faidprofeffiondela Grammaire à

Rome,quia excellêmet trauaillé furHomère,&: a faid: de fort beaux

difcours touchât les Mufès ÔC Néréides.Le cinquiefrne eft auffi Gra-

mairien natifd'Afcalo en la Palefline,lequcl a auffi enfeigné à Rome.
Clément Alexandrin ÔC Athénée font mention de l'Hifloirede Pto-

lomée Philopator difciple de Ptolomée natif de Leontari, auquel

on attribue les commentaires 'zé^-^'vi XAc^*Ki>Ê(«, ^Aoixmv,^ tl" ani-

maux qui font là nourris.

PLVTHARQVE
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Grec, Chap, ^2,

I

NC O RE S que l'iniure& enuie du temps

paffé , captiffoubz la dure bC auftere domi-

nation des natios barbares,nous ayt obfcur-

cy la meilleure^ plus faine partie des richef

fes antiques , c'eft à fçauoir les lettres ôc fcie-

/ cesjefquellesiadisfloriffoientenperfedion i"J""L"s

auec vue variété deled:able,vtilitédefirablc enfiuelies,

•_.
, ^^ &: srauité vénérable, &; au lieu d'icelles in- ^/rf^"*'"^-^

troduid vne obfcure bC ridicule barbarie: toutestois encor 1 ignora-

ce n a eu ce pouuoir de fupprinier entièrement le luilre bc pcrfedion

Sciences dés



Vies des hommes Illuftres

delàvertu Sc rare Philofophie. Carquoyqu affez longuemet les au-

theurs anciens ayent efté enfeueliz au tombeau d'oubliance entre les

defolations èc ruynes,(î eft-ce que finalement fe font reueillez dVn fi

profond fommeil^ont quidc leur demeure moifie,6c reuiuent pour

le prefent en plus grand' vogue,que iamais ne feirent.Car au lieu que

de leur premier cours de nailTance ne furent cogneues les fcienccs

fors de certaines nations particulieres,&: en pays 6c langues non c6-

munes,ilzpeuuentmaintenâtquafi par toutes les nations iouyr dV-

ne gloireparmyvn fi grandnombre de peuples.Or entre tous les an-

ciens tant Orateurs,Hiftoriens que Philofophes (fàufmeilleur aduis)

ie ne puis trouuer aucun, qui puifTe fegallerautref-dode,trei-elo-

quent,tre{^graue,treCfiibtil &C tref-confommé Plutharque Philofo-

Pays de phe de Cherfoncfe autheur Grec,le pourtraiâ: duquel l'ayant recou-
mipnce

^^^^ j.^^^ antique eftant en l'Ifle de Negrepont,ie vous ay bien voulu

5«f. icy reprefcnter,tel qu'eft celuy que i'ay prefté a des marchads Librai-

, res
,
pour inférer aux vies des hommes Illuilres de cefi: autheur cefte

prefente année.Il a rendu par fa finguliere dodrine, prudece ôc viua-

cité d'efprit,le prouerbe ancien non véritable. Car encor qu'il fuft de

B^otie, pays , auquel naturelement naiiToient hommes de lourd ef-

prit &C ftupide entendement,fi eft-ce qu'il a vaincu celle naturele in-

clination,ôC môftré que n'eftions en rien fijbieâiz aux loixdVn pays
Premiers rude,airll:erile,&: terre mal-alîaifonnce . Il fut dés fon commence-

vUitJqJ ^^^^^ ^^ premier aagevolié au feruice d'Apollo ,& par plufieurs an-

nées exercea la Preftrife dudi6t Apollo Pithien auec Enthimenus

fon coUogue.Il fe meit aufli en la confrairie de leurDieuBacchus , &C

participoit aux fecrets myfteres,qui fy obferuoi^t. Voulant elludier

en la Philofophie , il choifift entre les fedcs diuérfes qui eftoient lors

en eflimCjla fede Academique,laquelle fondée par Platon n'eipoufe

auecopinhi- ^^^^ opiniaflreté aucunes particulières opinions, eftimant que fiir-

flmccjfou- feoir &C retenir fon iugement es chofesobfcures&: incertaines, eft
ftropmtons £^-^ ^^^ pj^^ ç^^^ Philofoplie, qucnoupas deprcfter ôC adiouficr à

l'vne ou à l'autre partie fon confentemêt.Inftruiâ: doncques en cefte

fede parles profeileurs d'Athènes, il fachemina à Rome,&; feit pro-

fefiion publique de la Philofophie dc Rhétorique auec grande af-

„

,

fluence d'auditeurs,mefmes que (es leçons eftoient fouuent freque-

précepteur tecs parliomuies Illuftres &: Seigneurs de grande authorité. Dont il

de TrdUn. facquift {i bonuc réputation que feul fut choify par l'Empereur Tra-

poiJs^ne-
jan,pour luy feruir de Maiftre,prxcepteur &: fidèle confeiller,luy af-

cejfuires à fiftaut pat fou fçauoir à gouuerner fagement dc prudemment les af-
^mconques

f^iies de fon eftat. En quoy pas vn de fes deuanciers ne l'a precellé:

uo-ner. ^^l' touliours luy ramcutcuoit quatre poincrz principalement ne-

ceflaircs

res.
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cefîaircs à quiconque veult rcgner.Enpremier licu,craindre/eruir Sc
honorer DieUjpuis fe maintenir en bonne& cligne réputation : tier-

ccment fe pourueoir defàges hommes, auiquelz foient commiles les

charges& office du Royaume & de la lullice.Finalement gaigner

i'ailredion &:graoe de {es fubicdZjlcs foulager 6c deffendre.Ce feroit

vn dilcours trop long ôc ennuyeux faire mention des infiniz beaux

préceptes èc enleignemens quilluyenuoyoitfortfouucnt. Entre

autres illuy reicriuitvn iour telz motziLes reigles que tu doiz obfer-

iier,affin que les mœurs de ton Empire famendent,te feront enlèi-

gnécs parmes liures,li tu les enfuis,Plutarque fera autheur de ta vie,lî

au contraire i*appelle celle miëne lettre en tefinoignage, que ce n'eft

parmon confeil Ôc aduis
,
qu'il fe fera chofe au preiudice &C domma-

ge de la Republique de d'Empire Romain. Et pleuft àDieu que tous

ceux qui auiourd'huy poifedent l'aureille des Princes d>C grands Sci- CEmpfn

gneursfulTentcompofezdVne telle humeur que noftre Plutarque, Traun,

& quil pleuft d'autre collé aux Roy s, Empereurs& Monarques fai-

re grauer dans le pourpriz de leurs iùperbes &C magnifiques cabinets

les enleignemens de ce rare Philofophe. Si les Cours elloitfymboli-

fccs de celle façon,nous n'aurions les aureilles battues dumefcôten-

tement desfubie(5ls à Tencontre de ceux qui tiennent auiourd'huy

le gouuernail de la chofe publique ; le peuple feroit foulage d'autre

forte qu'il n'eiljles affaires feportcroient bien d'autre façon qu'elles

ne font.D'en imputer feulement la faulte aux Grands , ie m'en gardo-

ray bien , il fault harceler ces hommes muets, qui font à l'entour des

pompes &: magnificences , fe lailfent enforcelcr Sc emmufelerde

telle façon, qu'ilz tournent l'addrefi'e qu'ilz peuuent auoir félon les-

complexions 6<C comportemens mal morigerezde ceux, lefqucls

ilz deuroient eux mefmes plier a vertu . Qujlz prennent aduis à ce

Philofophe, qui tout payen qu'il efl,leur apprendra leur leçon au-

tre qu'auiourd'huy ilz nelapra6liquent,au trefgrand def^honneur

des CoursdelaChreilienté. Que fi cela ne les peut efmouuoir à re-

prendre le chemin de leur deuoir, au moins que lagrandeur de ceuît

dont ilz fe font creatures,leur face mettre cucur en ventre. Jamais les

Romains ne furent plus puifians, ny plus riches ny plus grands, que

foubz l'Empire de Traian,qui palfal'Euphrate, coquella grande par-

tie de l'Arabie heureufe,ballift ce grand pont fur le Danube, oùies

ruines encoresfevoyent, dompta les plus barbares ôc farouches na-

tions, qui furent alors, en fomme par telz& redoutez exploidz fe

rcndifl tellementadmirable, que communément on difoit que par

vne diuine prouidence il eiloit paruenu à l'Empire pour le rcleuer 6c

rcilaurcr.A voflre aduis,d'où prouuenoient telles prolieffes ! Ce n'e

•
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r/V//rf«ce{loit pas que Trajanfuft autre que Tes deuanciers , mais il auoit vne
<le plutar- fenfinelle auprès de foy

,
qui ne defcouuroit pas pluftoft quelque

Jj„

j-rf

.-j^^[_}^e^j^.^ qu'incontinant elle n'en donna aduis lî ouuertement , que

Trajan elloit contraint luy mefines de mettre la main à la befoigne

pour la defchaiTer : autrement n'euft-iliamais eu repos auec Ton pra^-

cepteur,auquelpourceftefïedquelquesvnsont,auec trefiulle oc-

cafîon^attribué ce los, que ceft Empereur ne deuoit rcputer le tiltre,

que coullumierement on luy bailioit Neutiquam mcliorTrajano d'autre,

qui de Ton pra^cepteur Plutarque
,
qui par fes faindesremonfiran-

ces le duifoit à la vertu,laquelle,li tant ny quat il l'en voyoit deftour*

GnWe-v- nerjleredreiroitjplulloftprcfques qu'il n'auoit bronché . Plutarque

doBrine donc hommc de rare &: grande vertu a rcniply les œuures de bons

des Hures de cxcmplcs& dodrinc, fî bien que tout homme,pourdo6lcôcbièn
Plutarque.

y^yf^ q^'i| foit,en pourra tirer des rcigles d^ inftru6lions pour côdui-

rc fàvie bien ^vertueufement. Car pour raifonduplaiîîrôcvtilitc,

qui ^y trouue,fès ouures nous ont efté traduicfles en langue vulgaire,

TrdduSiio bien receuè's en tous les endroidtZjOÙ la langue Françoiie eil enten-

de M. ^- due, par ce trcl^doûe & bien-pariant Euefque d'Auxerre& grand
miQt.

Aumofiiier du Roy. Les œuures donc de Plutarque font diuilées en

deux fubied:z ouvolumes. En l'vn defquelziltraiâ:e, defcritôcdc-

Bhifio des P^i^<^ ^^ vif& naturel crayon les vies des homes Ilîuftres tantGrecz

mtures de quc Romains,auec vucbricfuc confereucc dcs vusaucclcs auttesidc
Plutarque

. manière que H ie ne i'euile icy couché au lia: d'honneur ô.ts hommes
Illuifres,euile ièmblé, ou mefprifer celuy, qui en langage Grec âuoic

délia faiâ: retentir les loz des hommes rares ô<C excellens en fcauoirÔvC
3

exploidt d'armes , ou bien luy enuier l'honneur qui luy appartenoit,

pour vne fî heureufe &; admirable entreprinfe , dont, au gré de tous

bÔs efpritSjil fefl (i bien acquière,que ce fcroit importunité trop raa-

nifefte d'y fouhaiter encores quelque chofe. En l'autrevolume font

compris diucrs traidez Philofophiques trei-vtiles &: recreatiiz. Car
fur tout il a vne grâce &; propriété merueilleufe en (es comparai-

fons.Il efl lolié par Erafmc de ce qu'il cil fort frequent,propre éc naïf

à bien vièr des prouerbes. Il a efté le premier des AutheursGentilz,

qui a voulu fonder le fens myftique àcs fables fans fe vouloir arrefter

bc aftraindre àl'efcorce nuë &; ftipide,ain{î qu'cfcrit Eufebe deCaria-

rée au chapitre premier de la préparationEuangelique,lequel fouuct

il allègue ôcl'ofe bien appeller le première plus renommé de tous

vhtir ne
^^^ Philofophcs.il moutut fclou i'opinion de quelques Grecz en vne
petite lile nomée ^Egine, qui efc au Lac ou Goulfe de Saro, entre les

villes d'Athènes& d'Epidaure,non trop cfloignéc du lieu de fa nati-

uité, corne de faid les Infulaires fen glorifient encores pourlciour-

d'huy. DIOSCO-
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"DIOSCO RIDE ô.^îZ^OîRJJ'rÊ

p^

YAN T cy deuant parlé fuccindément du

Prince des Médecins Hippocrates , ie trai-

deray auiTi icy briefuement,defonfuccel^

feur,en mefiTie profefTiou , Diofcoride , ex-

cellent Arborifte, ÔCtref-fignaléperronna-

gejamy intim é dc familier de Marc Antoine

&C Cleopatre fafemme. Il eftoit natif delà iig^j,„a!f

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^- ville de Nicera, à prefent ruynce &: faide /4»« de

cbampeflre ,iadis baftie en la petite Arie,entre kriuieredeMucattc
D'o^^^'-

^ la montaene d'Anafarbe : fur laquelle les Aygles, &: autres grands
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oyfeaux de proye,repairent& font leurs petitZjdefquelz ladite vil-

le a retenu le nom,carNicera en lague Chaldée ne fignifiG autre cho-

fe qu vne Aygle,nomméeparles Turcs Tomfangil. CeflTendroid,

auquel le Caliphenommé du Bachel(qui fîgnifîc en langue Syriaque

héritier ou fucceffeurjpour-cequ il fuft (librogé au lieu &C authorité

de Mahomet) fîft édifiervne petiteforterefTe aulTi ruinée,comme i'ay

veu:à laquelle fe retira le Prince Zizime filz du grand Turc,celuy qui

feftant retiré aux Cheualiers RhodienSjôC ayant receu leChriftianif^

me efcnuift vn liure de la faulfe religion des Mahometans . Auiour-

d'huy le lieu eft fort déploré ,
qui fouloit eftrevn Euefché de Grèce,

re/TortilTant du patriarchat d'Antioche,pour le prefcnt eft iàns aucun

traffic,lînon de quelques tapis &C camelots que font les luifs &:Chre-

Difcoride. ftiens Maronites,qui là gaigncnt leur vie.Or Diofcoride ayant appli-

treffçduat quétout fou clprit à la Médecine, 6^; à la cognoifTance des fîmples,

^ZolfTance
^^^ ^" grande réputation , tant enuers les Afiatiques, que ceux de

%sfmi>les. Grèce Ec les Romains,6c ce principalement à caufe qu'il a efté le pre-

mier
, qui a le plus dodément efcrit de la nature des {impies , racines,

arbres,fruids, ôc autres plantes.Ie fçay bien que plufieurs deuantluy

& après en onte{crit,comme Orphée,Hefiode,Mufée, Pythagoras,

Theophrafte,Hippocrates,Democrite,Marc Caton Romain,Pom-

péeleGrâd,PlineenfonHiftoire naturele,&; de noftrc temps lean

RuelChanoynedenoftreDamedeParis,Iacques Syluius Médecin

de Paris , àC puis nagueres André Matheole Médecin Senois, ( hom-
me de fingulierede doâ:rine,quia efcrit furies fîxliures de Diofco-

ride) mais ce n'a efté fî fidèlement que luy , pour n'auoir la plus

part voyagé es lieux où ilz fe retrouuent,ou bien n'auoir fi curieufe-

ment recerché leurs proprietez comme il a faiét, n'ayant efpargné

cotree tant propre qu eftrangiere , où il ay t peu donner attainte,qu'il

n'ait vifîtée pour le contêtemet de fon efprit,ayde,profît& vtilité de

Ltures di
^^ po^crité . Or Diofcoride a efcrit beaucoup de liures en Médecine,

Diofcoride. cnttc autres,deux des fimples medicamens aifèz à aprefter bc ordon-

ner félon l'affedion du corps : cinq liures de la matière de Médecine,

vn des venins mortelz,&; curatio d'iceux:6£ plufieurs autres enGrec,

aucuns defquelz ne font iamaisvenuz à la cognoiffance des Latins.

-n;. r.«..;x
Les Médecins Grecz,Turcs& Arabes ont en telle recommendation

fon efîimé. fa memoire,qu'apresauoirfaiâ:inftruire leurs enfans enleurLoy,6c

jdifciplines humaines,excepté l'Hiftoire 6c la Rhétorique , dot ils fot

peu de conte,ficen'eftdclaviedefàinâ:George,qu'ilz nomment
Chederelles, oc les faidz mémorables d'Alexandre qu'ilz nomment
Scander.

CiESAR
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Cj£SAR, FLAVE, JFSTINÏEJ^
Emfereun Chap, ^^.

R I S TO T E en Tes politiques 6C pluficurs

autres PhilofopheSjqui fe font voulu mefler

de prefcrire les moyens du gouuernemenc

CiuiljOnt fort foigneufement débattu de la

puiffance Royale,enfemble du poind ,
qui

la peut maintenir.Aucuns ontreprefentéla

Royauté fouz le pourtraid dVn glaiuefla-

,^ ^ , ^
^ boyant , donnans à entendre que le princi-

plfb^tT^ù elle deuoit viferc'eft d'exterminer les mefchans. Autres

ont voulu rendre les Roy s contemplatifs , ÔC n'ont eftimé digne de
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comader que celuy qui fçauôit Philofophcr.Les autres ont coioinâ:

le glaiue auec la Philorophie : Mais ilz en ont difcouru pour la plul^

part fî criiement,qu'ilz femblent auoir pluftoft mis en euidcnce leurs

efcritz pour mettre enappetitle Leâ:eur,que pourleraiTafier. Larai-

fon (àmonaduis) eft que n'ayans eu lediadefmefurleurchefjilzen

deuifoient à credid.Maintenant ie reprefentevn qui n'a pas feulemet

declairé par efcrit ce, en quoy confîftoit la conferuation de la Princi-

pauté, mais par eiïed luy mefmes aeffeduécequefîfagemcntila-

uoit ordonné. Ce que nous demonftrerons après que nous aurons,

en paflant , efclaircy ce qui concerne tant fa race,vies& mœurs
,
que

lesdegrez,parlefquelz,inopinemêt,ilfelltrouué guindé furlefom-

Prcmier met de l'Empire.!! fuft de lieu fort abied,& tellement abbaiffé
,
que,

tflatdeiH- à ce que les î^iftoriens rapportent jluftin le premier fon oncle le tira

j
mim.

^^^ champs , où il eftoit pauure bergier, &; en fil! fon lacquais. Apres

petit à petit le fift entrer aux honneurs,{iauant qu'après l'auoir ado-

pté pour fon filz, daigna bien le prendre pour compaignon deTEm-
pire, duquel il fuft après quatremoys fuy uans,faid: feu! Seigneur 6c

lujlinien Maifl:re,par le confentemét du Sénat& du peuple. !cy eufl efté bien
pix^Acioptif requis de rembarrerl'opinion d'aucuns, qui ont eftimé que luflinien

lufl,

non illeriti-
^ ^^^ ^^^ illégitime de !ufl:in,par ce qu'en certains pafTages des Infli-

me. tûtes il l'appelle fon père. Mais puis que nousauôs defîa cy delTus re-

marqué,qu il eftoit fon adoptif,ne fault leur oppofer que cefte quali-
lujlmien t^.Quant aux noms qu'il a eu,le tiltre deC^efar luy efl efcheii,comme

aux Roys d'Egypte, celuy de Ptolomée,pourmonftrer qu'il clloit

fuccefîeur de ce grand 6^ indomptable Ca;far,qui premier occupa la

dignité Impériale . Semblablement ail retenu le nom de Flaue, par

ce qu'il efloit forty de cefte famille. Les autres qualitez que coulîiu-

mierement on luy attribuë,ce ne font que marques& commémora-

mawc^r-'
^^^^^^ ^^^ peuples qu'il a debellez. Maintenât voyons quels exercices

[aires un cenon moins fage que vaillant Empereur , eftime eftre fèans &: con-
Pnncc. uenables à celuy,qui veut commander : îl l'a au commencement de

j î (es !nftitutes fort pertinemment cxpnmé.7lnefautPas(dk-i\) que la

" Q!M^aiejiérmperiaieJbitfeulementparée darmes, ainsefi hefoin quelle

» ' feit armée des Loix , afin que le temps desguerres& depaixputjje efîre

hienregy ^gouuerné,^ que le Prince %omain nefoitpasfeulement

•vidorieux aux batailles contre les ennemys, maisaufi queparleo-itimes

moyens ildefchajfeles iniquite'^es calom?îiateurs& malfaiteurs :&
quilfe rende autantfoignevtx ç^ amateurdu droici, que mafrnifque

triompheuraprès auoir 'Vaincu les ennemis. Voyla vne fort belle fèn-

tcnce,6c à laquelle ne faut doubter que Platon Si Arifloten'ayent

bien

3 3
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bien approché, mais fi c'euft efté au faid &; au prendre, ilz euffent

(peut elîre)fai6l de la caigne, ÔC n'euflent par leur exemple "confirmé

ce quilz euilent fort bien ordonné . luflinien a bien monftré qu'il ne
cftoit de ces grands caureurs,qui prefchent beaucoup ,& ne mettent

à exécution ce qu'ilz enioignentàautruy.Donques eftant inftallé au
throfiie Imperialjil drefTa vne forte ôc puifl'ante armée,qu'il mift en la ^^P^°''f^

charge du capitaine Monde, lequel auec fonfilz,fy porta auec telle fXwV»
'^

magnanimité qu'y perdans la vie, il miftfoubzlamaindeluftinien

fon maiilre la Dalmatie ô^ Salone. Apres enuoyalean fort redouté

capitaine en Afrique,pour la deliurer des incurfîons des Maures,& la

remettre fouzl'obeillance de l'Empire Romain,ce qu'il fift. Finale-

ment il depefcha Belifaire à l'encontre des Perfes,lefquelz il fubiugua

en bien peu de temps,& en triompha au gré de l'Empereur,qui reco-
gnoilTant les proliefres&: heur, dont ce vaillant Capitaine eftoit ac-

comply,lerenuoya contre les nations rebelles à l'Empire Romain, ^yi^ y^r

qu'il a fi bien niatté
, que(felon le rapport d'aucuns ) a efté fijrnommé pfr^-

Qydiemanmcui yGotthicus, FrancicMS, GermanicHS^AUnicHs , V^van^

dalicm^Africanm, pour auoirfurmonté les Allemans,Gotths, Fran-

çois 6^ autres nations. Tiltres,lefquelzIuftinienfafFe6teparticulie-. ç^n ...
_

rement.Qiu fuft la caulèffelon l'aduis de quelques fçauans perfbnna- Hgnuùon

ges)de faire tomber Belifaire en diigrace auec Iuftinien,qui le foulpe- ^^ ''^«/^'"'ë

çonnoit d'ambition &: d'afpirer àl'Empire . Autres tiennent que les ^^ BeUrAih

Goths voulurent faire& prendre Belifiire pour leur Roy,apres qu'il

fe fuft fàily de Vitiges leur Roy,& qu'encorcs que Belifaire l'cuft

refufé,commetefmoigne Procope,toutesfois luftinien commença
à tomber en deftiance de la prcud'hommie &; fidélité d'vn fi belli-

queux capitaine , &: au lieu de bien le recognoiftre , luy fift creuer les luflinît nt

yeux. Ce que ie ne puis croire, puis qu'Aymon le Moyne efcrit, que 0<:^<^«er^

luftinien fuft dechafte de l'Empire par Florian, &C qu'il n'y fuft remis
Behfkte*

que par le moyen de Belifaire
,
qui eftant rappelle par luftinien,em-

poigna foudainement cefte occafîon pour rentrer en grace,&auec

grande compaignie defes gens,fachemina vers Florian , entouré de

garnemens, tous ennemis de Belifaire, lefquelzil tailla enpieces,&

trancha la tefteau nouueau Tyran. Maismefemble Aymon auoir Bourdes de

clpargné par trop la vérité, quandildidqueBelffàire homme pri- -^y^^^^^

ué &C eftant demis de fa dignité de Patrice , auoit de couftume de
'"°^"^'

nourrir ordinairement en fa fiaitte douze milhommes : comme auflî

quand recerchant l'occafion du crédit àc authorité , qu'auoit Belifai-

re à l'cndroid de l'Empereur luftinien, il did que ces deux perfon-

nages durant la vie de Iuftin,feftoient réciproquement faidpro-

Q^iiij
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mcfTe que celuy qui feroit plus auancé, feroit part à fon compaignon

de Tes moyens ,
pouuoir ÔC dignité,6c de là il veut inférer que Belifai-

re a efté elhbly chefderârmée,comme la fécondeperfonne de l'Em-

pire , &: qui y pretendoit droid. Si ainfî eftoit ,
pourquoy eft-ce que

du premier coup &: à l'entrée de fon Empire il ne lenuoya enDalma-

tie &C Affrique , fans commettre à telles expéditions Monde &C lean.

Et y a bien plus,qu'il n'eft croyable que Iufliniê,qui voyoit que l'Em-

pire ne pouuoit luy faillir,ayt voulu faire pache auec Bebfaire, qui ne

le pouuoit, quand il eull: voulu,deuancer.Autant devray-femblancc

y a-il en ce qu'allègue le mefhiesautheurqueluftinienôcBeliiàirc,

eftans entrez dans vn bordeau, virent deux belles garfes/œurs Ama-
zones lefquelles ilz emmenerét en leurhollel , 6c que luftinienprint

àfemme celle qui auoit nom Antoine, 6iBelifiire,l*autrenommée
Dcuxfem- Antonine.dautaut qu'il eft tout feul qui l'ait efcrit, &: Ci oultre cela il
mes de lu-

'

^ r ^ -r r '^ • J, M
jlinu,l-)/ne a entremelle tant de radaiies parmy ion conte, qu aveued œil peut

fufpofee ^ on defcouurir la fourbe qui y ell:. Et ce qui faid qu'on le mefcroit d'a-

timT
^^'' uantage eft qu'il n a faid mention que de cefte Antoine, ôC a oublié

Theodora,qui eftoit la légitime efpoufc de Iuftinie,delaquelle ftfou-

ucnt il faid mention en Ces Nouelles.Or lailfans cefte digreftîon , lu-

ftinien pourfuiuoit toujours àgrandeoultranceàimmortaliferfon

nom par plufteurs héroïques ôc guerriers exploiétz. Partant retira

occafiode (comm.ecfcrit Pomponius La^tus 6^ autres) en Grec Belilaire( fans

U retraite
jg deipouïUcr dc fa dignité de Patrice , ou luy faire l'ade d'inhumani-

tn oncè'^ té,qu onluyimpofe) pour Ce préparer à la guerre contre les Parthcs:

pour tenir fà place enuoya en Italie Germain le Patrice (qui mouruft

en chemin,de maladie) d>C Narfetes l'Eunuque ,
qui par le fecours des

Lombards deflift Totile èc Thoias Roys des Goths. Icy, auant que

pafler à l'autre poinâ: du deuoir des Princesô^Seigneurspropofé

parluftinien, fuis contraint tout court m'arrefter, pour recercher

î'occafîon qui a faid prendre à ceft Empereur le tiltre de Frandct^^pâr

ce que pluiieurs ont tenu que les Romains n'ont maiftrifé les Fran-

dominéfur çois. Quaut aux Gaulois, on ne fçauroit mettre en ny
,
qu'ilz n'ayent

/« G-aulois efté allubiedis à la domination Romaine, comme aufli quelque par-

11 Frî^°ois
^^^ desFrançois,mais de confefrer,que les Franks, (qui ayans trauerfc

le Rhin fcmparcrcntd'vne partie des Gaules,quipourl'amour d'eux

fuft nommée France)aycnt efté fubiedz aux Romains feroit à plaiiir

débattre contre la vérité des hiftoires. Et toutesfois ne doit on enté-

Pour(juoy àïc Ic uom de Francien^ que luftinien fattribuë,quepourraifonde
luflinien a, ceux cv. D'icv amener ce quc olufieurs out à ce propos controuué,

irancLis ^^ ^^^ ^""*-*" mtention,tenant que par moquerie desFrançois,Iuinmen

avouluvfurpcr ce tiltre, non pas pour les auoir vaincus bc debeUez,

mai^

Les Ro
mains ont



De A. Theuet, Liure IL pj
mais pour leur trop grade temerité.D'autant que Ci Theodebert euft

bien pourfuyuy fapoinâ:e,puisquilauoitdefchafréderitalietâtles

Goths que les capitaines de luftinien, il euft bien efbranlé ceftEm-
pereur,qui ayant entendu la retraite qu'auoit faid Theodeberten
France, di(5t quepourla crainde de Tes forces, n'ayantpeu tenir bon
en Italie , il auoit efté forcé fenfuir en France,& delà print lenom de
Francicus,comme fil euft domté les François. Dont Theodebertfuft
tellemêt indigné,que , fi lamort n euft preuenu rifTuè" de Ces deffeins,

il deliberoit de paffer en Thrace auec forte ÔCpuiiTante armée. Et,

peuteftre,pourcefteoccafîon Aymon le Moyne entre les qualitez

de luftinien n'a voulu y mettre celle cy , iugeant la caufe trop legiere

pourlaluypouuoir accorder. Qupy que foit,ceft Empereur par in-
finies proiieffes à fort amplifié l'Empire des Romains, les aifles du-

quel eftoient dcfta fî fort roignées &C abbatUes, que fil n'euft rencon-

tré vn luftinien , qui euft par fon addreffe fceu guinderle vol de l'Ai-

gle , comme il fift
,
pluftoft euft-il faid le defolé foubreffaut

, qu'il n'a

faid. Mais fî pour auoir eflargy l'eftenduë des pays, terres &C Sei-

gneuries du monde Romain,on doitprifèr èc eftimer luftinien, en-

cores plus deura-il eftre admiré pour le foin nompareil, qu'il a eu d'e-

ftablir la iuftice,vray& principalfondementpour maintenir les Ré-

publiques en leur entier. Et à ceft effeâ: a d'infinies parcelles compo-
fé &C bafty ce diuin èc admirable Corps de Droi6i:,dans lequel font

Préceptes

contenues toutes les reiglesdeviure bien &:honeftcment, fans faire du VroOi^

tort à autruy, rendant à vn chacun ce qui luy appartient. On faiet

grand cas du recueil qu'Ariftote a fai6t d'vne multitude prefquesin-

eftimable des liures,qu'Alexâdrele Grand ramafïa, comme aufïî vnc

telle diligence ne fçauroit ailez eftre prifée: mais fi nous conférons a-

uec le labeur d'Ariftote ce que luftinien a entreprins,&: dont il feft

acquidé,nous trouuerons qu'il y a beaucoup à redire de l'vn à l'au-

tre , quand nous n'aurions efgard qu'à la prudence qu'il a fallu auoir

pour fçauoir diftinguer les temps
, perfonnes,lieux éc autres circon- extluL^

ftances dignes de trefgrande confideration à celuy,qui eftant dans du. corps d»

vne grande mer d'aftaires a toutesfois auec telle circumfpedion fceu ^^°^^'

amener les chofes bien à leur poin6t,que non feulement on a matière

de Ce contenter pour les excellentes refolutions ; qu'il a baillé flir

faids diuers bc oppofez , mais auffi d'admirer fa fagacité incroyable,

pour auoir fceu auecvne telle dextérité difpofer , ordonner &; agen-

cer les fecretz de lurilprudence que les moins habiles peuuent bien

goufter de fa douce ôifouëfue liqueur, 6^ les mieux habillez d'en-

tendement ont dcquoy toufiours de plus en plus fauancer. Mais

ce qui rend efmerueillable le corps du Droid , eft qu'il eft com-
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dmZaZ pofé de plufieurs pièces, par authcurs diucrs,ÔC endiuerstemps:5c

Vroia. neantmoins eft impofTible d'y trouucr aucune Antinomie ou con-^

tradition de LoixIVne auec l'autre , quoy qu'aucûs mal-aduertis du

faiâ: ayent tafciié ,
pour quelques diuerfîtez , d'y introduire des con-

trarietez. Mais elles ont eflé fi bien conciliées parles Dodeurs Legi-

ftes ,
que maintenant celuy, quivoudroit fen forger aucune,declare-

roitpluftoft fa beftifeÔC lourde brutalité, quVn débat oupugnance

de Loix.Et pour de plus en plus ouucrtement reprefenter à vn chal^

cun la peine 6c vigilance, que cebonPrinceaprinspourreftablirle

luftre deu à la diuinelurifprudéce,ic veux bien faire icy vn cftat fom-

maireôCabbregé de Tordre qu'il atenuàlacompofîtion&baftimct

d'vn corps iuridic , tel qu eft celuy qu'il a laifTé à la pofterité . Auant

qu'entrer trop auant aux guerrières menées qu'il a de lafa^^on, qui a

eftécy deffusdeduide, manié, premièrement il a publié le vieil èC

\Anckn ancien Code,dans lequel eftoient plufîeursconftitutions ôc ordon-
^'"^''

nances prinfes des Codes Theodofîen , Grégorien &: Hermogenié,

de manière que ce liureferuoit de Conftitutions Impériales. Et par

Bigcjîes ou. ce qu'elles ne pouuoient régler les parties fur les difïcrcns, particula-

pandceies, ritez , controuerfes & débats qui furuenoienttouslesiours,cebon

Empereur qui auoit enuie de couperbroche à toutes circonuentions

ordonna à Tribonien,Dorothée &C Theophile,troisperfonnages de

rare fçauoir , de prendre tous les liures des anciens Iurifconlliltcs,d'i-

ceux tirer ôC recueillir ce qu ilz cognoiftroient eftre expédient 6c ne-

cefTaire, tant pour l'illuftration d'vne telle fcience,que pour l'accour-

cilTement tant desprocez que des ennuycufes prolixitez,qui eftoient

caufées par la multitude des refponfes des luril-prudens.En ceil exa-

men ces trois perfbnnages le font coportez auec telle dextérité d'en-

tendement,que,quoy qu'ilz ayentlailTé quelques poindz dudroid

en plus grande obfcurité que befoin ne(èroit,fienmeritent-ilzvn

los àiamais perdurable,n'ayans laiffé aucun buiifon d'antinomie,que

ilz n'ayent à fine fleur de terre elTerté. Ceffc amas de confultations 6c

refpôfes des lurilcôfultes a eflé apellé dunom de Panâecies ou D'tgeftes.

L'ordre de ces liures eft ordonné auec vne telle ingeniofité, que des

cinquante liures, efquelz il eft diuifé n'eny a pas vn , qui particulière-

ment n'ait fon fîegeàpart, diftingué félon les parties, qui font fort

^. méthodiquement propofées au commencemet de l'œuure. Le troi-

tmberUles. fiefmc Hurc cft côfacré à Iuftinien,me{mes qui y a trouué vn tel gouft

qu'il veut ôc entend que par iceluy foit l'entrée & commencement
de l'eftude Légale.Qiu voudroit icy au long difcourir de la fingulari-

té admirable,qui y eft,faudroit de par trop enfler la vie de noftreEm-

pereur , qui a diuifé ceft abrégé du droi<5l en quatre liures, clquelz il a

fi fa-
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fi familièrement reprefenté ce qui eft à retenir fur les parties eflentie-

\zs &: fondamentales du Droid:, qu'il n'y a perfonne tant idiote &; a^

brutie foit elle,qui ayant leu,veu ou recogneu Çts Inftitutes, ne doiue
faileurer de ce qu'il faut iuger des perfonnes , chofes& adions qui

font les trois obiedz duDroid.Mais pourautat que les deftourbiers

des guerres auoient quelque peu balànné la iplendcur du premier
ç^^^

Code
,
qui n'eftoit garny de toutes pièces, comme îuftinien preten- usau.

doit, il nous Fa ofté , &; pour iceluy a faid copiler& rebaftir vn nou-
ueau Code contenu en douze liures : où,abrogeant les conftitutions

des Empereurs ôC opinions d'autres autheurs du Droiâ:, il ra,côme

de nouueau refondu,6c de toute autre façon qu'aux Digeftes ou aux
Inftitutions nous a remis deuant les yeux le pourtraid nouueau du
Droid:Là 11 pertinemment a il parlé du droid: làcré que ie m'efbahis

d'aucuns
,
qui font fîimpudens que d'attribuer à ceft Empereur vne

infidélité , dont iamais il n'ait voulu fe defmordre . Il fault bien ou'ilz

n'ayentmis le nez dans fes liures,ou bien qu'ilz foyent efté tellement

cnrumez de quelque fîniil:reafFed:ionenuersluy,qu'ilzn'ayentpeu

flairer l'odoriferâte fenteur d'vne fi excellête œuure, ô^ en alleoir vn
iugementalleuré &: fondé fiarraifon. l'euffe difcouru de la méthode,

qu'il a obferué en tous ^cs liures,fi les efcritz,obferuations,conimen-

taires &: paratitles de Azon , Alciat, Cujas & autres excellensdo-

dleurs en droid,n'auoient alTez frayé le chemin fur leur facilité, ftru-

dure &: élégance. De lailfericy couler foubzfilcnce le liure des No- i^oucUes de

uelles de Iuftinien,nc feroit pas feulement faire tort à cefl: Empereur, luftinim^

ains aufii efcorner &C defmembrer ce corps Légal. Aucuns les ont

nommé Authentiques pour la force 6^ vertu,qu'ilz attribuoient aux

Conftitutions, qui y font propofées, lefquelles eftans dernières doi-

uent aufll auoir plus de poidz &: auth orité que les precedetes . Quel-

ques vns enuians l'hôneur à luitinien , ont did: que tout ce qu'on iuy

attribue tant pour le faid àcs guerres,que pour l'adminiftration ciui-

Ie,doit appartenir tant à Mond,Narfetes 6Î; Beliiàire qu'à Tribonian,

Dorothée &: Théophile, de manière que qui prendroit pied àleurs

railbns luftinien feroit vn idole, auquel on auroit imputé ce qui

auroit elle exploiélé par autruy. le pourroye leur refpondre qu'on

repute auoir efté faià par nous ce qu'autres foubznoilreadueu exé-

cutent pour nous, &: qu'encores qu'vn capitaine ne foit à la méfiée lufiinkn.

delà bataille, que pourtant l'heureux ou finiftre fuccez du confiid: 'n\iefJcoH~

tombe fur Iuy . Mais ie veux par indubitables tefmoignages leur
Jj^

'"" '"""

faire paroiftrc que luftinien n'a point efté vnnonchallantny igno-

rant , comme Suidas par trop témérairement a ofé efcrire. Pour

preuue de mon dire, ie ne veux que leur produire le rare ôi excel-

reint.
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lent liureque ceft Empereur a compofé touchant rincarnation de

noftre Seigneur . Pour cela ne voudroy-ie rauir à Tribonian &: au-

tres adfeiîeurs le los, qu'ils méritent, pour auoir fi diligemment tra-

sotihait
^^^^^ ^ niluftration de noftre droid . le confefTeray pareillement

pourZ
'*'

que luftinien à efté quelques fois mal informe de la vérité Euangcli-

Jîoys^ quelque par deux diuerfes recheutes il feft miferablemet proftitué à
leur cofiil.

Y^^^^^^ d'Eutiches , 6^: finalement qu'il a efté fort troublé de fon en-

tendement fur la fin de Ç^cs iours : mais que delà on puiffe luy rauir

l'honneur 6c gloire qu'il feft acquis en ce qu'il a bien exercé fa char-

o^e Impériale feroit de guet àpendfabuferfoymefmes. Et quand il

n'auroitenrichy le Code& lesNouelles que des coftitutios &: ordo-

nances touchât la pieté ô^chofes facrées,au moins meriteroit il quel-

que excufe fil n'a toufiours efté raffis 6c aileuré en ce qu'il fiut tenir

pour la vérité de la foyChreftienne.il parle delà Trinité,foy Catho-

lique , Baptefme , Eglifes &: chofes diuines , auec telle dextérité qu'il

n'y ahomme,qui puilfe luy denier ce poind, que fortChreftiênemet

il n'ayt parlé de la . ^y Catholique. Que fil eft befoin d'accumuler da-

uantageles geftes,diâ:z &; efcrits de ceftEmpereurjUous trouuerons

qu'aux quatre Conciles tenuzàNicée,Conftantinople,Ephefe6c

Calcédoine il attribue aufTi grande authorité qu'aucun Prince Chrc-

ftien pourroit leur accorder. Contre les hérétiques qu'il n'ait efté

grandement affedionné ne fçauroit-on le nier.Les ordonances qu'il

a fur ce faidpublier en ferot foy. Et encores plus certain tefmoigna-

ge en rendra fon decret,par lequel il ordonna que Seuere& Çts adhe-

rans fuffent dégradez ôc; excommuniez. Ce difcours ne tend pas à ce

que ie prétende iuftifier du tout luftinien de la reuolte qu'il a faid du

Chriftianifrne àrEutychianifrne , mais pour faire entendre qu'enco-

res que les généreux exploidz que luftinien a faid tant à debel-

ierles ennemis du peuple Romain, qu'à faire compiler le

Corps du droid en vne fi melodieufe harmonie,com-

me il a faid, ne luy fuffent tirez hors ligne de

conte que pour ncant,au moins la pieté,

dont il a embraffé la foy Chreftiêne,

pourroit excufer Se amoindrir

la fiirfàillye qu'il pourroit

auoir faid au preiu-

dice du Chri-

ftianifrne.

EMANVEL
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EMANVEL CHRYSÔ:
LORE CONSTANTîNO=

î? O L I T A I N.

Chap. ^j.

E VX qui dVne rage defefpcrce ofênt met-

tre en ny la prouidence diurne, monftrent

afTez qu'ilz ne daignent prendre garde aux

efFedz ordinaires dénature, 6c expérience

iournaliere.De làilz apprêdroient,qu'il faut

bien que par autre prudence & confeil cc

mode foit regy, entretenu 6c manié,que par

hnduftrie des hommes. le pourroye à ceft

cfFe6t produire diucrs exemples : mais par ce que ces panures milera-

bles ne veulent ouïr , ie fuis bien content faire rebondir à leurs oreil-

les les tonnerres des guerriers alTautziôC en champ de bataille ieferay

R
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marcher l'efpouuentement du monde Leuantin,Tamerlan,contre

Baiazeth premierdunom appelle Lelapa ,
qui fignifie tourbillon,&

Hildrin,qui veut dire Foudroyant : non point pour reprefenter les

furieux dc barbares exploiâ:z,dont ilz ont heurté IVn contre l'autre:

maispourfaireentedreàvncharcun,que Dieu a tourné leur deffein,

quelques iniques &C deteftables qu'ilzfufTentjau but où illesauoit

deftiné.Tamerlan dVn cofté tafchoit à fagrandir furBaiazethJequel

rZZlfn
"^ furm6ta,ôC après telle vidoireffi Dieu n euft rompu ^ts pernicieux

contre Ba- complots) delibctoit de pafTer iufques en l'Europe, pour l'agraffer.

w^ff. Et au contraire Baiazeth en Tan mil trois cens quatre vingts ÔC huiâ:

commença à mettre ce grand fiege de Conftantinople,qui dura par

lefpacede dix ans , ÔC fans doubte la pauure ville eftoit hors d'efpoir

de reffourcejfî Dieu n'euftfufcitéTamerlan,qui fiftleuerlefîegeà

Baiazeth l'an mil trois cens nonante fept. Voyla de terribles &C eftrâ-

ges defleings contre le pauure troupeau Chreftien, en vnmoment
brifez,rompus 6^ difllpez . Mais vn particulier bien efl: prouenu à la

Chreftienté de ce furieux dc turbulent fiege , car durant iceluy lean

-^ZTedè*
P^lcologuedepefchaEmanuel Chryfolore pour aller demander fè-

chryfolore couïs à tous Ics Ptinccs dc l'Europc àl'encontre du Turc,qui vouloit
enitaht. fempater delà Grece.A grad peine noftrc Chryfolore fuftarriuéen

Italie,que nouuelles luy furet aportées de la desfaiâ;e de Baiazeth au

mont de l'Eftoile . Qm full caufè d'y arrefter ce ConiHtinopolitain,

qui, ou pour la mort de lean l'Empereur qu'aucuns difènt elfre in-

teruenuëpendantleiîege,ou bien pour le regret de veoirfà patrie

fîfouuentexpofée aux courlès de ces voleurs, ne vouluft reprendre

chrirolore
voilc cu Grccc. Partant fe mift à enfeigner la langue Grecque pre-

litmiulie. mierement à Venife , après à Florence , finalement à Pauie,où le

Duc lean Galeas l'honora de plusieurs ôc grands preièns. D'vne fi ra-

re bc exquife plante, eft fortie prefquesvne infinité de ie6lons,les

plus excellens qu'on puiife penferiÔC entre autres François Philel-

phe de Tolède en Efpaigne,
(
qui depuis printàfemme la fille de fon

précepteur, de laquelle il euft deux filz Marins& Cyrus) Ambroifc
chryfolore moyue de Colcheftre en Angleterre , François Barbare Vénitien, i

à rejlauré Chatlcs 6c Lcouard Aretius,Paulus DeftrocyÔC infinité de plufieurs

UttnsGrec
^^^ efprits,qui dcpuis ontpubUélaloiiage de ceft Emanuel par tout

ques. l'vniuers. Quelques vns ont voulu fubtilifer fur fon nom, &C ont di6t

que cenom d'Emanuel luy eftoit efcheu par vn fecret dC diuin prefa-

ge de la reftauratio, qu'il deuoit apporter des lettres Grecques en Ita-

iie,qui par l'efpace de fept ces ans auoiet demeuré atterrées (par la ne-

gligêcedeplufieurs,ou parla deft)auche de ceux,quideuoiét mettre
la main àla befoigne,ôc ne tenoiet conte des bônes fciences ) dans les

vieilles
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vieilles mafures d'oubly. De vouloir pénétrer Ci auant au Cabinet ce-,

lefte ic ne pourroie, bien fçay-ie que l'Italie doit à bon droid le repu-
ter pour celuy,qui luy a remis la cognoifTance de la langue Grecque.
Ce que Poge Florentin fon difciple a bien recogneuenTEpitaphe
(qu'icy i'ay inreré)qu il compofaàConftance en l'honeur de fon mai-
ftre,qui cftant là allé au Concile gênerai y mouruft.

lûc efiEmanuel/ittis ^itathi,

Sermonis decHs Anici,

SjtiydumquArereofempatria

<iyijPi^Afiuderetjotic ijt,

Res bellececidit tuis

Votis Italia, hictihi

LingUA rejtituitdecm

Attica ante reconditd.

Res beUè cecidittuis

V^otiiEmanuelyfolo

Confecutm in halo

j^ternum decpis es^tibi

§luale Gracia non dédit

Belloperdita Grizcia,

Par ces vers eft tellement exprimée la finguliere grâce, que Tltalie a

receu par le moyen de noftrc Chryfolore,qu aulTi elle le femond à re-

cognoirtre le fecours qu'il a eu d'auoir peu trouuerpiedafTeuréen

Italie , n'ayant moyen de viure en liberté en la Grèce. Qu|faid que
plus volontiers ie m'accorde à ce qu'a tenu laques de Bergamc tou-

chant celle retraite, qu'elle a efté à caufe des vexations de Baiazeth,

Et ce quime rafïermill d'auantage en telle opinion eft queie trouue,

que la perfecution de Conftantinople en a efparpillé plusieurs autres

de fort exquirecftoffe,qui pour lieu de refTource n'ont fceu plus feu-

lement fe refïugierqu'en Italie, où ilz ont efté pour la plulpart fort

benignement receuz , &C fur tout par ce redouté bc admirable Lau-

rens de Medicis,qui fift va Ci bénin accueil à lean Lafcare,que fort
jeanLa/cd-

long temps depuis iircufttoufîours au nombre des liens, ô(C,à dire la re receu en.

vérité , euft il efté bien empefché de pouuoir choiftr perfonnage qui ^^'^^'^P"*'

peut l'egaller en vertus,fàgefre dC do6trine. Sur tous ceux qui auoiet Medkif.

cfchappé la fureur Otthomanique Lafcares a emporté le prix pour le

profôd&Cnopareil fçauoir,dôt il eftoit doiié.Quât aux affaires d'eftat iafcarem-

ie ne fais doute qu'il n'y fuft fort bien enteduiautremet n'eft vray-fê- "°'i!!".
^'^

blable qu'il fut enuoyé en Ambaflade par deux fois à Conftatinople, BAU-^eth^

R ij
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comme il fuft/i le grand Laurens n euft apperccu qu'il auoit refprit

efmaillé dVne memeilleufe àC fort adroide prudence : d'autant que

d'eftimerquVn fedentaire peut faquider fi aifément &: tant à propos

de la commiiTion telle qu eftoit celle, où il elloit employé à Confta-

tinople/eroit par trop ridicule , d'autre part cy après ie remarqueray

qu'il a elle enuoyé en AmbafTade vers la Seigneurie de Veniledela

part du Roy de Frace.Si bien qu encores qu'il ne fagift que de liures,

û failloit il,comme l'on did^auoir du fang aux ongles.Et aufli môftra

il bien qu'il n'eftoit nouueau aux affaires. Si bien il befongna^que tous

les plus pretieux ioyaux,qu o peut tirer des BibliothequesGrecques,

il les amena en Italie,pour là eftre chèrement ÔC precieufement con-

feiiiez.En celle recerche ie fuis en doute fi ie dois admirer d'auantage

lafcdm ou la vigilance de nollre réfugié , ou bien le foin nompareil dot cefte

Ment en maifon de Medicis a dés tout temps procuré TembelilTement àcs ca-
^r'i^ce^

binets ôC magafms des bonnes lettres , ou finalement l'humanité de

ce Baiazeth,qui bailla fauf-conduiâ: 6c permiffion à Lafcares pour

recouurerpar toute l'eflêduë des terres de fon obeiiTance liures à fuf-

fire,ôC tclz que la defolatiô de la guerrepouuoit lepermettre. Apres

auoir alTez long temps arrefté en Italie, Lafcares print labrifcede

France, où il acquift vn loz immortel pourfonrarefçauoir,qu'ily

defploya,&: fur tout pour l'auancement qu'en fort peu de temps M.
Guillaume Budé fill fouz luy , comme aucuns tiennent

, qui font en

"branfle filz doiuent imputer tel àc iî précipité progrez à la diligence

du difciple, ou à l'excellence du précepteur. Quant àmoy ie ne vou-

droie diminuer rien de raJnriduité,dont l'apprentifpourfuiuoit fà tal-

che encommancée, mais auffi que principalement l'hôneur n'en foit

attribué à Lafcare,il n'y ahomme,qui ofe î'empefcher,puis que foubz

i^cs autres précepteurs cefl ancien dilciple n'auoit en fort long temps

d'vn grad tas de leçons peu glainervnepoignée fi belle , comme il fifl

'^mb<i(U-
^^^^ Lafcare. Qin depuis fuft contraind quiéler l'efi;ude pour entrer

deurkveni- enafïaires,fifu{ldeleguéparlaMajelléenambaiïadeà Veniie,où H

fi- heureufement il befongna
,
que le Roy Loys ne fçauoit coment l'ho-

norer félon quille meritoit. En fin couronné de fi remarquable tef-

MortetTe-
moigi^^g^ <i^vertus,fçauoir& dignité mourut aagé de nouante ans

pulttire de à Rome,&: fuft cutcrré en l'Eglife làindeAgathe.Luy mefines auanç
Lufcam. f^mott compofa fon Epitaphe en Grec , qui a elle tourné en ces vers

Latins.

Lajcaris in terra eft aliéna terraJèpultH^

J^cnimisextremam quodquerereturerat

§luAmplacidam,o hojpes reperit,Jèd defletAcheis,

Libéra quodnecadhucpatriafnndathumtim.

GEORGE
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gEOl^E DE T%EBIZONT>E.
Chaf, jf6.

99

EVX raifons principalement nous ont el^

meus à mettre en dernier lieu ce perfonna-

' ge,quoy qu'il fuft dVn merueilleux TçauGir,

&: telle viuacité defpritjqu'à grande peine

cedaft-ilà peu d'autres Grecz. La première

eft pour faire vne corrcfpondance du der-

nier chapitre du liure précéder , auec ceftuy

_^ ^^^^^^ ^^ cy . Là nous auons defcrit les vies ,
geftes,

didz a^fcritz de Théodore Gaze , &C du Cardinal BeiTarion qui e-

ftoicnt Darrifans contraires à ce Trapezontin.
Que fi nous les eu.lios

^ R iij
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approché IVn prcs de l'autre, eufl: femblc qu'euflions enuie de les fai-

Grw :•>?«-
j.^ entre-heurter par enfemblejOU bien d'apprefter matière aux feda-

pl.
^'''"

teurs des deux partis de fentrechoquer. L'autre eft qu'il a eilé befoin

de mettre en la quelle de la bande Greioifevn perfonnage de remar-

que, ôC qui reprefentafl; au vif le pourtraid &: naturel de la nation

Grecque ,
qui entre autres particularitez ,

qu'on luy affede, eft atta-

chée du vice d'ambition,dont pounee,elle a faid chofes,qui eftoient

ouefmerueillables oulapluspartpeufeantes àperfonnes ,
quiveulêt

par vertu paroiftre. S'il y a eu entre tous les Créez homme,au front

duquel la marque d'ambition foit eftéengrauée,^'aefl:éceluy,dont

nous parlons prefentement, qui pour faire retentir le bruit de fa re-

nommée a (comme Ion did) de cul ôc de tefte affailly la dodrine du

diuinPlaton:&:,qui pis eft,par libelles diffamatoires feft efforcé de

B^^rîon dénigrer le loz immortel dVn fi rarePhilofophe.En quoy il a efté ce-

reprU Ceor furé affez rudcmcnt par le Cardinal Bcfrarion,qui fouftenant le party
gc Trape^

j^ Pkton a pat trop outrageufement repoulTé les efforts des Arifto-

teliens.Mais encores n'a-il outrepaffé Ci auat les bornes de modeftie,

que fabône ôC fainde renommée en ayt efté intcreffée, comme celle

de noftre Trapezontin, fur latombe duquel furent appofez ces vers

(qu'icy i'ay inferez)par vn,qui ne fc nommoit point , où il eft taxé de

la trop grande animofîté,qu'il auoit à lencontre de Platon.

IiTac 'vrna Trapehintij quiejcunt

Georguojfa,parumDma.mki,

Qjfodacri& nimmmprocaci lingua

^Utonemfuperiiparempremh,

C'eft merueilles que les Pythagoriens,eftans long temps y a ternis 6c

cnfeuelis, ayent eu de fî grands 6c exquis cerueaux pourdifciples,

fubiedz aux Loix deTefcbole Pythagorique,aymans mieux debatre

de l'authorité ÔC crédit de leur maiftrc,qu elplucher la vérité du faid:

SiBeffarionôC noftre Ariftotelle euffent employé à quelque œuure

neceffaire le temps qu'ilz ont mis à fharceler IVn l'autre, n'euffent ilz

pas beaucoup mieux proffité, 6c fî n'euffent apprefté matière demo-
querie à plusieurs ,

qui font bien aifès non pas de nager en eau trou-

ble,mais de le lauer lagorge àts folies de ceux qui fellimoiêt les plus

fages. Pour cela toutesfois ne lairrons nous à admirer l'excellence &C

rarité de fonf^auoir, qu'il a bien faid paroiftre tant par fes dodes 6c

excellens efcrits qu'il a mis en lumière , en Rhétorique , Dialedique,

Philofophie,Aftrologie& Théologie,que par la profeffion qu'il ïîft

au collège de Rome par le commandement d'Eugène quatriefmc

Pape
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Pape , où fort long temps il regentafl: en l'art tant Oratoire que Poé-
tique: de Ces labeurs alaifTédesteftnoignagesimmortelsjCaroultre

les Hures qui font fortis de fon cabinet, il acomme infedé vne infinie

multitude de gens les plus fîgnalez en doârrine de nollre temps. Au- ceonre

cuns ont voulu le taxer de ce qu'eftat natifde Crète , il a prins lenom '°^>& »»»

de Trapèzentin,mais ilz n ont pas aprins qu'il l'a faid feulemêt pour
^'""^^^"'^

l'honneur ôireuerence qu'il portoit au lieu de la nailTance de fonpe-

re , ôC aulTi que celle ville Afîatique eft fîegc Impérial, duquel i ay âC- Fiî^&
fezamplement difcouru dans maCofinograpliie.il euftvn filz nom- "^'"^'IP ^«

meAndré , qui au lieu de fauancer aux bonnes lettres,fe vouluft ref- Z°^nUn'
fentir des inimitiez de fon Pcre,& fepercha à l'cncontre de Théodo-
re Gaze,qui ne vouluft,pour certains re{pcâ:s,Iuy tenir coup. Il flo-

riffoit Tannée mil quatre cens trente cinq , bc atteind vne fi longue
vieillcfTe qu'il tombaen enfantillonge,commença à radotter,& faire

aâ:es,qui ne reffentoient plus la magnanimité de fon courage viril.

Pour héritier il cuft la fille de fon filz André, qui , à ce qu'aucuns con-

iedurentjeftoitdecedéauparauantlamortdefonpere. La perfecu-

tion de la Grèce, qui dechalTant de la Grèce lean Lafcare, Emanuel MarsMu-
Chryfolore,Theodorc Gaze& plufieurs autres,les elparpillaparmy furecntou.

l'Italie , nous y a encores reduid Marc Mufiire,lequel ie fuis contant

de coucher au chapitre de George de Trebizondepour l'affinité qui

eftoit entre ces deux perfonnages , tant à caulè du mefmes pays
, qu'à

caufe de la conformité d'humeurs dont il fe reffembloiet fort.De fai-

re rapport du fçauoir de l'vn à l'autre n eft pas icy befoin : bien fçay-ie

que Mufiire ne deuoit rien à fon compaignon.Pour tefinoignage de

fon érudition ie me contenteray de produire les dodes interpreta-

cions,qu'il a faid en fcs leçons pendant qu'il régenta à PadoUe 6c

Rome , &: les poèmes excellens qu'il a faid fur lapluiparc

êits Hures Grecz . TeUe réputation acquift il enuers

le Pape Léon, qu'après lamort de Manile Ral-

le,homme auffi Grec de nation,& ac-

comply de tref-grand fçauoir, il

fuft cftably Archeuei^

que d-Epidaurc.
'
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LIVRE TROISIESME
DES VIES DES HOMMES

ILLVSTRES RECVEILLIS PAR
A. THE VET, COSMOGRAPHE

D V R O Y.

Hdijopour-

quoyS.Am-

broife tient

lef>remier

rang des

VoéieHrs

Latins,

SAINCT <iAMB%piSE EFESQVE
de Q^ilarr. Chap. ^7.

E N'EST pourprccmincnccoudroi(fî:cIc

prcrogatiue,que ie fay icy tenir le premier

rang des Dodeurs Latins à fàindAmbroife,

n'ayant rien moins en penfée que d'ejflablir

telle diftinâiion de dcgrez , qui emportent

quelque trace de primauté& preexcellence.

Seulemet fay-ie eftat de tenir quelque ordre,

fans me formaliferny de l'honneur& dignité

qu'vn chafcun d eux peutmériter,ny de l'ancienneté du teps,auquei

éc les vns 6c les autres ont vercu.Sans occafîon toutesfois n ay-iemis

ceft Euefque de Milan^pour tenir lepremier front de la bande Eccle-

fîafl:ique,afîn que de prime face ie ne mette en butte l'infinité de ra-

res vertus , dont il a excellé jUy moins la fingulierc érudition qui le

faid admirerpar tout le m6de,il m'a (emblé qu'à autre plus à propos

ie ne pouuoye ordonner le premier rangdesDoârcurs Latins qu'à

noftre Do6teur Romain, qui n'a peu eftre vaincu ou iurmonté par

les puifîances&: rigueurs mondaiiles,ains parvne virilitéplus qu'hu-

maine feil toufiours oppofé aux fupercheries,que les potentats de

ce liecle tafchoient de faire àlapauure Egliie du filz de Dicu,comme
par cy après ie feray entendre au difcours de fa vie ,& qui doit fèruir

principalement de miroir &: exemple à tous ceux, qui ont charge en

rEgIife,afin qu'ilz apprenent aucc difcretion à pourchafTer les lieux,

dignitez
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VourtYAÎ^i

broijè.

dignitcz Se chargos Ecclefîaftiques, 6c quandilz apperceurontfcan-

dales en l'Eglife
, qu ilz ne flechiffcnt pointpour la grandeur, qualité

ou refpeâ: des delinquans,ains que dVnzelevrayementChreftien,

fans acception de perfonnes , ilz exhortent, reprennent& pourfuy-

uent de telle fa^on ceux,qui auront mc{pris,qu'ilz les amènent à con-

trition de cueui' 6c vrayerccognoifTance de leurs fautes. Dechoifîr

patron,furlequel ilz doiuent régler eux,leur vie &: a61:ions,plus pro-

pre ne fçauroient-ilz que ce bon Euefque, qui au commancement de

la vic,à l'exercice de fa charge, Se au delpart de ce ficelé feft compor-

te autant vcrtueufement qu'aucun de tous ceux qui l'auoient deuan-

cc
,
qui ont efté Tes contemporanez , Sc qui Tont fuyuy . Il y a deux

choies en la nature humaine, qui attirent les hommes à de grandes

entreprinfcs.LapremierecftlagloircôC renommée, ce que trcfbicn
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^p':'^ déclare Ciceron en rOraifon qu'il a faid pour le Poète Archite , où il

ueillTno7ef dit^que nous fommes tous attirez dVn defir de louange: &C en TOrai-

prits àtref-f^ii deffenfiue de Milon il dit ,
que les plus grands ne fe trauaillent

^ades cho-
p^-^^,. ^^^^ d'exercer la vertu pour en receuoir falaire, comme pour
l'honneur qui fenfuit.La féconde eft le profit& vtilité particulière,

que Ion peut receuoir, ÔCceftecyeftprincipalementdefirée parles

non nobles,qui n'ont que l'auarice en recommendation, là où au c6-

traire les cueurs généreux ÔCmagnanimes ne cerchcnt que larenom-

mée. Toutesfoisquiconfîdereralaviedecefl excellent perfonnage

faind Ambroifc ( duquel ie reprefente icylepourtrait,telqueieray

' eu de Rome,pris fur l'antique qui fe voyoit à Milan du temps que i'y

efl:oie)l'on trouuera qu'il n'a elle curieux ny de Tvn ny de l'autre. Car

quant à l'honneur,de foy-mefme il l'a fuy tant qu'ila peu,& l'aua-

rice encoresplus, Içachant bien que c'eflvnvice,quicroifl: dedans le

cueur de l'homme de tant plus qu'il abonde en richeifes , tout ainfî

que le feu fenflamme dauantage , tant plus qu'on iette de la matière

deffus.Mais pour mieux entendre quelles ont efté Ces perfeâ:ions , ie

Pere de S. les dcduiray fuccin(5tement.Il fut filz d'vn citoyen Romain, àc Gou-
^mbroifc. ^^^y^çr^y. j^^ Gaulcs aulTiuommé Ambroife ( d'autres luy ont donné

lenom de Symmaque) lequel decedé, Ambroife eftant encores en

bas aage , lamère fe retira auec fa famille en la ville de Rome : auquel

lieu par le foing ÔC diligence de cefte bonneDame , il fut entretenu

aux efcholes pour eftre inftruid es lettres humainesiefquelles il pro-

fita fi bien,qu'en peu de temps il fut parfaidl en toutes fciences prin-

cipalement en Eloquence. En ce temps làvn nommé Probuseftoit

gouuerneur de Rome,lequel aduerty de laprudêce& lagelle d'Am-

s.^mhroi- broifèjl'eflablit Preuoft de Ligurie:(c'efUepays de Gènes) cnlaquel-

fepreuojlde le charge il fe comporta fi dextrement,que le mefine Probus certifié
U Liaune. jg quelques troubles aduenuz en la ville de Milan entre les Catholi-

ques 6^ Arriens
,
pour l'elecSlion d'vn Euefque au lieu d'Auxence Ar-

ricn decedéjles vns en demandons vn de leur religion,6c les autres de

leur fa6lion,l'enuoya pour pacifier ce tumulte . Quelque peu de teps

après fon arriuée le peuple efi:ant aflemblé en l'Eglifè , &C conteftans

auec fedition pour le mefme fai6t , Ambroife de ce aduerty fy ache-

mine,où fe mettant au milieu d'eux en vn lieu hault efleué, àla façon

s.^mhroi- que les S enateurs &; luges Romains &: Athéniens auoient accoullu-
feejianten- mé faire, aprcs le filence commença à leur déclarer la cauie de fa ve-

amenepro- ^i^c, 5C Icur rcmonltrcr le profit ôCvtilite qu'apportoit vncpaix en

clam^'Euef- VU pays,6c combicu l'vnion cftoit requiie en vne Republique . Pen-

lan^'

^'" ^^"^ ^^^ difcours fut ouye la voix d'vn enfant(comme l'on dit) criant

qu'Ambroife deuoit cftre cfleu. Le peuple lors tant CathoHque que

Arhcn,
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Arrien/e conformant à la voix qu'ilz iugerent plus diuine que autre-

mentjdVn commun confentement le proclamèrent Euefque , com- ^,r
^ ^^

bien qu'il ne fuil encores baptiféiMais luy confîderat combien celle rEuefey,

charge eil grande à celuy qui fen veult bien acquider reffura l'ele-

dion,6c ne voulant relTembler à beaucoup qui luy ont fuccedé, ayas
transformé l'office d'Euefque en bénéfice feulemêt.Parquoy ce bon
père fenfuit de l'Eglife& falla mettre en fon fîege/aifànt amener de-

uant luy quelques criminelz,lefquelz (contre fàcouftume) il com-
manda eftrepunisrcequ'ilfaifoitpourfemonftrerincapable èc indi-

gne dVne telle dignité. Le peuplepour ceftade ne fedefifta de fon

eleâ:ion,ains vouloit à toute fin qu'elle eut lieu . Ce quevoyant Am-
broife, fe retira fecrctement en (amaifon pour faire profclTion delà

Philofophie , en laquelle il eftoit parfaid/aifant auffi venir en icelle

plufieurs femmes lubriques 6c impudiques, afin de fe donner par ce
moyen mauuais bruit,ÔC deftourner le peuple de leur opinion. Les

habitans voyans que pour quelques prières qu'ilz luy feiifentjilz ne

le pouuoient faire condefcedre à leurvolonté , enuoyerêt vers l'Em- L'Empenur

pereur Valentinianfupplierlà Majefté d'approuuerleur eledion, ôc ^p*-ouue l'e-

contraindre Ambroife d'accepter la charge de Pafteur. Cequel'Em- l^mbroire

pereur accorda volontiers, fort ioyeux de ce quelesiuges,qu'ilen- en lEwf-

uoyoitpourpoHcer les villes, eftoient pour leurs vertuz demandez ^^^'

pour Euefques . Probus en fut auffi bien contant, confiderant que ce

qu'il luy auoit dit , comme prophetifant, lors qu'il l'enuoya à Milan,

auoit forty eifcct,fçauoir:Va t'en à Milan pour pacifier le trouble qui

y elljôc t'y comporte non comme iuge, mais comme Euefque. Am-
broife voyant que tous Ces fubterfuges n^ luy feruoient de rien,acce-'

pta en fin , plus par contrain6le,que autrement,cefte dignité de Pre-

Jature,6c lors fe feit baptifer.Et d depuis efiayapar tous moyens de fe

faire démettre de l'Euefché,fi trouuavn certain nommé Euthymius

qui pour l'emmener en banniffement, fans qu'on peut fen apperce-

uoir,fe fift baflirvne maifon auprès de l'Eglife , 6c dehberoit del'en-

leuer dans vn chariot qu'il auoit expreflemêt faid faire . Mais fon en-

trcprinfe fuffc defcouuerte,6c fut Euthymius enuoyé luy mefmes en

exil : ôC du depuis pour empefcher que ceft Euefque ne fefchappafl,

furent mifes gardes aux portes de l'Eglife. Or tout le temps que ce

grand perfonnage a exercé celle charge il fefl: eftudié non feulement

à côferuer fon troupeau en la religion CathoUqueimais auffii feft op-

poffé contre la rage des Arriens, Manichéens, Valentiniens, &;au-
çonuerfion

très hérétiques de ce temps là, aucuns defquelz il ramena au giron de s. ^h-

de l'Eglife & cognoiffance de leur falut,6^ entre autres celte grande ^"-i?'"'
^"'/'"

lumière de l'Eglife faindAuguftin, lequel il baptifa. La confiance Jmbroife',
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téfainSie i

S.AmbroiJ. ^ ^ r ~ "
i *^ i i-

dcndroitde \ qq qu'il cuft rcuoqué l'edid qu'il auoit fait cotre lesCatholiques,qui

'tE^^^erL
^^^^^ tel,quc le temple des luifz ,

qui auoit efté abatupar eux/eroit
Empereur.

^^£^^^jç^j.^ jg^çj^^.g^ ^^^-jf^j^c^-pej^i^encepubliquedes malTacres

charitégra- commis pat foii cômandcment en la ville de ThefTalonique . Sa cha-

tfmÙ^ rite enuers les pauures a efté aufti Ci grande, qu'il leur diftribuoit tout

le reuenu de fon Euefché, fans en releruer aucune chofe outre fon vi-

ure:mefmes il dona à l'Eglife tout fon bien patrimonial , referué tou-

tesfois IVfufruid pour le viuant de Marcelline fa feur vnique.A les e-

ftudes il eftoit tellement afliduel& aux méditations faindes^qui luy

fèruoientpour repaiftre fon elprit, queleiourfedonnoit-ille loiiîr,

à grand p eine de prêdre fon repas, de nuiâ: il interrompoit fon fom-

meiljôC auecvnevigilâce admirable eftoit bandé toufîours foitàfpe-

culationSjfoità efcrire èc compofcr , foit finalement à exercer autre

chofe concernant la charge Epifcopale . Quant à fa dodrine,elle ne

feft feulemet faid cognoiftre en Ces fainétes predicatios , tant à Mila,

Florence
,
que autres lieux d'Italie, mais aulfi par Ces efcritz fur la fàin-

ô:c efcriture , &C autres Ces œuures qui font diuifées en cinq bades.En

la première on reme6t les traidez qu'il a cofacré pour lareformation

Jimbroife] Si iuftrudion du deuoir Chrcftien . La féconde eft ordonnée pour

rebarrer & repouil'er les erreurs, impietezôiimpoftures des hereti-

quesjinfidcles ô^ ennemis de vérité.La troifîefme fert à quelques iàin

êtes àc trefdodes exhortations tant à fupporter lamortpatiêment,

qu'à croire l'article de la reftirreétion.En la quatriefhie font cotenuës

plufîeurs exportions du vieil Teftament. Finalement la cinquiefme

repreiente les illuftrations bc commentaires qu'il a faiâ: fur le Nou-
ueau Teftament.Plufîeurs liures de ce faind docteurfont ramenteus

tât par faind AuguftiUjl'Abbé Trittheme que autres, qui ne font en-

cores tombez en noz mains . Faut que l'iniure du temps les nous ait

rauis,comme aufti la plufpart de ceux des plus fîgnalez Philofophes,

doâ:eurs anciens &: tref- dodes efcriuains.De fon temps floriffoient

en doâ:rinc,Bafîle le Grand,Cirylle,Epiphane,6c Grégoire Nazian-

zene,eftant Euefque de Rome Damafe Efpagnol de nation : ÔC décé-

da l'an de noftre Seigneur trois cens odate. Le récit des miracles qui

à fa mort & depuis famort furuindrentferoit fort agréable , auquel

i'cntreroie fort volôtiers,fî ie ne craignoie enfler trop la matière d'vn

difcours,quc le ledeurpoujrarecueillir de plufîeurs,qui ont dreifé la

légende de fà vie.
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SAINCT ^VGVST I :N^
Chap ^8»

mmmMM

iri

E S quatre Dodeurs de l'Eglife Chrcftien-

ne eftâs figurez par les quatre animaux deA
critz es prophéties de Ezechiel & Efaye, s.Afm,/l,_.

tout ainlî que les quatre Euageliftes , on tiet reprejimé

faind Auguilin,côme le plus lliblime , eftre
^''' ''^'^^'

remarqué par TAigle,comme celuy qui gui-

dant fon vol iniques a la tres-làindeTrinité,

a plus diuinemcnt efcrit àcs choies celeftes,

6c plus iubtilemct eiclaircy les queilions diiliciles de Tefcriture fain-

de . Or ayant le naturelpourtraid d'iceluy que i'ay apporté de riile
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. „ de Sardine fîtuée en lamer Méditerranée , fubicde auRoy Catholi-

àcsAuiH- que,où Ton corps fut porté d'Affriqueautempsdelaperfecution de

fiin, Genferich Roy des Vandales, ÔC deux cens cinquante huid après

tranflaté de cefte Ifle en laville de Pauie, par Luythprandus Prince

dltalie: 8^ combien que del^ja il ne foit que aiTez cogneu par Tes œu-

ures &: liures admirables, il ne fera que bon ÔC honnefte faire vn bref

récit de fa vie 6c vcrtuz , làns autrement diuaguer hors du iuj eâ; pro-

.
pofé. Le lieu de fa natiuité fut la ville de Thagefte en Affrique, de pa-

/^çg^ pj. rens mediocres,mais toutesfois efleué ôc nourry auec tel foing èc di-

rens de S. ligeuce, que en bref par Tinduftrie de ces précepteurs, bc affeâiion
^ugujtin.

q^>jj auoit aux lettres, il n'ignora aucunes de celles fciences ,
que vul-

gairement on appelle libérales : de manière que publiquement il cn-

feignoit à Cartilage la Grammaire 6<:Rhetonque,dontaufriilaef-

s.Au<fuJïin^^^^ les préceptes. En ces entrefaites , comme il fcfuft méfié par-

tombe en my aucuus hcrctiques Manichéens , il fuc<^a l'hercfie d'iceux,augrad
/^f>T/ïe des

j-egj-ej- Je f^ niej-e Monique, femme deuote, dc laquelle prioitDieu
* incefïamment pour la conuerfîon de fon filz , &C follicitoitplufîeurs

autres à faire le femblable, pourtant il perfeuera en ceft erreur iuf^

ques au trente-deuxiefîne an de fon aage,que venat en Italie, èc cou-

rant la renommée de fainâ:Ambroife Euefque de Milan, il fe retira

audit heu : où après l'auoir ouy fbuuent difputer ÔC prefcheraupeu-

cowwfr/Io» pie contre les herefîes de Mânes, quittant fcs opinions erronées,&C
des. ^H-

pgjj ^ peu fe reduifànt à la foy Chreftienne , il fut par iceluy confirmé

au facremct de Baptefme, laquelle conuerfîon il eft aifé à croire auoir

eflé faide diuinement . Car ce n'eftoient les argumens, ny l'éloquen-

ce &: multitude de raifons,quipouuuoientconuaincreceluyquieii

eftoit affez inftruit , ôC fen fuft feruy au contraire,rembarrant toutes

obic6ti6s ÔC defïenfès qu'on luy euft fceu propofèr . C'efl ce qu'il c6-

feffe, difant : depuis ( ô Seigneurmon Dieu
)
que tu as illuminé mon

cueur de ta prefence,foudain tout tremblât &; d'amour ôC d'horreur,

confeil de ïxf cogucu combieu i'eftoic elloigné de toy.Or doncq côme il defî-
simplicia. j.^^ embraifer la vérité Chreftienne , il f^adreffa à vnnommé Simpli-

cianus,poureftreparluyenfeigné quellevoye il deuoit tenir ÔCob-

feruer en cefte fîenne nouuellc vocation, puifquedefîa toutes les a-

ôiions mondaines començoient àluy defplaire. Lors luy eftant fai6t

récit de la vie de S.Anthoine& autres Hermites fefcria: Ha,doncles
indo<5tcs &c imbecilles par force &C violence, mériteront la béatitude

celefte ,& nous auec no2; fciences ferons deftinez es fupplices d'en-

ferlDés l'heure mefme conuerty totalement à Dieu , faifànt peu d'e-

ftime des honeurs & profperitez mondaines,quittâtrafïe6î:ion qu'il

poftoitàfesparens ôc amys, dcUberaenfuyureleplus eftroit fentier.
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Enflambé doncq de telle alï*eâ:ion,&; âccômpaigné de petit nombre
de les plus familiers, retourna en AfFrique, demeurant recluz en ià

propre maifonjOÙfans cefTeilvacquoit à l'interprétation des efcritu-

res facréesiapres il fe prépara à refîfter d'efFed aux erreurs des Mani-
chéens,&: inftruire le peuple en la vérité &C fîdelitéChreftiene,ellanc

comme vne lampe eiclairante enl'EglifedeDieu,augrandprofïi6t,

loyeSc contentement de toute l'AAfrique, laquelle dés cefte heure

commença de refpandre vne foUefue odeur par toutes lesautres pro-

uinces outre-marines . De manière que Valère Euefque d'Hippone

maintenant appellée Bonne &C ruynée,admirant fa dodrine, procu-

ra par tous moyêsenuers le peuple,que Auguftinfuftefleu en fàpla- s. Kugujîin

ce Euefquejiaçoit qu'il en refïulàft la chargc.Nean-moins contrainâr"^^^/^"'

d'obtempérer , non ingrat du talent à luy departy, obferua de poindt

enpoind:les qualitez &: conditions requifes envn diligent pafteur,

n'obmettant rien qui fuft requis à l'érudition Sc confolation de Ton

troupeau,incitantvn chacun à Ton exemple,àrobferuancefoigneulc

de vertu.Mefmesauoit choifî aucuns , auec lefquelz fpecialementil ^ugujlins.

viuoit en mcdne monafi:ere,qui depuis ont efté appeliez Chanoines

réguliers. Ilferetiroit aulTifounent au defert gardantvne vie auilere .

&: abiede : 6c prefcriuant vn formulaire aux fiens de patience ôc hu-

milité,a donné la reigle de religion à ceux qui vulgairement font ap-

peliez AuguftinSjOU hermites de Tordre de fainâ: Auguftin , approu-

ué &: tenu pour le plus ancien après celuy du grand Bajfîlc,&; qui de-

puis ont vefcu ÔC fe font maintenuz fouz diuerfes fortes d'habitz . Et

mefiiie il fe trouue que fiin61: François auoit fai6t profeffion ÔC prins ^- Franco'»

l'habit de cell: ordre parles mains dVnAuçcuftin nomme leandiâ: le V ^'

Bon,natifde Mantouë, comme recite Vincent rhiftorien,& autres,

quiviuoientdecetemps. Au refte lainâ:Augufcinain(îconfommé

en l'exercice de toutes vertus , &C fuyant toutes occafîons d'oiïenfer

&: fcandalizer aucun,& mefmes l'habitation des femmes,viiîtant les

malades ôc affligez , fubuenant aux pauures, receuant les eftrangers,

deffendant les vefues ÔC pupilles, iufques à l'année quarantiefme de

fon pontificat 6^ adminillration Ecclefîaftique rendit l'ame à Dieu ^°J^^ni^

'

pure ôiincontaminée,aagé de feptante fîx ans.QifeR-ilbefoing faire

récit de fa dodtrine , que parvolumes infîniz ell difperfée par tous les

endroidz de la terre? De forte que nulautreDoéteurtantdeceux

qui l'ont précédé que fuccedé, n'a tant ne fî doctement efcrit. Ce

que tefînoigne de luy fainâ: Hierofme, difànt que fàinâ: Auguftin ^. ,

a compofé fî grandnombredcliures,que nulnepourroitnonfeu- ^ugujlm'.

Icment les tranfcrire^mais moins encoresiourôcnuiâ: les lire tous.
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Si la mort n'euft interrompu l'entreprinfe de Laurens deMedicis à

prefent^aurions nous fes œuures tournées en Grec, où ce Prince gé-

néreux auoit faid mettre la main,&: defîa auoit efté l'oenure tellemet

auancée que les liures de la cité de Dieu , &: de la Trinité font tranfla-

tez de Latin en Grec. Le mefme faindHierofme pour comble de

loUangeluy donne ce tiltre honorable: Que ce feulement eft man-

qué es efcritures faindes 6c en la Loy de Dieu , dont Auguftin feroir

ignorant, comme luy attribuant la totale cognoiffance des poindz

obfcurs es lettres facrées.Plufieurs autres Dodeurs luy attribuer tels

epithetes. Ilviuoitdutempsde Hylaire Euefque d'Arles dodeper-

fonnage , &C non celuy qui a efté Euefque de Poitiers : de Syluain de

Marfeille IVn des dodes de fon aage, dc qui a efcrit fur toute la fainde

efcriture:de Maximin Euefque de Turin en Italie: de OrofeEfpai-

gnol , 6c lean Damalcene Grec : tenant le liege de Rome Léon pre-

mier,ÔC mouruftl'an de fàlut 1400. Et auprès defàlèpulture eft efcrit

ceft Epigramme Latin, compofé à falouange par le Pape Pie fécond

du nom,tel qu'il fè trouue encores de prefent.

EPIGRAMME.
'Barbariesgentisdecm,Augufline,perenne,

Fforrida quem nohis Aphrica terra tulit.

Qjùfcripturarumprofers arcanafacrarum,

Eloqmis referans ahâita cunBa tuis:

DoBiorJngenuaq^ omniculttpmm arte,

Etfiudioprdjians, ingeniocL nitens,

§luem nihilohfcurum latuit,fed çf omnia clarent,

<sAtq^ humanafimuldogmata^ aimapatent,

Cuiiis& înjtrmmurdoBrtnisatcL monemur^

Exemplisprobita-scuim in orbemicat.

jMillia librorumperte^ateralme^leguntur,
I

Edita quApromuntquicquid 'vbia^ latet, 1

SisfautorcunBis^piusJofanSti^imeprAjul^

oAtq^ DeoJanâfas offèradaltapreces.

Encores que ces vers foient vn peumallimez,fî m'a-il femblébon
d'icy les inferer,pour déplus en plus defcoutirirles fîngulieres grâces |
qui ont faid reluire ceft excellent Doâ:eur,qui font icy defcrites fî à

propos par cePape,que quand pour l'Eloge de S.Auguftin n'y auroit

autre difcours,lî aurions nous la vie de ce bonpere en peu de paroles

emmoncelée
.
Aucuns le taxent de ce qu'il a efté fort addoné à la do-

drine de Platon,dont cy deffus defîa nous auons parlé au difcours de
la vie de ce Philofophe.

SAINCT
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SAINCT KIEROSME,
Chap. ^p.

lOJ

lERO S ME perfonnage tref^excellent,

fut ne Tan de la iiatiuité noftre Seigneur3 31.

autcmns de l'Empereur Confcantin, en la

ville de Stiidonie limicrophe delaDalma-

tie 6c Hon^riejaquelle dés Ton temps il ef- NM^^ce

critauoir eftédeftruideparles Goths.Son <^^l^p^

père fut nommé Eufebe, tiiaiii fa denomi-

^^ __^^ ^„^,.____ nation de pieté,& non fans prcfage, car il

n e[>oTc que bien feant celuy deuoir etlre débonnaire ,
duquel deuoit

naiRi-e vn perfonnage coniAcré:carlenom de Hierofme en Grec, li-
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gnifie facré. Il n'a faiâ: mention aucune dunom de fa.mere, teftifiant

toutesfois que Ces père 6c mère eftoient Chreftiens. Dés fon enfance

ÔC quafi auec le laid de fa nourrice il fucça la douceur Chreftienne,

& incontinent fuft inftruid auec les lettres humaines es articles ôC

rudimens de la Foy.Encores fort ieune fut enuoyé à Rome, où pour

lors floriffoit plus qu'en autre lieu l'erudition,afïin d y eftreendodri-

efuTtfB
^^ ' ^^^^"^ ^^ ' ^^ ^^^ régénéré par le facrement de Baptefme

,& pour

Roml celle occafion Rome le fe peut vendiquer,commefien. Ceiliceque

luy-mefmes femble déclarer en certaine Epiftre qu'il efcrit àDamafe

Papejl'affeurantqu il veut ^l propofe enfuyure toute fa vie la foy ob-

feruée en la ville, où il areceuleligne,chara6lere,ôcveftementde la

Foy. le ne penfe pas que cela fe doiue entendre de la Prcfl:rife,ains du

Baptefme : dautant qu'en ce temps eftoit baillée vne robbe blanche,

en figne d'innocence , à ceux qui eftoient nettoyez& purifiez parle

Baotefme. Or après eftre bien verfé es lettres prophanes,& deiîrant

appliquer fon efprit aux fciences plus graues , à limitation de Pytha-

goras , Platon, Apollonius &: autres perfonnages renommez, voya-

gea en diuerfes regions,afin de fe rêdre par ce moyen plus accomply

ôc confommé en dodrine. Il eut pour compaignons tant en fes eftu-

BonorJZ* des,familiere conuerfation &: délibération, Pammachius, Bonoiè ÔC

Hdiodore Heliodore,auec lefquelz propofa fe retirer en lieu,où plus librement
com^agnos

jj pcuft yaqucr aux lettres faindes,6«: fe dédier purement à Dieu. Par-

rofme. ^^^^ aprcs auoir diipofé fes affaires , &: feftre préparé vne Bibliothè-

que accomplie de liures de diuerfes langues, tant Hebraïque,Grcc-

que. Latine, Arabefque que Syriaque, tira vers Syrie, &viiitant les

lieux iainds en Hieruialem,choifift pour fa demeure le defert ôc foli-

s. Hlerof- tudc qui fcoate la Syrie de l'Arabie , feftimant plus feur& tranquille

mefe retire habiter entre les beftes fauuaiges, bc gens barbares, que non pas auec
<^je^f'

jgj Chreftiens de nom,mais de vie 6c adions infidèles. Il demeura en

ce lieu l'cfpace de quatre ans, làns autre compaignic que de [es liures,

eftant fon principal foing de macérer le corps, pour le rendre obeïf-

fant à l'elprit^aftin que les affedionsmondaines ne le peuifent diftrai-

re de la vie éternelle. Il compaifoit le temps en cefte forte, que l'vne

partie ill'employoitàprier Dieu, 6c l'autre àreftude.Commeil euft

pallé quelques années en ces exercices difficiles , il confefToit neant-

moins que nulle autre manière de viure ne luy auoit efté plus douce,
Hicrofme facile^ agixablc. Mais encores qu'il [y deledaft merueilleufement,

rcun u u
-1 eftoit toutesfois expcdiêt pour l'vtilité publique,quVn fi excellent

èc courageux guerrier en fuft tiré èc mis au rag de ceux qui pour lors

eftoient requis à faire tefte aux hérétiques: pour ce àlafolicitation de
Epiphanc Euefque de Salamine, ville en l'Ifle de Cypre,&: Paulin E-
uefque dAntiochc fut appelle à Rome . Où il futpar le Pape Libcre
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tfleu Cardinal (pour lors did Preflre ou Curé) de l'Eglife Romaine.
Mais il ne demeura longueme t à Rome,que cognoiiîant les calônies fT/5'
&iniuresdere,ç<:nuieux,ioindquedifficilementpouuoitroufFrirlesSo>e

popes/omptuofîtez &C voluptez des Romains, fe retira de rechefen ^eRomeen

Syne,4uelques nobles dames& tref-chaftes luy faifans compaignie,
^''^''""'

où eRant paruenu efleut le lieu de fa demeure en Bethléem, lieu de la

natiuité de lefus Chn{]:,pour jfinir Tes iours près de la crefche. Lequel
lieu,iaçoit que pour fa reuerêce 6c deuotion fullfort célébré par tout
le monde, encores a il efté d'auantage illuftré paries efcritz &: vertuz
de ce perfonnage.Il eft diftant deux lieues de Hiciufalcm vers Midy, Qu^tremc-^

près lequel Paule tref-noble& tref-riche matrone Romaine,feit c6- '"^fl''''' ^^

ftruire trois monafteres de vierges,d6t elle auoitla charge ,& le qua-
^'^^'^"''^'

triefme d'hommes , auquel Hierofme auec aucuns fîens familiers ÔC

coadiuteurs en Çç,s eftudes & labeurs, fe retira menant vne vie non
moins auftere que fainâ:e,employant tout le temps à interpréter les

volumes de la Bible , appredre les lettres Hebraïques,inflruire& en*

feigner plufîeurs,prier éc chater Catiques de louanges à Dieu.Main-
tenant ces Monafteres font ruynez come i ay veu , èc vous ay ample-
ment recité dans ma Coii-nographie.I'auoie oublié que deuat qu'il fe j^^"'°h'

confinaft en ce defert, il auoit longteps eupour priccepteur Gregoi- GretJire

reNazianzene,parrayde6cenfeignement duquel il fe glorifie auoir ^'<^''*»!

eu certaine intelligence des efcritures fainéles. Il oliyt depuis en An- ^^^'

tioche Apollinaris Euefque de ladiâre ville , &: Didime aueugle

en Alexandrie, cède noble dame Paule fournifîant aux fraiz &: def-

pens de iqs efludes. Il fe plaind: en diuers endroidz de Çqs œuures de .

ia débilité &maîadie quafî continuelle,voire deuant qu'il eufl ^tt^ànt fort fubicCi

Taage de vieilleife . Aufli ne faut-il douter que par les aufteritez qu'il "^ maladies.

gardoit 6i continue eilude, il ne diminuaft beaucoup fa dilpofîtion.

Il a eu quelques ennemis particuliers,fçauoir Rufïîn,Palladius, Vigi-
^""'"^'^^

lantius,& lean Euefque deHierufalemjContre lefquelz il a doâiemêt rofme.

ek;rit,&;rerp6du aux calomnies par eux obiedees côtreluy . Auco-
traire plufieurs grans perfonnages l'ont aymé,foufl;enu Sc reueré,en-

tre lefquelz font S. Auguftin,Paul Orofe,Seuere Sulpice,Epiphanej

de Théophile Euefque d'Alexâdrie. Les Créez mefmes encores que

ils ayent efté ennemis des Dodeurs Latins, fi eft-ce qu'ilz ont tat ad-

miré le fçauoir de S. Hierofme, qu'ilz n'ont voulu oublier de rédiger

par efcrit fi vie . Et à dire la vérité, ont ilz bien eu tref-iufte occafion,

quand,fans prendre aduis à l'édification qu'il auoit baillé parla pure-

té &C fainde conuerfation de fa vie, auec le grand floc de liures qu'il

a compofez d'vne fi cfmerueillable érudition, que les plus eftran-

giersde pieté ne fçauroient affcz les prifer. Luy mefmes fur la fin

de fon liure en a drelfé vne lifte , mais par ce qu'il ne les a tous
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remàrquez,ie fuis bien d auis de propofer quelque fommaire de tou-

tes fes œuures,pour de plus en plus manifefter la diligence, que ce

faind peifonnage aprins àefclaircir la fainde ercnture,&: refoudre

plufieurs difficultez,qui,encores quelles fullent fôrtn€ceffaires,e-

ftoient neâtmoins beaucoup embrouillées.S es epiflres font diuifées

zium de ei^troistomesilepremiercôtientcertainesremonftrances & repre-

mrofmc.
y^^^^ç^^^^^ qu'il faid. Le fécond quelques deffenfes bc apologies con-

tre certains mefdifans de la pureté ,
pieté bC vérité. Le troifiefme eft

remply d'expofitions de plufieurs paiTages de la fainde cfcriture.

V^nt auxliurci c^u'oa luy attribue/ans qu'il en foit autheur,ilz font

reduidz en trois bandes . La première eft de quelques efcrits ,
qui

ne font pas trop mal limez, &: méritent bien d'eftre leuz,mais toutes-

fois font à faux tiltres attribuez à S. Hierofme, comme les traidez de

la louange de la virginité , de l'homme parfaidjde la cognoiffance de

la loy diuinc &: autres.La féconde contient quelques liuretz qui font

de fort pauure faueur,&: lefquelz par la feule infcriptiô on peut iuger

auoir elle forgez par d'autres que par S.Hierofme. En la troifiefme

font contenues des fadaifesdVn qui a plus voulu par ce moyen def-

couurir fa beftife,impudence qu'aucune gentilleffed'elprit. Pourles

Prophètes grands &: petits, il a compofé de tres-dignes commentai-

res.Finalement il a fort illuftré les Pfeaumes deDauid,par les trois in-

terprétations Hébraïque, Grecque ôC Latine qu'il a baillé . Erafme

tient bienvn autre ordre aux Hures de ceDodeur , mais i'eftime que

fans trop grande prolixité,k lifte que i'en viens de faire comprend ai-

fément tout le bloc &: maffe des œuures de ce bon père Dalmatien,

duquel aulfi ie vous ay bien voulu reprefenter le pourtraid,tel que ie

Pay tiré d'vne pierre ialpée
,
pofée en lagrande Eglife de Bethlehem,

cotre laquelle elle eft grauée,non point à la façon qu'on a de couftu-

me de le reprefenter auecvn chapeau de Cardinaljains à fimple habit

à la Grecque,ayat toutesfois trois mots en Hebrieu , àc quelques pe-

scimlttire titcs croifcttes . Or après auoir en telz exercices demeuré en ce fien
des. Hie-

i-j^Qiiaf^icreparl'efpace detrenteans côtinuz,il nelaifïâ pourtantl'af-

fedion qu'il auoit aux lettres,& y confommant {t.s iours iufques au

dernier foulpir,changea cefte vie mortelle en celle qui eft auecDieu

eternelle,l'an defon aage nouante OC vn,&: de noftre (àlut 4ii.le der-

nier iourdu moys de Septembre, la douzielrne année de l'Empire de

'^JvT HonoriuSjô^ fut enterré dans vnc Crotefque, quelques vingt fix pas

ciAn cy def- pi'cs du Hcu OU uoftrc Scigueur nafquit,comme i'ay remarqué en ma
yo«.^4. lin. Cofmographie.Ses os comme l'on tient,ont efté tralportez àRome,

où ilz font gardez fort reueremment,& pour fon excellent fcauoir

eft mis au nombre <\cs quatre dodcurs de l'Eglifè.

GRE-
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gREGOI%E LE ÇRAJ\(JD,
Chap. yo.

R E G O I R E fumomméàbondroi(5tIe

Grand
,
pour les rares &: excellentes vertus,

qui reluyfoient en luy, 6c qui a grandement

approché de celle purité'devie&cdodlrine

qui eftoit es Apollres^ô^ deuancé beaucoup

tous ceux qui luy ont fuccedé en la chaire

Apoftolique/ut né à Rome.Son père nom- Ndtluhédt

mé Gordianus ÔC Sénateur, le feitfoigneu-
^^%^"^^-

fement inftruire dés fa plus tendre ieunefle es bonnes lettres: de ma-

nière que paruenu en aage viril, cognoiiîans les fraudes Se iniquitez
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du monde, employa tous les biens,qu'ilauoiteuz de la CuccefTion de

immmx ^^^ P^i^^^^s en œuuies &: caufes pies/aifant côftmire fept amples mo-

nafteres qu'il dota, fçauoir fix en Sicile , ÔC le feptiefme à Rome en fa

propre maiibn , auquel luy-mefiiie prefidoitenhabitMonaftiqueà

plufieurs religieux côgregez en ce lieu, fans rien obmettre des exer-

cices OC vœux reguliers,ioindz les admirables faiéls que encores re-

ligieux il a monftré,qui femblent excéder la puilTance humaine. Par-

tant comme le fiegeApoftolique fuit vacquant,tout le Clergé,le Sé-

nat &: le peuple dVne mefme voixôcvnanimcconrentementedeu-
Gngoire

j-^^^j. Grcgoire.Mais feftimant indigne dVn tel honneur,&: craignant
*}

f« '^ï^'

^^ ^ ^^^^ ^^ ^^Ijg dVne charge fi grande,il ne fuir contraint fe plo-

ger de rechefes vanitez du monde,qu il auoit delaiilées , cerchatous

moyens pour fexcufer &: mefmes enuoya fecrettement des lettres à

l'Empereur ( auquel en cetempslàappartenoitla confirmation de

celle dignité
)
par lefquelles il lupplioit affedueufement Maurice

lors Empereur , ôC duquel il auoit efi:é au-parauant fort familier,

de ne permettre ne confentir à fon eleélion. Mais les lettres eilant

furprinfes par le gouucrneur de Rome , furent efcrites autres let-

tres ,par lefquelles les Romains requeroient que leur eleâ:ion fut re-

ceuëpour vallable . Quoy entendu par l'Empereur enuoya foudain
conjxrmd-

ç^^ AmbafTadcurs à Rome, leur enioiçnant de confirmer leleélion

eiion de de Gregonx,6i n bcloin eltoitjle contramdre d'accepter ceite digni-

Gregoire té , Ics chofcs Ecclcfiaftiques eftant lors fort corrompues &C vitiées.

iEmmeuï'
P^J^^uoy pout Ic profit public, 6^ pourl'auancementduferuice ^L

Maurice, houneur de Dieu,auquel de long temps mefprilant les richeffes^plai-

firSjambition,^^ puiflances mondaines il fefloit c61acré,ô^ non pour

vn particulier honneur, il entreprint le gouuernemcnt de la Repu-
blique Chrellienne, auquel il fefl: tellement comporté,que en fain-

âieté de vie,maniement &C conduire des adions publiques , en do-

drrine &: efcrits n'a eu encores fon pareil. Toute fa folicitude efloit

promouoir le nom ChrelliienôC dilater la Foy. Pour ce, entendant

quelesAnglo-fàxons n'auoient encores receu la foy de lefiasChrift,

il depefcha Augullin , Melitus &: autres refigieuxdelareiglefiincl:

Benoift,pour aller prefcher &: conuertir ce peuple idolâtre , lefquelz

y coopérant la grâce deDieu,executerent fort bien leur commi (fion

baptilàns bc enfeignans la voye defalut. Icynepuis-iepailerfoubz

filence ce que Guillaume de Nangys recite de ce qui eft luruenu aux
Potirquoy Anglois , à caufe de ceft Auguftin,parcequ'encoresquecefoitvn

les^ngloif conte fort ridicule, fia-il trouué en nollre France des efcriuains qui

quoHiXj
^^

^^^ °^^ voulu brouiller leurs hiftoires Tragiques.il raconte donc que
comme ccll: Augurtin full enuoyé par Grégoire aux Anglois pour y

planter
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planter la foy,ilfuft fort mal rcceu deux,& mefmes que, ainfî qu'il

prefchoit presdeDorceftre,ceuxdecelicu attachèrent parmoque-
rie èc derifion,des queues de rayes à Ces habillemens : à caufe de quoy
&eux & leurs fucceiTeurs ont toujours depuis ce temps iufques à

prefent porté des queuës,ain{î que les beflesbrutes.D'où vient (diêc
ilz) que les Anglois font auiourd'huy appeliez pargrande opprobre,
quoliez . le ne nieray pas que les Anglois n'ayent faid pluiîeurs alga-
rades à ceft Auguftin, auquel ils auoient délibéré de fe foubz-mettre,

filz y euffent apperceu quelque humilité Chrcftienne, mais voyant
qu'il eftoitrogueôCambitieuXjilz ne peurent (comme ilz ont cela de
peculier)ayans le col trop roide,le plierfoubz luy.Mais que de là on
tire,qu'ilz luy ayent attaché des queues de rayes,n y a vray-femblan-

ceimais cela eft encores bien plus gaillard,qu'ilz adiouftent,qu à cau-

fe de tel adc les queues leur foyent creucs. Quantàmoyi'eftimeque
ce font bayes ÔC contesfaidsàplaifir,dontonadecouftumede re-

paillre les oreilles des pauures folz. Que fil peut auoir quelque occa-

fion,pour laquelle on appelle les Anglois quoliez,c'elt qu'ilz ont vne
queue au derrière, comme le fcrpent , à l'endroid de leurs ennemis:

aufquelz, quelque belle mine qu'ilz facét,ilz gardent toufiours quel-

que anicroche pour refrein dclabalade,nefevoulansiamaisfieren

vnennemy reconcilié. On tient au{riqueparladiligence,lettres,ôc

aduertiiTemens de faind Grégoire les G oths retournèrent à IVnion

de la vérité Catholique.Autres ont efcrit que par la ledure defesDia-

logues Anthoiris Roy des Lombards infidelle, de cruel & indomté

qu'il elloit fe couertit à la religion Chrcftienne, &: deuint plus doux,

graticux ô^: traidablc, édifiant quelques Eglifes. Orfaind Grégoire

confiderant que fon principal deuoir eftoit ( fliyuant le dire Prophé-

tique) arracher,deftruire èc difliper les mauuaifes & veneneufès raci-

nes,qui croiffent &C pullulent au iardin de rEglife,afin d'y planter des

plantes bonnes ÔC falutaires,ô£ que plufieurs couftumes auoient efté

rcceuës contre l'ancienne tradition des Apoftres,fçauoir touchant

les miniftres de l'Eglifcjles chantres &C autres cérémonies d'icelle,de- gy„g^^ ^r

liberaypourueoir.Aceftecaufeailemblantvn Synode après 2iVi\^\c fimblépAv

profeffion de la foy commença à retrancher les erreurs, corriger les
^^^^°

diuerfitez, ordonner plufieurs belles& fàincles cgnftitutions, com-

mettre perfonnes Ecclefiaftiques au miniflere de l'EglilCjChaflànt les

Lais , cftablir vne certaine forme de chant , diuifer les leçons de l'E-

uangile,auec l'expofition félon les £e^ts bc iours de l'annce,annôcer

la pure parole de Dieu,brief,remettre l'Eglife en fa première fplêdeur

bc beauté.A ceft clïed il a côpofé plufieurs beaux volumes, entre lef-
^^^^^^X.

quelz font la morale expofitiô fur lobjfes Cômentaires fur Ezechiel,

rotre.

Liures de
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Le PaUoraljles Homélies, &: autres infiniz qui par resenuieuxêc

malueillans furent celez &: côfommez par feu. Qu'eft-il qucftiô par-

drfm/a,.t-
1^1" ^^ 1^ charité àc mirericordeimmêfe, qu'il exerçoit enuers les pau-

il> d'e Gn- ures malades ôcdeftituez de recours humain? Il feit conftruire plu-

roirc.
f^^^^^ hofpitaux en diuers lieux , outre douze pauures qu'il auoit ac-

couftumé de fubltanter & tenir à fa table , de manière que de fa mai-

fon paternelle il faifoit vn monaftère , auquel eftoient nourris 6c ali-

mentez les'pauures paiTans& eftrangiers , le n oubliray que comme

la ville de Rome euft efté fort perfecutée de pefl:e,& quafi fuft vuide

d'habitansjpar (es continues prières(comme on racôte)il appaifàTire

de Dieu,&: £dt celîer l'honible Sc non encores veuc femblable con-

tao-ion Se perfecutioUjinilituat les letanies ôc procelTions folemnel-

les.Ie tairay les cauillations,queles nouueaux autheurs des Centuries

de Magdebourg n'ont eu hôte d entremefler en leurs Martyrologes,

touchant le Célibat inftitué(comme ilz dient
)
par luy,& le malheur

qui en aduint,dont fut contraind pemiettre le mariage aux Preftres.

Et n'eft aulfi croyable ce que Volateran a efcrit,que pour deftourner

lepeuplederilodolatrie,ilfeit rompre les plus belles antiquitez de

Rome,veu queTornement &C magnificence delà ville, lieu de fa naif-

fànce,luy eftoit après Dieu fort recommandée. Mais encores malgré

eux font ilz contrainâ:s auoir en reuerence& approuuer les faidz &C

didz infignes de ceft excellent Prélat, lequel pargrade humilité feft

le premier intitulé feruiteur des fèruiteurs de Dieu.D'vne chofe m'ef-

pm mmkr ^ ahy-ic grandement que lî fort ilz le reiedent , encores que par plu-

Icti'itrede fîeurs palfagcs de les oeuures,luy mefoies tafche de monftrer que
jeruiteurdes

|^^ Empereurs fontfuperieurs bc plus grands maiftres que les Papes.
(CYll l t€tiTS de ^ ^^ ^

de Dtmf. Ic fç^y bien que luftinien le Grad par diuerfes fois a retiré en Ces nou-

uelles conftitutionsjque la Majefté Impériale deuoit à tref-iufte oc-

calionaflubieûir la grandeur foubzles conftitutions &C ordônances

des Papes.Encores plus confelferay-ie que les plus grands Princes ôC

Potentats de la terre, fe reputent à très-grandheur de pouuoir baifèr

la pantouffle du Pape,en ce le recognoifïans pour chefde l'EglifeCa-

tholique Romaine . Mais qu'aucun d'eux de main-ouuerte ait ofé

foubz-mettre les décrets du iicge Romain aux ordônances Impéria-

les, ne pourra fe vérifier ( ie n'entends icy parler de Federic fécond dC

Grégoire d'autrcs) noRrc Grégoire le Grand a bien voulu fhumilier iufques là,

foub^met qu'il a bien daigné recognoiftre les Loix Impériales es caufes &: aifai-

atsxolfon-
^^^ ^^^^^^^ d'Eglife,&: vouloir qu'elles fulTentfoigneufemet gardées.

nances des Entre autrcs , ic produidz l'vnziefme Miffiue dupremier liure de Ces

Empereurs. Epiftres, de laquelle ell tiré le chapitre Legem.^^JiJiinÛ. Ce grand èC

incomparable Prélat enuoya cefte Epiftre à tous les Eucfques d'Ita-

lie
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lie &Clfle de Sicile, par laquelle ilIescnhorted'obferuerlaLoynou-

ucllement faide parl'Empereur Maurice.Par icelle il eftoit defFendu

que nuls gens de guerre ou comptables de deniers publicSjfufTent re-

ceuz à eftre gens d'Eglife ou Moynes.A laquelle il pouuoit foppofer,
^^iJ'^^

-^"

puis que c'eftoit matière Ecclefîaftiquc,&: pat tant meritoit eftre de- touchemx
terminée 6c réglée par l'Eglire,& non point parles Princes feculiers. '«"f'^'-c^

Et ne pourroit icy feruir ce qui pourroit eftre allégué, que le droi6t
^^ ^^"*-' '-

Ciuil mefmes àcs Romains , eft plein des Loix faid:es parles Empe-
reurs Chreftiens , touchant les perfonnes bc chofes Ecclefiaftiques:

ÔC toute la difcipline de l'Eglife . Dautantquetoufîoursontrouue-

ra, que de main-mife le fîege Romain feft maintenu en tel priuilege,

que le bras feculier ne pouuoit cognoiftreftir le Clergé. Que fil y a

eu quelques ordonnances exécutées, ç aefté (peut-eftre)pluftoftpar

tolérance,que par droiâ:,que les Ecclefîaftiques vouluflent accorder

& recognoiûre appartenant aux autres Princes. lepafteauflipour

briefueté,comment Grégoire le Grand tant fouuent ôC ferieufemêt

en (^s Epiftres fe recognoift ftibieâ: àcs Empereurs de Conftantino-

ple 6c de leurs vicaires refîdas à Rauêne, &: les appelle fcs Seigneurs,

puis qu'affez il a recogneu la puifTance àts Empereurs eftre au par-

deftus l'authorité des Papes. De là ie veux inférer qu'à tort a-il efté

blafmé par ces efcriuains ,
qui deuoient au moins fe reigler à leurs ad-

uerfaires
,
qui n'ont pas meïdid de luy, encores qu il ay t ainfî rongné

les ongles aux Papes, ÔC qu'ainfî il ait femblé trop fauoriferaux parti-

fans aduerfaires de l'Eglife Romaine . Ce qu'on ne peut nier,6i auiïi

eux-mefmes le recognoilfent fort bien,quand parleurs efcritz ilz tef-

moi^nent qu'il a efté le dernier des fouuerains Pontifes de Rome , 6c Grégoire

que fes fuccclleurs n'ont point efté,à caufe de leur mauuaife vie,vrays
^J^g^Z^^"

Euefques &; fticceifeurs defaind Pierre . Et, fans doute, femblentilz dujlegcjio*

bien auoir légitime occafîon de le tirer deleur party,puis que par in- '"''"^«

fînité de paifagesilz maintiennent que ce faind Père condamne la

primauté du fiege Romain,&:aofévcniriufquesàcepoindquede

dire que tel tiltre eftbit prouenu de la boutique de l'auant-coureur de

l'Antechrift.En outre il preffe bien fort les abus,qui font arguez en la

vie des Ecclefîaftiques.Voicy(diâ:-il)le mode eft entre autres chofes

remply de Preftres , toutesfois quand c'eft le tem|:fs de la moiffon de

Dieu, on ne treuue aucun ouurier. Nous acceptons bien l'office,

mais nous ne nous acquittons delà tafche de noftredeuoir&: char-

ge. De pouuoir mieux chatouiller les aureilles des aduerfaires de

l'EgUfe Catholique Romaine, n'eft poftible,{î nous ne voulons

adioufter l'hiftoire, qui nous a efté racontée par l'Euefque Huldric

en fon Epiftre à Nicolas premier , de laquelle ilz font tel pyuot,

T
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que pour cefeuladejauecl'oppofîtion, que forma rEucrqucPaph-

nuce au Concile de Ganges,ils font eftat qu'il faut que le Célibat face

le foub-refault.Ie fuis bien contant d'en faire icyvn petit fommaire,

puis que cela peut feruir à la matière prefente. Apres que Grégoire

cutenioinâ: aux gensd'Eglife la neceflitc de perpétuelle continen-

ce,luy meiÎTies la leur vouluft bien relafcher,pourles dangereux ef-

feâ:z, qui fenenfuyuirent,quinemportoient point des paillardifes

fort dethoneftes à; contraires à pieté feulemet, ains aulTi des meur-*

très exécrables des panures enfans procréez dVne telle & fi illégiti-

me côionâ:ion,comme luy mefmes l'auoit defcouuert parla pefche,

qu'on faifoit dVn viuier près dVn conuent de Nonnains,où on trou-

uaplus de iix mil telles de panures enfas tuez Sc efgorgez.Pour cefte

occafion rompill-il la loy du Célibat : difant
,
qu'il valloit mieux fe

marier que donner occafion de perpétrer ainfî miferablement tant

de meurtres.Puis qu'ainfî eft,ie n eftime pas que touthomme de fàin

iugemet,ne fçache fort mauuais gré à ces centeniers de Magdebourg

quifepouuoient,peutelhe,fentirfcandalifezdeceque Grégoire le

Grandauoitpar trop defFendu le purgatoire, 6^ introduit plufîeurs

adorations qu'ilz ne trouuoient à leur guife , mais deuoient-ilz au

moins eftre auffi fobres que lean Baleus Anglois,qui a bien (à la véri-

té) detra61;é de ce grand dodeur, mais après auiTi ne veut-il le rendre

orphelin du loz qui luy appartient pourauoir efcrit 6c eftably ce qui

fauorifoit à fon opiniôjains après auoir au long difcouru de [es fai(5bz

ôc didlz ChreftienSjil n'a point de honte d'adioufter à (a louange ces

vers tirez de Baptiile de MantouëautroifîefmeliuredefesFalles.

Ore,manufacundHS erat^monumentajuperjùnt

Plurima'.fatMradhuCjnecfarideJïnet'vnquam.

Hîcdocmtcantarechoros^melicifcj^animamt

Verha, notis,facrifc^ dedttformamq^ modumcL

Compojuitmores hommum,JuaficuUfecit

Celpt:JacerdoHdans ^Ja^ injydem mijît.

Or Grégoire après auoir tant par fà dodrine que œuurcs admirables

annobly ôC illuftré le fîege Apoftolique l'efpace de treize ans fîx

moisjfut retiré de la corruption de la chair, hc efleué àl'incorruption
Mort de jg i^ gloire celefte l'an fécond de l'Empire de Phocas,ôcde la natiuité

de lefus Chrift, fîx cens ÔC fîx,quifuftla quatorziefme de fon Ponti-

ficat.

S. HILAIRE

Greo;oire.o
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s. HILAI%E EVESQJTE DE
Voiliers, Cha^.p.

lllllliL!ilililliiuiilll!'llil .^iiilill.:i^.lli.lii" lliiilillilllî

,

YANT à traiter en ce lieu de faind Hilai-

re doaeur fort celebre,&:lepremier de tous
les dodeurs Occidentaux, qui a commencé

I par {^^ ercritzàefclaircirlesraindesefcritu-

resjrefifteraux herefîes/ouftenir la vérité &:
reluire en l'Eglife Gallicane,il ne fera imper-
tinent aduertir le ledeur, à celle fin qu'il ne

—-

—

j ,^- _ choppe en l'homonymie,que plusieurs fça-

uans dodeurs ont eu à cenom Hilaire , &: fouz lequel ilz ont dode-
ment mis en lumière leurs oeuures,qui n eftoient forties de leftoc de

T ij
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pîufieurs noftre Poideuin.Entre les autres fe remarquée Hilaire^contre lequel
HtUim.

a efcrit S. Hierofme en [es liures contre Lucifer , Euefque hérétique,

qui eftoit du mefme temps que ceftuy cy. Auifi Hilaire Euefque de

Arles en Prouence,qui a efcrit furGenefe,faulfemêt attribué à noftre

Poi(5teuin:iceluy floriffoit du temps del'EmpereurTheodofeleieu-

ne,&; mouruft foubz l'Empire de Valentinian &C Martian.Hilaire de

Syracufe,auquelefl:effciméauoir efcrit S. Auguftin. Oultre ceux la

fontencores Hilaire de Sarde, qui fuft Pape fîxans &fîxmoys,ÔC

fuccedaàLeonle Grand. Il mouruft foubz l'Empire de l'Empereur

Léon Tan de la natiuité quatre cens foixante huiâ: , 6c euft pour fuc-

ceffeur Simplice.Ce Pape fiftplufîeurs décrets, àc au Synode de cin-

quante Eueiques qu'il fill: tenir,furent eftablies quelques ordonnan-

ces pour la reformation Ecclefiaftique:&:,fuyuanticellesyenaqui

efcriuent qu'il priua,vn Euefque de la dignité,nommé Irenée,à caufe

que par ambition il auoit laifTé fon Eglife pour aller en vue autre . Il y
euft auffivn Hilaire Euefque de Syon,Hilaire Patriarche deHierula-

v'ouefloit lem tous troisAfîatiques.Mais ceftuy,duquel ie propofe parler eftoit

s. Hilaire. François,natifdePoi(5tou,fuyuâtlediredeplufîeursanciens.. Autres

tiennent qu'il eftoit du pays de Xaindonges de la ville de Bourg.

Quoy qu'il en foit Ces parens furent noblesifon père futnommé Fra-

cariuSjla fepulture duquel 6c aufti de là mere,fut trouuée depuis foi-

xante ô^ dix ans en ça envn lieu appelle S.Hilaire deClere diocefe de

Comment Poiâ:iers.Le moyen eft incertain commet il paruint à la cognoifïàn-

s, Hilaire ce de Dicuiaucuns maintiennent que lifànt par cas d'aueture es liures
paruimaU

Je Moyfe&; dcs PropheteSjôC coenoilfantlcs faufes opinions qua-

cedeiierite'. uoieiitles Gcutilz dcleuts Dicuxfc coiiuertrt. Autres alleurent que

oncques il ne fut imbu de telles menfonges, mais que peu à peu 6c

quafî par degrez,il paruint par vraye contemplation, à la foy falutai-

re ôc intelligence de la Trinité,6c corne ilz difent , de Dieu auoir co-

Precebteur
gneuDieufoucreateur. Il eut pour précepteur HeliodorePreftre,

desjiiUi- auquelildemadoitfamilieremêtcequedefoy-mefrne il nepouuoit
*^' entendre .Dont il paruint au plus haut fommet de fcience,ôc le plus

excellent à bien dire qui fe peuft trouuer en tout l'Empire &: terres

des Romains,comme celuy qui n'eftoit moins accomply& fçauant

s. Hilaire ^^ fcicnccs Grccqucs que Latines.Donques ainfî dode qu'il fut en fà

marié^Euef vie,iaçoit quc marié ôc père d'vne fille vnique nomée Abra ou Apre,

aLs
^"'' fut efleu Euefque dePoidiers, caronn'auoitencoresarreftéqueles

Preftres vefculfent en perpétuelle continêce,côbien qu'au Cocile de

Nicée,fuft déterminé que les Preftres neferoietpoindefleuz,finon

ceux qui n'eftoient mariez , ou au moins que mariez àvne feule fem-
me ne fc remariroient puis après. Icn'ayiamaisfceutrouuerauvray

auquel
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auquel Cocile fut arreftée Hnterdidion faide aux Preftres de l'Egii- orimedn
fe Latine de le maner,veu que tous ics autres Preftres Chreftiens Le- celiUt or--

uantins tant Grecs , Maronites , Arméniens , lacobites , Neltoriens, '^'"'"^'f

«-^

Géorgiens , Abifrins3Suriens , Cofthy, que MingreIiens,ont cfté de ^aife.

tout têps 6c iniques à prefent mariez,encores qu'en pluiîeurs Conci-
les àC Synodes on le leur aytvoulu interdire. Les vns ontvoulu dire

que ce fut le Pape Grégoire huidiefmemoyne de Cluny. Les autres

ont laifTé par efcrit que ce fut le Pape Cdifte , ôc que du teps du Roy
Loys le Begue,eftant Formofe Euefque de Romejes Preftres eftoiêc

encores mariez , &; leur eftoit loifîble clpoufer vne fille légitime,

moyennant qu'elle fuftpucclle&: non veufuepour euiter bigamie,

lay bien voulu dire ce petit mot en pafTant du mariage des Preftres,

la matière en eftantvenue àpropos, delailTant le furplus à la difcre-

tiondcsdodesperfonnagesôcDecretiftes.Or pour retourner à no-

ftre bon Euefque Poideuin marié ,il fe gouuerna fî vertueufement

en fa charge &: office Epifcopal, qu'il en a efté grandement eftimé ÔC

honoré de tous les Chreftiens : car touiîours il feft oppofé,comme
vn mur trefferme 6i conftant contre l'erreur desArriens,quipar Femeurde

iubtilitez de paroles tafchoient le tirer de leur party, ôciubuertir ^- HiUire

l'Eslile Occidentale, laquelle feftoit longuement maintenue cala. y""f^'-'

lame doctnne des anciens . Mais commeleurs efrorts eullent eftc to-

talement inutiles par la bonne preuoyance de fainâ: Hilaire dc d'au-

cuns Euefques Catholiques,les Arriensperfuaderentà Conftantius,

qui fauoriloit leur caufe,faire alTembler vn Concile,ôc par iceluy c6-

tmindre tous les Euefques d'approuuer ce qui auoit efté ordonné

touchant l'exil d'Athanafe, 6^ faire publier autres articles touchant

ladoâ:rinedelaFoy.Cequifutaccomply,&felonlemâdementIm- .. ,

perial tous les Euefques faffemblerent àBefîers. Mais comme ilz ne Befers.

eufîent onc voulu foubz-lcrire à la côdemnation d'Athanafe,fçachat

que c'eftoit vne couuerture pour puis après les cotraindre à receuoir

leur erreur,ilz furent enuoyez en exil. Entre les autres Hilaire àl'in-

fti^tio de Saturnin Euefque d'Arles, fut enuoyé vers la Thebayde,
^ , . r t^ t roi S.Hdcltre

contrée comprinle en l'Egypte entre ie mont binay cC la mer rouge, ^^/// ^„^

tirant vers les deferts,où il demeura trois ans entiers, mais nô oifeux, U rhcbaide

car oubienilconferoit auec les autres Euefques des moyens pour

pacifier l'Eglife, 6c la réduire à cocorde ÔC vnanimité , où il enuoyoit

des Epiftres à ceux de fon pays,pour les côfirmer dauatage en lafoy,

qu'ilz auoient iurée &: promife,ou bien il efcriuoit 6c compofoit des

liures pourladeftenfe de la religion, entre lefquclz furent les douze

liures de la Trinité,qu'il enuoya aux Prelatz des Gaules , de peur que ^
.^^^^ ^^ ^.

ilz ne cheufTent en Therefie des Maccdoniens,Eunomiens &C Arrics. Hilaire.

Finalcmentilfutreuoqué parvn EdidgeneralderEmpereur,pour

T iij
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s. maire affiftcr aHCC tous les autres Euefques aux Conciles de S eleucie, &: A-

i^^eUéie- rimini, où il fut receu honorablement , 6c maintint conftamment

^*^'
fa foy,fuyuant ce qui auoit cfté arrefté au Concile de Nicée. Mais ia-

^oit que les Hérétiques fuifent vaincuz ÔC condamnez , neantmoins

ilzfe retirèrent vers l'Empereur.Donc Hilaireabfouz & remis en fa

dignité voulut vifitcr toutes les Eglifes dltâlie,Illyrie 6£ des Gaules,

pour extirper ôC chaffcrles ténèbres &: erreurs des Hérétiques, &: les

inftruire bC confirmer es articles de la vérité . Retourné qu'il fut,fon

principal foing ôC eftude fut de réduire ceux qui auoiêt efté feduids,

afleurerles infirmes, & publiquement enfeigner ce qudconuenoit

croire de Dieu. Tous les Dodeurs qui ont faid: mention de luy en

s. H//rf/Ve parlent par admirationjl'appellât parAntonomafe,infigneDoâ:eur.

infigm do- ^y^j eftoit-il doué de plufîeurs grâces ÔC perfedions. Car enfcs
^""'*

mœurs il eftoit gratieux bc paifible,conftat en la Foy bc religion,fort

propre à enfeigner &: perfuader,fubtilàdifcernerlesimpoll:ures6c

faulfes fuppofitions des hérétiques , feruent aies rembarrer. Toutes

lefquelles vertus tref-rares luy eftoient propres , & luy ont acquis ce

Quelques tiltredebien-heureux.Ilaau(riefcrit& côpofé plufîeurs liures dVn
défaits es ftyle aigu 6c affcdé, cfquclz toutesfois on a marque quelques er-

(euures des.
YQuxSyX^i^oit qu'il foit cxcufablccomme VU de ceux qui a premier dé-

friché ÔC frayé le fentierefpineux delà dodrine Chrefl:ienne,pourle

nous rêdre facile ôc affeuré, ioind que l'Eglife n auoit encores déter-

miné de plufîeurs poindz 6c queflions douteufes.Ie ne veux oublier

à dire en paffant, qu'il a eflé le premier qui a leu publiquement en la

ville de Poidiers aux Gentilz, luifz,& Chreftiens, ÔC le premier qui

s.Hildirt leur euangelifa la parole de Dieu. Et lequel en fonviuant a elle plus

fort prifé honoré des Infidèles Barbares qu'il n'a efté après fàmort , d'aucuns fè

desinfidel-
q^alifiaus dutiltrede Chreftientc. Ainfi Hilaire comme vne claire

lumière luifànt en l'Eglife deDieu , a viuifié& efclaircy les ténèbres

d'erreur,iufquesàce qu'après celle vie temporelle il fut receu en la

celefte béatitude, la terre déplorant ce pretieuxioyau&lecielfef-
pourtratSi jouïfTant d'vu lioftc tant excellent. Le pourtraid duquel ie vous ay

^g bien voulu icy reprefenter,tel qu vn mien bon feigneur &: amy cha-

noyne de Poidiers me l'a enuoyé, qui m'a affeuré l'auoir pris furvn
autre fort antique,ayant la tefte couuerte d'vn petit bonec ÔC vn fca^

pulairc boutonné fur les efpaules : maisilm'afemblé meilleurvous le

reprefenter la telle nue,6c veftu àlafaçon qu efloient iadis les Euef-

ques de l'Eglife Gallicane,n eflat différent l'vn de l'autre de vifage &C

Mort de S.
l'naintie en aucune chofe.Il mourat fix ans après fon retour d'exil, rc-

HiUire. gnaus Ics Empcrcurs Valens &: Valentinien, l'an de la natiuité de îe-

fus Chrifl 371.1e treiziefme de lanuier.

SAINCT
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SAINCT ctp'rja:^

'\!^^'^^=Ç^j^(y^"3^ A fupputatioii àcs temps, la diuerfité àcs

UV\ (y^^^r^ lieux &: appellations d'iceux, font fort ne-

cefTaires pour l'intelligence des Hiiloires,

par ce que ceux qui en font ignorans fabu-

lent bien fouuent en la ledure des liures an-

ciens,ainfi comme nous voyons en cenom

de Cyprian ,
pluiîeurs afTeurans que ceft

, ^ Euefque Carthaginois ( duquel ie vous re-

preiente l'image auec l'habit qu il fouloit porter ,
telle qu;elle me

fut donnée en llde de Lezante iujede aux Venities^par vn Eueique

T iiij
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€rec,cl'où ie Tay apportée ) fut celuy lequel adonné à laMagie &: eA

claue du diable fut conucrty par fainde luftine, Sc les autres le difent

auoir fouflfert martyre en diuers temps &C lieux : Mais m arreftant à la

vérité de Thifloire^ie fuyuiray ce qu'en a defcrit vnnommé Ponce A-

fricain,quifuft difciple ôc auditeur de faind Cyprian,homme de fin-

guliere erudition,duquelDieu fe feruift pour appeller à la Chreftien-

parens &* ^^ ^^^^ Empereurs Romains. Ce Cyprian donc fut natifde Cartha-

premiers e~ ge,de parcns uoblcs ôC opukus dcl'oi'dre dcs Sénateurs, & par eux
xercices de foigneufemcut entretenu aux efcholes ôc inftruit en éloquence : De
cy^um.

ç^^^^ ^^,.j ç^ ^^^^.^ ^ ^^.^^ profeffion de l'art de Rhétorique, auec gran-

de gloire 6c honneur.Depuis fentremettant au maniement des affai-

res publiques, comme Aduocat haranguoitfouuentaupeuple,tant

fen faut qu'il ayt efté Magicien , comme femble recueillir aucuns de

\Autrc cy- ce,qui eftpropofé par GregoireNazianzene 6c autres dVn autre Cy-
p-Un. prian, qui a efté, à la vérité ,

grand &; admirable,mais au commance-

mentdefàviefuft furprins de la Magie
(
qui le faifoit redouter par le

peuple) toutesfois full: après redui6t à la Chreftienté parle moyen
d'vne vertueufe dame nômée lufhine

,
qui fî bien prefcha, qu'elleluy

fifldclaifTer fa vieille peaUjpour fe remettre au droid: chemin, ôc per-

, feuera de telle ardeur auec iuy,que tous deux fbuffrirent martyre par

enfèmble. Donques nous prendrons le commencement de la vie de

noftre Cyprian feulement dés l'entrée qu'il afai61:àlafoy&;verité

celefl:e,failant peu de compte de fàpremière conuerfation:Il fapplic-

qua donques àlaledure des liures facrez, &; deffillant fes yeux offuf^

quez de ténèbres ôc niiages commença de côtempler la vraye lumiè-

re, & lors il futfaiâ:vnnouueauhomme,vnnouucau champion de

TEglife Chreftienne,vn autre perfonnage qu'il n'efloit au-parauant,

& de fçauant mondain fe rendit Néophyte 6^Cathecumene,eflifant

pour inftrudeur vn Preflreancie 6c bien morigéné nômé Caecilius

ceptLld'J'
ouCa;cilianus,quiluyenfeignales premiers rudimensdelavieeter-

Oprictn. nelle,&: lequel il eut toufîours depuis en grand honneur & reueren-

ce &C comme fon père . D'autre cofté ce bon Preflre admiroit gran-

dement le-zele& ardeur qui eftoit à Cyprian, qui daigna bien en fon

teftament luy recommander fà femme Ôienfans,le nommantpour
exécuteur de fi dernière volonté. Iln'euflaufTifceuchoifîrvnplus

loyal& entieramy que Cyprian, qui fe conformantauvray modèle
de perfedion du Sauueur du mode, diflribua tous Ces biens aux pan-
ures, &C feit deux grands èc notables œuures de pieté. L'vn fut qu'il

quitta l'auarice ôc ambition du fiecle , l'autre qu'il accomplit la mife-

?ucjafde
"cordc,laquelle furpaffe tousfacrifices. le neveux omettre qu'ayant

carta^es. cflé cflcu à la clamcut èc commun confentemêt du peuple à la char-

ge
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ge Epifcopale humblement fe retira,feftimat indigne de tel honeur,

cédant volontiers aux plus anciens, iufques à ce que par force il fut

contraint: l'acceptenauquel eftat il fe comporta fîprudemment que
fa vie lembloitvn vray miroir de laindeté.Sur tout les panures expe-

rimentoient faliberalité,{a porte &C faueur eftoient toufîours ouuer-

tes à quiconque le folicitoit de fecours,confeil Sc fupport.îamais au-

cun ne fe retira d'auec luy que fuffifamment ne \uy eufl: efté pourueu ^yp^î'^'^fi

des moyens par luy defîrez. Pour lefquelzbien-faidz il fut néant- JJ'JeuZT-.

moins incontinent profcript ôc accufé,dont aduerty fe retiranon de fecmon.

crainte qu'il euft, ou de puiilanimité,mais par inftind &C volonté di-

uine,à celle fin qu'après l'horrible tempefte de perfecutiontombée
furie troupeau fidèle, il reftaftquelquVn qui fceuftfecourir les affli-

gez,ôCparvne médecine celefte guarir cuex qui auoiêt efté feduiz par

les rufes diuerfes de lennemy.Il fut dis-je, côferué afin que la tepefte

pafiee il pcuft leuer les voiles du nauire agité des flotz impétueux des

fchifines,6c reftablir la fplendeur de TEglife preique engloutie Sc ef-

facée.Toutesfois durant cefte fuitte ny de volonté ny de faiâ: iamais

ne manqua à fon deuoir de confoler &C confeiller fes brebis eigarées.

De cefte fienne affection &C vigilance font foy fcs Epiftres qu'il efcri-

uoit à ceux,qui reftoient au gouuernementpendat le trouble Or l'E-

glife Affricane eftant troublée par le moyen d'aucuns qui trop facile- merpnnd

ment receuoient àla communion ceux qui feftoient fouillez ésfacri- touchant le

fices des Idoles , Ô«C d'autres q|ui ne les y vouloient admettre en forte ^'^î'^^r"'-

quelconque,eftimant eftre contre l'office d'vn Chreftien fe veautrer

en telle immondicitéimais Cyprian ne fe monftrant ny trop facile ne

trop rigoureuXjChoifitlavoyc médiocre, eftimat bic qu'onles deuft

receuoirau girô derEglife,{ans eftre nean-moins admis aux dignitez

finon après publique pénitence. Et toutcsfois il femble auoir efté ar-

gué d'herefie, en ce qu'il vouloir les deceuz eftre rebaptifez, après

eftre cheus enherefie:dequoy toutesfoisplufieursautheurs dignes

defoyrexcufent,ô£difentquecognoifrantfonerreura mérité de fe

corriger,ôiBeda mefines fai6t mention de fà retra6tation. Aufti don-

ne il à entendre par fcs œuures ,
qu'il n'a point eftimé le baptefme de-

^^^éy?.

uoir &C pouuoir eftre reiteré,ains luy fembler que le baptefme de telz ^ueft. j.

hérétiques ne fut oncques legitime,mais de ceux qui eftoiet tombez

n'entedoitparler.Or ce Prélat parl'elpacc de dix ans ayans exercé le

deuoir d'Euefque,aduint la perfecution contre les Chrcftiens.Durat

laquelle le Proconful en Aftrique feit prendre S. Cyprian le penfànt

contraindre de facrifier , ce que refufant faire le condemna à eftre dé-

capité. Laquelle fentencc inique fut receuëauec grande patience dc

magnanimité par ceft Euefque Carthaginois : car approchant du

fupplice &C fe deueftant de Ces habits , cômanda à l'vn de Ces miniftres
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de donner à l'exccuteur-vingt-ciiiq efcuz deleurmonnoye , comme

OP^iJ,
^' payantlebien-faidreceuparIuy,&:lors feproftcrnant en prières re-

ceut la diuifion du corps ôt de lamc/approchant par telle diuifîoa

de la prefence de Ton Dieu. Ce fainâ: Euefqueeft vn des plus fameux

dodeurs, dont maintenant l'Eglife fe deffendjCÔme d'vn ferme bou-

clier,ayânt iî conftammêt combatules hérétiques& infidèles de fon

temps.On recite de luy qu'il auoit quafl toujours entre Ces mains les

œuures de Tertullianjl'appellantfonmaiflre &; dodeur^nepaifant

iourny heure fans la ledure d'iceluy . Ce feroit chofe iijperfluë allé-

guer les Autheurs &; Hiftoriographes ,qui ont faid honorablemé-

moire de ce perfonnage . Nous lifons (es œuures compris en dixfept

liures,qui font imprimez en diuers endroidz, côtenâtinfiniz beaux

traidez 6i exhortations. Son corps aefté transféré foubz l'Empire

de Loysle Piteux,ôc repole maintenant au monalleredeRothnac

'dec^^Un P^"^^
Tournay en Picardie.Ie treuue qu'il y a eu encores vn autre Cy-

l'^f-iam prian citoyen ôcEuefque de Carthage,auiri bien que celuy,d6t nous
t^ de l'An- auons maintenant parlé, dc qui eftoit appelle Antiochicn,non pas

qu'il fuft ou natifou Euefque d'Antioche , mais par ce que fort long

tempsilauoithantéencefte ville, ou par cequ'ilyafleury qu'àCar-

thage. Et n'eft nouueauté qu'vn telfiirnomluyfoitbaillé,puisque

pluiîeurs autres ont faid de melrnes,comme cy defTusnous auons re-

marqué foubz le chapitre de Prifcian, qui eftoit Romain,6c toutes-

fois a efté furnomméCxiàricn,par ce qu'àBclme,qui fappelloit Cas-

iàrée,il y fift le principal exercice de fesefludes. Pour mefhie occa-

fion Pomponius a efté nomé Attique,encores qu'il fuft Antiochien,

Qifentre ces deux Cyprians n'y ay t de notables diftindions,nc peut

on le nier:Centre autres occafions pour la fupputatiô du temps, au-

quel l'vn & l'autre viuoit apprefte manifefte differêce.Le grand do-

deur Cyprian , qui eft tellement prifé par {àind Hierofme,qu'il did

que fcs œuures font plus claires que le Soleil,foufïrit martyre foubz

l'Empire de Valerien 6c Galien , &C l'autre qui eft furnomméAntio-
chien fuft baptifé à Antiocheparl'Euefque Anthoinc,ÔC fut décapi-

té auprès du lieuue Galle en la Nicomedie, foubz Gallus qui fùcceda

à Deciusjfelon le rapport de Nicete.Diuerfîté de temps
,
qui les faid

difFerenter beaucoup par enfemblc, 6c qui toutesfois n'a peu empef-
cherplufieursgraues&Cexcellens Dodeurs,ôC entre autres S.Gre-

goireNazianzene les peile-mefle l'vn auecl'autre, qui euft efté bien

empcfché a dcfparcelcr deux gémeaux de mefmes nom, de mefines

eftat,demefmeslieu,& de mefmes vertu, comme trefbien l'a remar-

qué feu de bonne mémoire M.Tacques de Billy en l'argument qu'il a

propofé au deuant de la vie de ce fàind perfonnage.

TERTVL-
/..
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r E %^ T V L L I A S^
Chap, ys.

'A V T A N T qu'vneeftoileeft plus pro-

che du Soleil,& que receuant deluyplus

grande clarté que les autres plus elloignées,

elle reluift d'auaiitage , 6c efbloliifl: de beau-

coup plus par fa fplendeur les yeux de ceux,

qui la contemplent. En cas pareil d'autant

quVne chofe quelle qu'elle foitjejfl: moins

. r ^ «. -^^^.pBxm^ -;^ eiloignée de fon origine ôi fource primiti-

uc , d'autant aufll retient elle fa nature plus pure &: plus belle. Que fi

nous voy ons cela aduenir communémet es chofes humaines,autanc
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en deuons nous eftimer des fupernatureles : & de ce tirons vne con-

fequenceapprouuécjÔC maintenons que les liures du facré Euangi-

Icjcommeccluyquicouiedela bouche de Dieu, obtiennent lepre-

Lims re-
^^^^ ^^g^^ ^^ dignité ôC autorité en l'Eglife Catholique

.
Apres

cem en Ce- ceux-cy,ticnnent le fécond rang les reuelations de Dieu,les ades des

^ifechre^ Apo{lrcs,les Epiftres Canoniques,aucc les Prophéties contenues au
T?'*»"^- ^-g-j teftament : tous lefquelz liures font diuifez en vieil &: nouueau

tefl:ament,6cles appelions parantonomafie Lesfaindesefcritures.

Puis fenfuyuent èc approchent en dignité ôCaudorité les liures A-

giographes , ou facrez liures, lefquelz nous ont efté laiffez parles an-

ciens Dodeurs difciples des Apoftres ou difciples , afin de nous faire

entendre les obfcuritez non entendues , &: eftablir vne forme ôc in-

ftitution en l'Eglife . Or encetroifiefmerangpouuonsàbondroid

coll oquerTeitullian,duquel ie vous reprefente icy la figure,telle que

ie lay apportée de rifle de Crète fituée en la merMediterranée,dVne

petite ville nommée Retimo,&; tirée dVn vieil liureefcrit à la main

peuapres fa mort, Dieu m'ayant faid lagracedefortir des mains 6c

de la Tyrannie des Infulaires Cretiquesou Candiotz,6c don t ie vous

ay faidl ample difcours en ma Cofmographie . Mais retournans à no-

ftrc Tertullian,foit que nous confiderions en luy l'antiquité, autho-

rité,6c eleganceifoit que nous remarquions de quel zèle il a premiè-

rement rcïifté aux hérétiques Montaniftes , 6C deffédu les nouueaux

Chreftiens des calomnies a eux faulfement impofées, rétorqué (ur

eux leurs ineptes cauillations , 6^ autres fiens graues efcritz, il fera

aifé de iuger quel proffid il a fai6t en l'Eglife Chrefliienne , eftant en-

cores(par manière de dire) en fonenfance,ÔCqu'ilneri:àpoflpoicr

Naijfance àaucuu dcsanciês dodeurs.llfutuatifdeCarthage villeiadisfam.eu-
de Tertul'

£^^ capitale d'AfFrique,6c de prefent ruynée : fon père auoit charge

de cent hommes d'armes, ÔC auoit autresfois exercé l'office de Pro-

côful. Il fut doiié d'vn cfprit fubtil &C ingénieux, de façon qu'en bref,

rappliquant à l'eftude des lettres,il fut confommé en toutes fortes de

GrandfçA- fciences,grand Philofophe, graue lurifconfulte,en laquelle fcience il

*utikJ'^'
^compofé aucuns liures de queflions,elegant Orateur,Ô^ depuis il-

luftré de la lumière delà Loy ôc vérité Euangelique, il efcriuitplu-

fieurs traidez pleins de grande érudition : mefmes à Carthages fift

long temps profeffion de l'art Oratoire, dont il facquift telle réputa-

tion
,
que pour fon difert ôc exquis parler il emporta aifément le prix

par deffus tous ceux qui eftoicnt i^cs cotemporanez . Saind Cyprian
EuefquedeCarthagefaifoit tant d'eflime des efcritz de Tertulian,

qu'il ne laiffoit paffcr aucun iour fans employer quelque heure à la le-

dure d'iceuXjôC ne l'appelloit autrement que fon prascepteur.Car ài-

fant
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fànt à Ton feruiteur,Baillez moymon maifl:re,il n'entendoit autre que

Tcrtullian. Moins ne l'eflimoit S, Hierofmc,qui à tous coups en les

liures , Toccafion ^y offrant, le loue grandement,& principalement

en l'epiftre qu'il efcrit àvnnommé MagnusOrateur,& au liure Apo-
legetique qu'il a copofé contre les Gentils. Il n'a efté depuis en moin-

dre auétoritc en l'Eglifèjiaçoit que depuis ( comme ordinairement

i'enuie fuit les grands ôc excellens perfonnages tout ainfî que l'om-

bre le corps ) ayant receu quelque iniure par aucuns Ecclelîaftiques

RomainSjilayt tourné fa robbe&totalemêt fuiuy le party &bere-

fîedesMontanifl:es,en faueur defquels il a efcrit plufieursliures,ef-

quelz fèmble auoir entremeflé des opinios vaines ôC erronées.Il faiâ: Erreurs de

mention d'vne nouuelle Prophétie de Prifca &; Maximilla : dc pour TerutlUm.

ceftc caufe il mit en lumière vnnouueau liure, qu'il auoitexprefle-

mentcompofé àlencontre de l'Eglife Catholique : S eftantainiîa-

bandonné à la vanité de fonfens,le panurehomme le fentit en bien

peu de temps prins dans les pièges deSathan par diuers coftez.Sainâ:

Hierofme elcrit de luv au liure des hommes Illuftres , qu'il fauorilà à .„ .

l'erreur des Millénaires,que les Grecz appellent Chiliall:es,quifepcr- o« cklia-

fuadoient qu'après la refurreétion générale des morts , nous viurions 7?^^-

encores en celle terre mil ans , ( à la façon que les Poètes faignent aux

champs Elyliens ) en toute volupté Sc plailîr charnel : tellement que

on difoit de Tertullian,quelorsilMontanifoitouCerynthifoit. Il

eftoit aulfi tant amateur de challeté, qu'ayant fuyuy la forcenerie

des CataphrygienSjil condamnoitles fécondes nopces,ce qu'il afaid:

en plulîeurs de [es œuures , 6c principalement en celuy qu'il a com-

,

poCédejWonogamiaj c'eft à dire, du mariage auec vue leule femme.

Quant à l'ame il ne difoit pas qu'elle ne fuft immortelle, mais il la fai-

foit corporelle, (qui eftoit vn petit furgeon de la Metempfycholè

Pythagorique) d'autant qu'il eftimoit que l'ame du lilz, parvue pro-

pagation fe faifoit de l'ame du pere,tout ainlî que le corpseft procréé

d'vn autre corps. Et de cefte racine eft fuiuie l'opinion qu'il a eu que

hs âmes des hommes mefchas 6c forfaideurs fe tournent en diables

apresleurmort,& en toute forte debeftesbrutes,correlpondantes

à leurs mérites. D'attribuer à Tertullian ce que fainâ: Thomas di6b

auoir efté tenu par les Tertullianiftes ienepuis,dautantquepar ihs

cfcritsie ne trouuepoint,qu'ilayt ligure Dieu aueclineames corpo-

rels , ôc neft croyable qu'il ayt voulu faire Dieu corporel, encores

qu'il fe foit en ce poindtmelpris touchant noftre ame. Parquoy ic

ne voudroieicy excufer Tertullian , &; affeurer qu'il euft bien faiâ:

de fe retirer au confeil des malings hérétiques : Mais aulfi ie ne

me fçaurois plus contenir de crier après l'enuie &C les enuieux
,
qui Mdlham

ne pouuans endurer la vertu reluyre, tafchent par tous les moyens ^'^^'^•'"-

" " V
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de rimpugnerôC ofïufquer , èc font marris de Theur & prolperitè.

d'autruy. Quoydonc? faut-il qu'entre nous, qui faifonsprofelfion

du Chriftianifme, vn monftre Ci horrible &C dangereux confomme

les plus beaux fruidz de noz adions , &C principalement de ceux qui

fedifent docteurs es chofes qui concernent rauancement & orne-

ment de l'Eglifè? Mais c'ellvn mal affez commun que les indodes &t

vicieux ne peuuentfoufïrirparmy eux vn homedodeÔC vertueux,

fçachans que tant plus les obiedz difïerens font conférez enfemble^

tant plus femblent difîemblables.Orpour retourn er à noflreTertul-
iian il fut deietté par le clergé Romain defon office de prefl:rife,6^

mis hors de la congrégation des fidèles fe rengea du party,lequel tant

ilauoitau-parauant impugnc. Ce lieu requiert bien direvnmot,en

pafTantjquel erreur enféignoit Montanus : mais d'autant que les opi-

nions eftoient par trop exécrables &C efloignées de raifon,comme de

vouloir ordonnerfemmes pour Preftres ôcProphetes,^ autres fon-

ges,ie renuoye à ceux qui en ont amplement efcrit.Doilcie m'eflon-

nedauantagequeTertullianhommede gentil elpritayt elle tant a-

ueuglé de cholere que fe précipiter en vne fi puante cloaque d'hère-

Llum de fie èc impieté. Il mourut fort vieil,toufiours efcriuant liures , aucuns
Tertultan . Jgfqudz ie ne coteray pour eftre les vns lulped:s, autres contaminez

de fonges friuoles : Nean-moins fes œuures fontimprimez en diuers

endroidz 6c dignes d'cftre veues, entre autresDe la re(urreâ:ion,De

la chair,De l'habit des fêmes. Cotre les Iuifs,De la perfecution, De la

patiëce, Des vierges vefi:alles,Contre les Marcioniftes,Des Martyrs,

Contre les hérétiques Valentiniens,Praxidans 6c Hermogeneans.Ii

florit l'an de noftre Seigneur deux cens foubz l'Empire de Seuere. Et

dautant que nous deuons perpétuer lamémoire de ceux,qui les pre-

miers nous ont elclaircy les elcritures , aulfi luy fut-il drefle des lla-

tuës Se figures après fa mort en plufieurs endroiâ:z d'AfFrique,c6me

amplement tefmoignêtleshiftoires tant des Chreftiens, Leuantins,
contempc

Abifï]ns que autres. En ce temps viuoientPhiloftrate le Sophifte^

Tertnlim. SymmachusJrenéejCalTian Iurifc6fulte,Heraclite, Maximus, Can-^

didus,Appian,SextuSjArabien,Hypolytus, Vidor de Capue& Ca-

jus, quia mis parefcritl'ampledilpute qu'il eut contre Proclus,l'vn

des difciples de Montanus, le reprenant d'vne nouuelle prophétie,

dont il fattribuoit le nom . le treuue qu'il y avn ancien lurifconfulte,

luflfcoiUte
quiportoitcemefmesnom, lequel a compofé trois liures àcpcuUo

caflrenji^yn des Senatufconfultes,6c vn fur le Senatufconfulte Tertul-

lianôc Orphitian , dont aucuns ontvoulu trop légèrement inférer

qu il auoit prins la denominati6,à laquelle filz euflent bien prins gar-

de, ilz euilent trouué qu'il full elle pluftoftnommé Tertullianien

queTertuIlian. RVFFIN
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YANT à faire en ce lien vn brefdifcours

de la vie & prudence de Ruffin moine ôc

Prcilre d'Aquilée^homme trei^excellent,ôC

IVne àts fermes colônes deJ'Eglife,ie crains

que quclquVn foudain ne m'obiede les ini-

mitiez &; côtrouerfes qu il a euësauec fainâ:

Hicrofme au-parauant Ton iingulieramy ô^

Gompaignon en [es labeurs, eiiudes,perc-

gnnationsjôc aulteritez , Hz viuoient tous deux enfcmbie au lieu où
noilre Sauueur vint premièrement annoncer la Paix. Tous deux de

Grande

partialité

entres, nie

rofme ^
Jinjfin.
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mefmevolonté trauaillôient à efclaircir les efcritures . Nean-moins

peu après ilz fenuenimerent fî fort IVn contre l'autre , que feftoquas

&C inuediuans par paroles picquantes ô^iniurieufes/ont clouter le

le^eur de leur pieté .Mais auant que pafler outre,ne fera que bien ne-

ceffaire ofter ce fcrupule,cliirouldre tel argument,&: efclaircir la véri-

té. Nous dirons donc que l'on ne doit trouuer eftrange que les hom-

mes ayent eu quelques diifeniions, enfemble procédant dVn zèle &:

ardente atfedion de maintenir la vérité,ÔCnon d'enuie,& que à ccCte

occafîon ilz ayent efté pour quelque teps ennemis . Car on did ceux

là ennemis, quâd outre la feparation d>C côcorde mutuelle qu ilz ont.

Toutes di-
^^^ t^fchent neantmoins à fe nuyre par tous moyens po{ribles,(ce qui

ucrfités ne aduicut rarement aux dodes perfonnages) ÔC ceux vrayemet ne font

font à con- amys,qui fe contentent de n'entrer en diuifion ,& ne fe recherchent
amner.

^^.^ ^^^^^ comme amys . Ainfî lifons nous es Adtes des Apofl:res,S.

Paul auoir eu difcord &: dilfenlion auec S. Barnabe , Tvn eftantmeu
de quider la compagnie de S.MarcJ'autre le voulant auoir pour cô-

dudeur, Sclorsfefeparerent &: ne voulurent plus auoir de familiari-

té mutuelle.Pour le mefiiie zèle de vérité S.Paul n'eut craindie de re-

fifter à S. Pierre , &: le reprendre de ce qu'il vouloir faire obferuer les

cérémonies de la vieille Loy : ÔC pour ce falut auoir l'aduis des autres

Apoftres &: difciples côgrcgez pour décider ce différent . Pour cefte

mefme defïenfe de Iuil;ice&;Verité,plu{îeurs autres Dodeurs &E-
uefques fe font contrariez. Saind IeanChryfoftome,6cEpiphane

pour mefme occafîon furent ennemis . Theodoret ôC Cyrille furent

d'opinion &; moeurs diffères. CafTianfufl; cotraind quider fon mai-

ftre Chrifoflome.Et au mefme rangpouuons coucher Bafile,& Eu-

febe,eftantBafîle contraind quider Carfàrée ÔC fe retirer en Scithie.

r. , De mefme façon Hierofme ôè Ruffin furent faidz ennemis, &ce
OccajlO ClH ^ ^. n- -1 • • l'AA • î

difcord en- dautaut quc Rufhn approuuoit les opinions d Urigene par la vcr-

îres. nie- fionqu'il cu auoit faide. Ce que fàind Hierofme ne peut foufrrir,

"rh^'
^

^^y ^°y contenir qu'il ne le reprift de fa dodrine,& pour cefle caii-

fe diuulgua quelques Epiftres narratiues des erreurs qui font es

œuures d'Origene tranllatez par Rufîîn . A quoy refpondit Ruf-

fin par deux inuediues,lesraifons&obiedionsdefquelicsHicrol^

me refiute par deux contraires Apologies.Mais venans au refce faulc

confefler que Rulrln ne delaiffa pourtant d'eftre excellent en dodri-

ne, ôc pureté de la foy,fexcufànt par vue fîenneepiftre de ce qu'on

l'auoit faufemcnt accufé d'herefîe &C impieté , monflrant fa peiieue-

TefmoknA rauce &C confcance pour la pure vérité . Et pour celle raifon i'ay bien

gc de Gen- youlu icy iulcrer le tefmoignage que porte de luy Gennadius en fon
nadiHipour

ç^j-^ioguc dcs houimcs Illuflres, lequel fatisfera à toutes obiedions.
^^ Ruma
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Ruffin ( dit-il ) Preftrc d'Aquilée, qui n'eft vn des moins eftimez do*

deurs de rEglife,avne grâce de bien &C fidèlement traduire les liures

Grecz en langue Latine. AulTi a-il fort trauaillé à tel laborieux exer-

cicCjreraplifTantlesBibliothcques Latines d'autheursGrecz,qui par-

lent à prefent Latin . Entre autres ont efté tranflatez par luy les liures

de Bafile le Grand Eucfque de Ca^fàrée en Cappadoce.De Grégoire

Nazianzene perfonnage tref cloquent. Les dix liures de l'hiftoire

Ecclefiaftique d'Eufebe Euefque de Cxfàrée en la PaleftinCjaufquelz

il en a adioufté deux,continuât le fil de l'hiftoire iniques à fon temps.

Il a fèmblablement tranflaté grande partie des œuures d'Origene,

dont ie ne fçay fil a receu plus de gloire que d'enuye ôc mauuaife efti-

me.IlacompofédefàpropreinduftrieÔc'î'beur,ouplultoftàrayde

du S.Elpritdiuerstraidez, entre lefquelz effc Texpofition du Sym-
bole fort ample èc dodémet elabourée . Deux autres liures traidans

de la benedidion de lacob fur fes douze enfans,ont efté publiez en

triple fèns ou expofition hiftorique,moral &: myftique. Aulfia-ilre-

fpondu luffifamment à autres fiens ennemis tant par epiftres que par

inuediues.Voyla ce qu'en efcritGennadius. S'ilfailloitàfàloliange

citer mefmes les tefmoignages de fon asmulateur &; aduerfàire Hie-

rofme,nous trouuerons qu'il l'appelle torrent d'éloquence ,homme
bien verfé es efcritures,&: autres tiltres par luy méritez . Toutes ces

perfe6lions,qui reluifoient en ceftAquileien,n'ontpeu le garantir,

qu'il n'ayt acquis vne fort mauuaife réputation enuers tous ceux
,
qui

eftoient touchez de pieté , voire , a-il efté tellement mefprifé,que fes

efcrits,quelques dodesô^: elegansqu'ilz fuftentjOnt efté vn fort long

teps tenuz pourapocryphes reprouuez &C defêdus.par ce qu'il auoit ^''1*'" ^^

A, r \ n- ^ 1 1 1 Tx r^ r- r^ TT- Buffmabo-
Ole vier d'niuectiues a rencontre de ce grand Docteur lainct Hie- ayphes,

rofme.Ce quei'ay cy deffus allégué n'eft pour côtreroler les decretz,

qui font enfuyuis,ou bien pour embrafter le party de Ruftîn , &: qui-

àer celuy de fainâ: Hiero lin e.Mais afin que certains
,
qui ne prênent

plaifir qu'à dénigrer les gens de bien, apprennent que la diuerfîté qui

a efté entre ces deux admirables cerueaux n'a en fin apporté que plai-

fir 6c contentement aux brebis du troupeau Chreftien. l'ay apporté

fonpourtraitdelavilledeNapleSjprinsenvn liure traduid par luy ^°"*'^*'^^

de Grec en Latin.UfloriiToit au temps des Empereurs Arcade &Ho-
nore, enuiro le temps la combuftion delà ville de Rome^l'an 4ii.du

temps de la grand tyrannie d'Alaric Roy des Vifigoths,eftant en vo- comempo-

gue Lucian Euefque deHierulalem,LeporiusAftricain,Faftidius,E- '''<«^'^«

uefque d'Angleterre , Orofius hiftorien,Simplicius Milannois , Aie»
^•^'"'

xandre Lythois Medecin,tous do6tes,qui ont efcrit de beaux liures,

defquclzonfaidpeu de cote. De mefmes nomontfleuryplufieurs:

V iij
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^ autres pcrfonnagcs ,
qui ont faid fort retentir le nom des Ruffins»

^uffin F eu

^^ ^^.^^^çj. ^ ^ç^^ ^^ l'eflat de Conful, où il verfa fi fîniftrement, que

par Fabricek cenfeur il fiift condamné pour auoireftétrouuéfaifî

dVnefomme fort excelTiue. Le fecod fera ce Ruffin Fleury Gaulois,

ou(felon les autres) Angloisjequel viuoit du temps du noftre, foubz

l'Empire d'Arcade 6c Honore, homme qui eftoit propre à faire fer-

uice aux Grands, 6c pour cefteffedcftoit fort bienvende l'Empe-

reur Theodofe, qui ayant efté rebroiiépar S. Ambroife,depefcha

Ruffin vers luy pour le prier de le laiffer entrer en l'Eglife . Auquel le

bon Euefque refpôdit.Tu es plus deshonté que \^s chiens , ô Ruffin,

tu es l'autheur de ralTaflinatjqui a efté faid à ThefTalonique,& main-

tenant tu n'as point de honte , tu ne crains point de te prefentericy

enlamaifondeDieu,pourabbayercontrefaMajefté. Et fans doute

il efloit en fort grand crédit enuers l'Empereur,comme l'efFeâ: après

le demonftra . Car après la mort de Theodofe,il fufl parlordonnâce

mefhies du deffund, eflably pourtuteur à Arcadius,6c Stilico àHo-
nore,qui firent fort mauuaife fin . Quant à Ruffin c'eftoitvnhomme
vaillant,de grande taille de corps,fort fàgc,mondain,tellemet né aux

Dejioyatité affaires que le mouuement de tes yeux &C habitude,qu il auoit d'eftre

^ ambitto pi-omptàharanguer,fembloientrappelleràvne fî grande &fî haute
' cntreprinfe.Au lieu de fe contenir en fes limites, ôc fabaiffer dauan-

tage,ilvouluftleuerles cornes plus haut que fa coquille nepouuoic

permettrCjdont malluy print.Tant eftoit-il boufïy d'outrecuydace,

quelaiifantàArcadiusfonmaifhrelefeulnom &C tiltre d'Empereur,

auec l'habit Sc accouflrement , non feulement vfiirpala charge des

affaires de rEmpire,en commandant mefmes à l'Empereur foubz le

tiltre de Gouueurneur ou Lieutenant gênerai : ains auffifefforça de

femparer du tout de la dignité Impériale. Et pour le faire pluscou-

uertement,ilenuoya prefens &C argent à AlaricRoy des Goths, SC

l'inciter a fufciter guerre contre Arcadius, fe perfuadant que ce ieune

Prince efl:onné,luy laifferoit l'Empire. Mais il fufl: deceudefon effort

.^ &;ambiti6:CarrarméeRomaine,laquclle auoit bataillé fouzTheo-

hlede Ruf' dofe,contre le Tyran Eugene,efl:antvenuè',fuyuâtIacoufl:umehors

fn O* sti- les portes au deuant de l'Empereur Arcade, mit à mort Ruffin aux

bhiTr"*' P^^^^ d'iceluy , bc luy ayant coupé la tefte 5c la main dextre,les por-

tèrent en monftre dans Con[lâtinople,parles boutiques ào-s artifàns,

vfans de ces paroles: Donnez de l'argent à ceftauaricieuxinfatiable.

Pareillement Stilichon &: fon filz Enchère, furent effrangiez parles

gens-d'armes en la ville de Rauenne, d'autant que Stilichon vouloit

rauir à Honorius fon maiftrc, la fouueraineté de l'Empire d'Occidêt,

6>clatranfporter àfon filz Enchère: Voyla quelle a efté la miferable

fin de CCS deux panures ambitieux.

GREGOIRE
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ÇREGOI%E, EVESQJ^E DB TOFRS.
Chap. /J-.

E pays de Touraine comme c eft entre tou«

tes les autres régions de la France la prouin-

ce eftimée pourIVne des plus belles 6c plus

fertiles jaulTi femble-ellô auoir cefte préé-

minence d'auoir nourry plufîeurs illuftrcs

Se fçauans perfonnages, entre lefquelzeft

faind Martin ,
qu'ilz ont choify pour patro,

&; ce Grégoire, duquel ie vous reprefente le

pourtraidjpris furvn ancien liure/orty de la Bibliothèque de Geor-

ges d'Aniboife Cardinal tant célébré parles hiftoires, qui viuoit du

V iiij
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temps deLoys douxiéfmc ^François premier.Or Ci l'Italie a efté ho-

norée de leur Grégoire le Grâd,encores qu'il fuft Pape,la Gaule ne l'a

comf>drai-
j^oj^^ ef].^ Je Grégoire de Tours : ce qui a occafionné le Poète For-

foL/e^S tunat Euefque de Poidiers , de les comparer tous deux à Grégoire

et de Tours Nazianzeue , dïfant que IVnaeftédonnéàl'Orientjl'autreauMidy,
aucc Grc- ^ |ç noftre à l'Occidentiduquel iceluy Fortunat a efcrit ces vers :

c-oire Na
py4»sLWf.

2^^^ cofliers AuuergnatsU roche montagnere

Riche nousa donné cefie infigne lumière^

§lm depuis efclairant leparc 'Turonien

<tA beaucoupjurmonté lemontAluermen,

Ndijfince II fut doncq natifen France du pays d'Auuergne , Ton perc futnom-
d; Grégoire ^ai Florent,& fa mère Armentaria, lefquelz lî toft que l'aage capable
e Tours,

^^ j^-^ifon& fciêce luy eut ouuert l'efprit , le baillèrent àvn fîen oncle

nommé Gallus Euefque
,
pour eftre inftruiâ: tant en bonnes moeurs

queendodrine. Vn iour comme Nicier Euefque de LyonjpafToit

parle lieu,oùdemenrôlent les parens de Grégoire , remarquât quel-

ques grâces 6cinftin6t diuin en ceftenfant^lefeit approcher de luy,

^7f2î ^ l'exhorta de bien profliter en vertu 6c dodrine.Peu de iours après

dcGremre CoYi ouclc decedautVU tref-fàind: perfonuagc nommé Auic Euefque

d'Auuergne le print en fà charge , lequelcomme il euft diligemment

confîderé le bon naturels mœurs de fon difciple nouueau,luy don-

na àts maiftres fçauans,pour le rendre parfaiâ: en toutes fciences. Et

eil: bien remarquable l'ordre defes eftudes, oùil garda vne médiocri-

té& difcretion , tref-loiiable , car il ne reieda totalement l'eftude de

Poëfie,lettres prophanes ôc ioyeufetez Comiques, ains fayda de tel-

les douceurSjComme feruans d'vn foulagement a (es eftudes. En ce

temps là pluiieurs Illuftres perfonnages florifloiêt au pays d'Auuer-

gne en pieté& doâ:rine,lefquelz Grégoire alloit fouuêt vifîterpour

apprendre d'eux la vertu , auec lefquelz il fift vn telproftîâ:,que bon

gré mal-gré Iuy,force luy fuft de prendre la charge d'Archeuefquc a-

Euef^uesde pres faindEufrouius, lequel aftifta au premier Concile de Paris,qui
Tours tuf-

-^^j^ jg ç^ dixfeptans.au grand contentement de tout le peuple,
quesaGre- or>b. rr»

ayant eu dix-lept Euelques,qui 1 auoient tenus au-parauant luyjaiça-

uoir G ratian,qui fuft l'vn des fept Euefques enuoyez en France par le

Pape Clément, l'an deux cens cinquante trois. Auquel fuccedavn

nommé Lidorie ou Licerie,hômede{ain61:e vie,quifeprefentapour

régir cefte Egllfe trente ans apreslamortdeGratian,parceque les

Chreftieseftoientfortperfecutez durant ledi6tteps. Letroifîefme

Pafteur de Tours fuft faind Martin,fubrogé à Lidorie l'an de la nati-

uité trois cens feptante cinq, 6c fuft Euefque vingt^fîx ans quatre

i moys

votre,o
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rïioys &C dix-fept iours . Saindt Brice fuil: quatricfmc Euefque de

Tours , qui pour fouipeçon d'adultère fuft depofé de Ton Euefché,

encores qu'à tort il enfutacculpé. EtpleuftàDieuqu'auiourd'huy

on fapprochaft vii peu de telle rigueur. Il n'y a pas des prefomptions

feulement , tant de defmarches font quelques vns, qu elles creuent

les yeux à ceux qui difent ne le veoir pas. A faind Brice fuft fubrop-é

Euftoche forty dégrade maifon Se dufàngde Senateurs.Iceluy teint

le (îege cinq ans,& eut pour fuccelfeur fainâ: Perpétue, qui ayda à re-

difier l'Eglifè de fàinâ: Martin, comencée parfon predecefTeur fàin6t

Brice , 6c y fift baftir du teps du Roy de France Clouis premier de ce

nom plufîeurs colomnes fort hautes,fuperbes &: magnifiques,& fur

quelques vnes y fift efcrire ces motz,H IC INPERPETVVM
DVRANT COLVMN^ P ER P E

T

V I.Apres faind Per-

pétue,Volufîen tint lefîege, qui fuftenuoyé en exilàThouloufe,6c

dechaifé de fon Euefché
, par ce qu'ilz le foufpeçonnoient de fauori-

fer à Clouis, &C depuis fuftmené à Foix,où il fuft décapité . A ceftuy

flicceda Virus,qui fuft traiâ:é de mefmes inhumanité par les Goths.

Leneufie(ÎTiefuftLicinyeAngeuin,auquel fuccederent Théodore,

Procul,Dinifie ou Denis,Omniar Sénateur de Clermont en Auuer-

gne, Léon
(
qui cftoit au-parauant Abbé de fain£t Martin , àc vn des

plus excellens charpentiers &C menufiers de fon temps) Francilion

Sénateur &: citoyen de Poidiers, qui eftoit marié. Le quinziefiiie

Archeuefque fuftnommé Iniuricux citoyen de Tours 6c de bas lieu,

quineflattoitledez à perfonne,&: l'occafion fy prefentant, difoit

les veritez aux plus grands du Royaume. C'eft celuy qui foppofa au

Roy Clotaire l'an cinq cens foixante, qui vouloitprendre le tiers du

bien du Clergé de fon Royaume, ainfi que raconteAimon le moine.

Le feiziefme fuftnommé Baudin, lequel eftoit au-parauant referen- '
•^•^'*-^7

daire du Roy Clothaire,maric,ôi ayans des enfans.Gonthaire,Abbé

de faind Venant luy fticceda, qui eftoithomme d'affaires, &: qui ex-

ploidoit bien vne negotiation,moyennant que ce fuft auant defieu-

ner,d'autantquilprenoit outre mefure du vin,de manière qu'ayant

hauffélecoudeildemouroit hebeté fans cognoilfance raifonnable.

A luy fuccedavn Euefque biê plus fobre,àfçauoirEufrone qui tint le

fiegedixfeptansjfîcmouruft aagé de feptanteans. Le peuple Tou-

rangeois deftitué de Prelat,d'vn commun confentement,efleut Gre-

goire,lequel iaçoit qu'il refufâft cefte charge,f it nean-moins à ce fai-

re contrainâ:par SygiftDcrt &C Brunehault Roy &: Royne de France.

N'eft befoing de defcrire combien foigneuxpafteur il fut à gouuer-

nerfon Eglifè : de ce fontfoy fufïiftante plufieurs temples qu'il édi-

fia de nouueaUjôC aufti les Hures,qu'il copofa à la louange des faindz.
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5c les expofitionsfurlesfaindes efcritures.Ielaiffeles communes ex-

hortations aupeuple,aux Roys,ÔC perfonnes de toutes qualitez.Sur

tout la vertu de charité par \uy continuelement exercécjle rendoit a-

myable èc venerablcicarmefmes eftoit-il foigneux de bien faire à ihs

>, . ennemis. Orvnefoisfacheminant parle pays de Boursonmie pour
Grégoire

• J i
• J C • C "

deliuré mi' vilitcr la mere,tomba entre les manis des bngans ,
qui de tune le rue-

raculmfe-
j-çj-jt- j(] impetueufcment fur luy ,& furfafuittejqu ilfenibloitquilz

Trt^nds deuiîent non feulement les deualifer ôc defpouiller,ains les meurtrir.

Dequoy toutesfois ceft Euefque ne fuft aucunement elrneu^ains im-

plorant le fecours de Dieu marcha afleurémet vers eux ,
qui auffi toft

fe meirent en fuitterquoy voyant les rappella ÔC inuita à prendre leur

Grégoire di rcfccftio auec luy.Dciîa auoit paiTé feize ans en l'exercice de IbnEuef-
Tourti/ifi- ché quand Grégoire le Grand premier du nom fut flibrogé au fiege

%l-<toke
Apoftolique , lequel Grégoire de Tours alla viiîtcr, ôc duquel auffiil

fut honorablement receu ,
qui admirant la prouidence diuine en ce

perfonnage, &: que vne fi grandegrâce rempHffoit fi petit vailTeau,

efloitrauy d'admiration.Mais noftre Prélat Tourageot cognoifTant

lapenféeduRomain,dVn vifàge amiable luyrefpon dit. C'cftDieu

qui nous a creez^ôc duquel lapuiffance reluift tant fu' les choies peti-

tes hc abicdeSjComme lurles grandes.Laquelle refponfe ePconna cn^

corcs dauantage le Pontife Romain, &; depuis l'eut en plus grande

eftimeôcreuerence que au-parauant.Ie ne veux icy faire vne longue

dîgrefiion iur fes a6les vertueux,qui ne font point lliômeplus làin6t^

ains feulement le manifefhent au monde,ioinâ: qu'ilz font communs
aux bons hC mauuais : Mais le plus feurtefmoignage fera que dVn
cueurhumbleilaluiuy lefusChrill:. Au vingt ôc vn an de fon admi-

niilration epifcopale il dcceda de ce monde, ne cefïànt neantmoins

de parler ànous par '^ts efcritz,dont fenfuit le Catalogue.

, De la loUanee des Martyrs vn liure.

desLiures JDe la vic Q aucuus Conrelieurs,vnliurc.

de Grégoire De la vic de fàind: Iulian Martyr,vn liure.

Des miracles fàincl Martin,quatre liures.

Des hiftoires bc geftes des François,dixliures.

Epitome ôc colledion d'iceux,vn liure.

Chroniques de l'hiftoire Ecclefiaftiquc.

Ses autres œuures ne font maintenant en lumicre.Il floriffoit du teps

de l'Empire de Maurice l'an de noftre falut fîx cens , &: fe voit fon fe-

pulchrc en l'Eglife de Tours.

BEDE,
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'BEBE, LE VENERAB L k

IWiliffOTIfiliiflilllllillilP^

N ce peifonnage , duquel ievous reprefente

le pourtraidjie né fçay fi on doit admirer

dauantaee la do6trine,ou la rare inte2;rité de

vie : des deux collez i'ay desmoycs^qui m'e-

pefchent de pouuoir balancer nyd'vne part

l ny d'autre. Pourlcfçauoirjil n'auoit aucun
^ de Ion temps auquel il cedafl:,&:naeu après

pcrfonne, quelque habile fuft-il, qui peut

mettre le pied auant luyJe pourroye dreller icy la lifte des liures quil

a comporeZjôC alors on verroitauec quelle diligence, fomS^dexte-
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oemm de Hté il a trauaillé.A luy la facrée faculté de Théologie doit ces diuines

Becleexcel- expofitiôs dc plufîcurs pa(ïàges,qu'il a baillé tant àpropos,qu'ilfem-
/f«f«.

j^i^ ^^g ç^^^^ Bede la vrayc intelligence deplufieurs poindz demeu-

reroit efteinde Ô^ afToupie.Versla Philofophie &C Mathemates il a

pareillement donné attainde fî auant,qu'il femble feftre refèrué par-

ticulièrement la cognoiffance de plufîeurs fecretSjlefquels il a depuis
Liuresfau' tellement efclaircis, que les plus lourds peuuent y mordre. Soubz ce

b7éskBedê. prétexte plufîeurs ont faid glifTer beaucou p de liureSjlefquelz ilz ont

publié foubz le nom de noftre Anglois,qui toutesfois (au rapport de

Lelandus)ne font partis de fa ceruelle,commc eft celuyde l'image du

monde^des natures des beftes , des poids ô<: mefures , de l'alliettedu

mondejdes (imilitudes,des différences des vocables,la Phyfîque des

fîmpleSjôC le bouclier de Bede.Que fil eil: recommendable à caufe dc

ia rare doctrine, encores l'eft-il plus à caufedefapieté,modeflie6c

humilité, qui a efté bien telle,qu ayantveu qu'il auoitquclquesfois

choppé, comme il eftoit homme,n'ap oint defdaigné par efcripts le

retraârer . Somme par telles vertus facquill ce tiltre de Vénérable, à

Bede a efté
fautc de Sainâ:,ainii que tefmoigne l'Abbé Trithemc, qui en allègue

nomme'iie- ccfte raifou, àfçauoir que Ces efcritz eftoient en telle réputation en

Angleterre
,
que par l'ordonnance des Prelatz,du temps de la vie de

Bede mefmeSjOn les lifoit publiquement aux EglifeSj&par ce qu'aux:

Homélies falloit alléguer le nom de l'autheur , ilz furent contraindz

del'appellcr Vénérable, n'ofans luy bailler le nom de Sainâ: durant

la vie
,
par ce qu'il n'eftoit canonifé , encores que toutesfois Ces diâ:z,

geftes ôc efcritz ne publialfent que trop lafaindetédecebonper-
Lteudemîf fonnage . Lequel eftoit natif dVn fort petit village en Angleterre

^g^ nommé Girvuic.Il n'euft pas fept ans palTez , que fes parens, voyans

rinclination,qu auoit ce ieune enfant aux lettres , l'y pouilerent , &: à

ceft efled le meiret entre les mains des Abbez Benoift &: leanilî bien

fîauan ça, qu'emportant le prix par deffus tous les autres religieux,fe

rendift admirable aux lettres humaines, en Poëlîe,Philofophie,ôC

Mathemates,6c en Theologie.Sur tout auoit-il la langue Grecque à

commandement,&; par le moyen des fecretz d'icelle il defcouuroit

en ion temps chofes,oùles plus haut huppezn'ofoientpenfer.Apres

auoirfaiâ: de ceftc façon retentir le bruid: de fa renommée, à cauie

. tant de fa fainde vie que du rare fçauoir,qui eftoit en luy ,il alla de vie

2ede, à trefpas aagé de feptante deux ans,ran après la natiuité de noftreS ei-

gneur fcpt cens trente-quatreje dernier iour d'Auril/oubz l'Empire

de l'Empereur Léon.

ALBERT
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^L'BET^T LE Ç%AND EVESQJB

-^Ç^ç A B I V S Rulle pour auoirtrouuc moyen
" dedef^chalTerduSenat lesenfansdesaffran-

chiSjGuc le tiltre de Maximum ou Tref-grand,

corne aiiffi eut le mefmes nom Valere, pour
auoirappairéledifcordjquieftoit encre leSe-

^^^^^^
nat &: le peuple,ainfî que recite Plutarque en pourquoy

la vie de Pompée . Pareillement à Alexandre)^'''''""'"^'

& Charles fuft donnée la qualité de Grand
^''^'''''^•

pour leurs prouelïcs &: grandes vidoires^qu'il auoit obtenu fur leurs

ennemis.Aceluyjduquclicreprefcnte icylavie, efl: lembiabiement

X
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efch^uëpour furnorti la grandeur,cncores que parle cliquetis des ar-

meSjOU par fon entre-miie aux affaires du public,il n'ait fai6t a6le bel-

liqueux.Et nean-moins ierouftiens( fans tirer enconfequencecefte

comparaifon)qu'il a efté plus grand que pas vn d'eux. Pour iuftifier,

du premier coup, de mon dire, ieproduidz le grand Alexandre,qui

fembloit auoir englouty tout le monde,on trouua quVn pauurePhi-

lofophe auoit dercouuertce,quinauoitencorespeu tomber foubz

ia capacitéAlcxandrée.Delà ie veux inférer que fl Alexandre a quitté

à ce Philofophe,qu'Albert pourra pour le moins égaler la grâdeurde

Fabius,Valcre,Alexandre èc Charles le Grand, puis qu'il n'y a partis

des chofes produiâ:es par nature,qu'il n'ait rangé fouz fon obeiflan*

ce:6c d'autant que la contemplation efl: plus excellente quel'adion,

de tant eft plus efmerueillable la grâdeur d'Albert, qui fouz l'habit de

lacobin à fceu dôneriufques dedas les cieux,la mer 6c tous les coings

ouures ôcanglets de la terre.De ce font foy les œuures qu'il a deftiné a la Phi-
d^ en.

lofQpi^ie naturelle. Médecine &C Mathemates. Si pertinemment en a

il efcrit que(du confentement des mieux habillez en fçauoir ) Arifto-

te,Euclide,Galien ouHippocrate plus a. propos ne fçauroict en auoir

efcrit. il a lî curieufemét recerchéles fecretz de nature,quel'on diroit

quvne partie de fon ame a efté traniportée aux cieux , l'autre en l'air,

latroifîefme foubz laterre,laquatriefme furies eaux,&; qu'il ait par

vn moy en occulte 6^ incogneu,eftât icy logé fur la terre , vny ÔC raf^

femblc tellement le tout de fon ame,que rien n'ait-peuluy efchapper

tou chant les fpheres celefles, les meteores,reau, la terre,6c ce qui efl

produit; aux creux abyfines de ces elemes. Telle perfe^biony aileu,

qu'aucuns luy ont iedéle chat aux ïambes ,
qu'il eftoit Nécroman-

cien,6^ deteflable Magicien.PourlaDialedique& Ethique ne fçau-

roit on trouuer de plus beaux &C riches enfeignemens
, que ceux

^'IbertE
^^'^^ ^ baillé. Ce qui le faid de tant plus recommander eft, que pour

ucfiue de Cela il u'a maqué au deuoir où l'apcUoit la charge & profeffion
,
qu'il

RAîifoone. fdifoit,eIlant appelle à l'Euefché de Ratifbonne, parle Pape Alexan-

dre quatriefme, l'an mil deux cens foixante . Bien peu de Hures trou-

uera-on de la fàinde efcriture,fur lefquelz il n'ait paffé faplume pour

Mond'KU
^^^ ^^'ul^*^^^- Noftre Albert, après auoir vefcu quatrevingts&fepc

[firt. ans,mourufl l'an de noftre fàlut, l'an mil deux cens o6tante, à Coloi-

gncjoù il fcfloit retiré pour cftudier,& là au milieu du chœur du c6-

ucnt des lacobins fon corps efl enterré,6cfes entrailles furent por-

tées à Ratifbonne , lequel du temps de l'Empereur Charles le Qliint

eftoit encores entier, 6c fuil déterré par fon commandement, &i a-

pres remis en fon premiermonument.

ISIDORE
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iSIDOli^ EVESQJ^E B'HISTALE.
Chaf. ^8,

A R ce qu'il y a eu plusieurs perfonnages, /
portans le nom d'Ifidore, celuy, duquel ie

defcrits icy la vie,a efté furnommé le leune,

pour le difcerner principalement d'auec vn
autre Ifîdore, qui auoit efté Euefque d'Hi-

fpale,au-parauantluy : comeaulTide l'Euef^ T/''^'"'*
^«

que de Cordouë
,
qui florifToit foubz l'Em-

pire de Theodofe &: Honorius , l'an quatre

cens vingt, (au rapport de l'Abbé Tritheme) lequel acorapoféplu-

fîeurs liures,mais non en telle faifon^que ce leune.Quant àmoy ie ne

Xij

letme.
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fçay Cl ie dois pluftoft faire eftat de (es cfcrits
,
qu'il a deftiilé aux let^

très humaines 6^ fciences libérales ,
que de Ces œuures theologiques,

dautat que ie le trouue tellemêt meflé en toutes ces fcieces,qu'à grad

peine me pourrois-jeperfuader que de fon cabinet ait peu partirvne

telle variété deliures; Toutesfois la fubtilité d'elprit,dontil eftoit

doUé,me faid: croire qu aifément a il peu atteindre le fommet de ces
Ltures d'i-

Çç^Q^icts, lefquelles il a grandement illuftré par Tes Hures . Première-

ment il a fort do6temet &: encores plus fidelemet interprété le vieil

& nouueau Teftament, 6c fpecialement lurlaplulpart des liures de

IVn àc de l'autre des Teftamens a-il compofé des cômentaires fî am-

ples, que ne pourroit-on fouhaiter expofîtion plus pertinente,poui*

contenter les clprits de ceux, qui faddonnent àla Théologie. A la

Philofophie a il donné atteinte, non point comme plufîeurs autres,

qui ont tracaflé leur pauure entendement à rechercher ce,quifefai-

foit defî'us leur chef&; deifoubz leurpieds,& ne daignoient farrefter

auvray obie£l,quiles attouchoiteux mefmes . Donques, {liyuantla

trace du Philofophe Socrates , il a embrafifé principalement la partie

de Philofophie,qui nous rend femblables au patron de toute perfe-

ction . A cefte occafion entreprint l'excellente dilpute du fouuerain

bien,en laquelle fî à propos fenfonça,que parle rapport bc collation,

qu'on pourroit faire de ce qu'il en a efcrit,auec les prolixes &C ennuy-

eufes altercatiôs des autres Philofophes,on trouuera qu'ilz ont battu

auec leurs aifles le vent,fans pouuoir paruenir au but,oii ilz deuoient

vifèr, & que ce bon Euefque du premier coup a frappé au blanc.Ce

qui fera aifé de rccognoiftre à touthomme qui de fain iugemêt vou-

dra examiner ce qui efh defdui61: dans les trois liures qu'il a intitulé

*De/«wOTo^o«o.Pareillement a il fort efclaircy les fecrets de la Cofmo-

graphie,quoy qu'affez généralement ôC moins diftinélementilait

examiné plufieurs fîngularitez , lefquelles , peut eftre, il eut plus exa-

ctement elpluché fil eut eu la cognoiflance des lieux, oiji qu'il les eut

hantéjVifîté ou fréquenté. Pour l'Aftronomie il a compofé vn Hure

fort necelTaire à ceux, qui défirent fçauoir quel moyen ôC ordre ilz

doiuent tenir à la circumlpeCtion, qu'il faut auoir pour difcernerla

vraye ou baftarde Aftronomie. Qujl n'ait aufïi elle grandement a-

moureux de l'hiftoire ne fçauroit-on le nier,autremet faudroit qu'on

effacaft du roole de fes liures,fon hiftoire Chronologique& le Hure

Liures il- dcspcrfonnages Illuftres. Il en a encores compofé quelques autres

ftdore non
ç^^ ^^ mcfmes fubjed,lefquelz ne font encores mis en lumière . L'ex-

cellence de rautheur,6c la matiere,qui y eft contenuë,deuroit femô-

dre,ce me femble,ceux,qui en ont leurs cabinets garnis , de les com-

muniquer au public , car il n'efl pas, que chofes dignes d'eflre remar-

quées
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quées,ne fbyent là propofees touchât I es efcriuains Ecclefiaftiques,

& qui pourroientjli elles eftoienc publiées, dcfcouurir beaucoup
d'erreurs, defquelles on ne peut eftre retiré par faute de certaine

cognoilïànce.Aucuns {e font voulu raocquer è>C gaudir de luy, de ce

qu'il feft (cornme ilz prefument) trop cntre-laffé dans les recherches

qu'il a faid touchant la Grammaire,commefîonn'eftoit deiiement

aduerty,que quelque habile que puilTe eftre vn homme, il faut qu'il

ait fuccélelai(5t de la Grammaire, de manière, que fil n'en a prins

àiufîiiancetoufîoursfctrouuera manque, foible & recreu. Mais (î

ces repreneurs auoient bien leu lès liures des Etymologies, &qu'ilz v'mgtliurei

peuffent y mordre, ie nefais doute, qu'ilz ne chaneealfent de con- ^/H'^'"^

tenance , oC quilz ne rulient honteux de taxer la louable entre- lona.

prinfc de noftrc Ifîdore, qui,en (es Etymologies , ne feft point feule-

ment monftréGrammairien,ains pluftoft confommé en toute fcié-

ccs.Autrement faudroit reléguer Ciceron ou AriftoteàlaGrammai-

re,qui ont fî ferieulèment fureté pour trouuer la fource ÔC origine de

plufieurs mots,pour après tirer la deriuaifonPhilofophique. Pareil-

mentles Iuri(confultes,Medecins &; Théologiens , font le plus fou-

lient bandez fur les Etymologies,quia cefte occafion fontappellées

Verilocjuia ou Veriuerbia. par ce quelles defcouurent la vérité des mots,

qui eftant incogneuë , empefche qu'on ne puiffe iuger auec raifon de

I-a chofe,qui doit eftre fignifiée par les mots.Mais que fert-il de farre-

fterfl long temps furie récit de fes liures, puis que la lecture d'iceux

peutaifément dcfcouurir la folie de ceux
,
qui mefprifent noftre Ifî-

dore.Qui ne fuft point tellement addonné à eftudier, que toufîours,

il ne facquitaft du deuoir de là charge Epifcopale,où il eftoit appelle

à Seuille,qui eft autrement nomméeHiipale fîtuée en TElpaigne Be- ^Z'J^
"^

tique à fîx degrez trente-fix minutes delongitude,&cn latitude tre-

te-fept degrc z nulleminute.Si bié fe porta,qu'il a efté canonifé pour

Saind, &: floriifoitfoubz l'Empire de Heracle le filz d'Heracle Prê-

teur d'AfFrique , cnuiron l'an de noftre Seigneur, fîx cens Sc trente.

Du temps de ceft EuefquedeSiuille,florilfoit ceft excellent lurif- il/«/re^

confulte Ifîdore, lequel luftinian choi(ît auec Tubonian pour com-

piler le droi(5t,ôC le réduire enlaforme,pureté&:integrité,ouileft

au-iourd'huy. Ce fiecle a produit des perles tref-éxcellcntes dont confempo^

l'Eglifède E)ieu eft richement parée, ôcfemble que dVne volée ay et
^n^le.

cftéefclos Alcuin,Beda,Iean Mailros,Haymon,RabanusMorus,

Strabus,Remy,Huldric Sc plufieurs autres perfonnages,pourles op- ^"^ctmet

poferàl'AntechriftMahemet^quil'ande noftre fal ut fix cens vingt-
^j^'J^"

cinq,de ion eftat de marchant feperchaau fiege du Tout-puiifantjôC mit.

X iij
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fift à croire, qui'l auoit quelque diuinitéÔC particulière accointancc

auec l'Ange Gabriel,finalement fe fift le chefOC capitaine des larrons

& brigands, auant-coureur de Sathan , &C le comble de toute faulfe-

tc,menfonges 6c hereries. Les moyens par lefquelz il griffa au degré,

oùilaeftéfuperftitieufement receu,ront admirables: cardepauure

enfant orphelin,natifd'Arabie,efclaue d'vn marchant,auquel il auoic

efté vendu,fut faid Roy des Arabes.Premièrement, pour paruenir à

Ces defleins , il faccointa de lavefue de fon maifl:re,qui eftoit fa paren-

te,fort riche 6^ opulente en biens , ilTuë de la lignée d'Ifmaël : après il

fe dit eftre le Meflie,que les luifs attêdoient , legiflateur du genre hu-

main,prophete &; meffager de Dieu. Par fesméfongesfacquift telle

renommée en plufîeurs pays du Leuant,qu'vn grand nombre tant de
Tymntte dt

s^j-j-^jf^^s que des luifs commencèrent aie reuerer pour tel, eftimans

comment qu'il fuft deïfié par quelque diuinité,laquelleceftimpojn:eurfattri-

ftippofee, buoir,foubz prétexte dVne Epilepfîe,ou haut-mal,dont il eftoit agi-

té.Laquelle il couuroit,&difoit,que fouuent l'Ange Gabriel luyc-

doit enuoyé de Dieu,ÔC parloit àluy:& pour-ce que l'œil charnel ne

pouuoit endurer fà grande lumière, tous les membres de fon corps

luy defailloient . Par ces fedudions gaigna le cueur de plufîeurs, 6C

eut fa trainée prins feu iufques dans l'Europe, lî par la vigilance ôt

guette d'Ifîdore bc autres,quifont efté appeliez de Dieu,(ès coups ne

MoYt de euffent efté rompus,&: qu'après fa mort,qui aduint l'an après la nati-

Mdhemct. ^i^ic de noltre Seigneur, fîxcensttente-fept, ccux qui auoient efté

inftruidz par les efcrits de ces rares Dodeurs, n'euffent brifc les cor-

nes de l'Hydre Talmudique . On raconte merueilles des prodiges,

qui aduindrentàlanatiuité , introduction à la Prophétie,& mort

deceft Antechrift,lefquels,pourbriefueté,iecoulerayfoubzfîlen-

ce,& qui nean-moins font tels, que quant il n'y auroit que ce feul tei\

moignage pour rendre deteftablel'abomination de ce monftred'im-

pieté,on pourroit aifémet iugcr que Dieu nous enuoyoit des fîgncs,

afin qu'vn chafcun fe gardaft de fe laiffer empicger dans les fîletz

de ce fedudeur : qui nonobftant a prins fî auant pied fur

terreferme , qu'eft à craindre , que fî nous ne preuc-

nons paramendement de vie,rindignation du
Tout-puifrant,il vienne donner dcfà

corne fur la Chreflicntc.

PROSPER
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P^ROS'PEI^EFESQJ^E "DE REGGE.
Chap. yp.

V temps des deux grands Leons viuoit ce-

luy, duquel ie vous reprefenteicylepour-

traidjde l'vn 6c de l'autre fuft fort aymé , 6C

principalement du Pape Léon premier du

nom,quipour le rare fçauoir qu'ilrecognoif

foit en luy,le flft notaire de la Cour Romai- Projpem»

ne,&; auoitmde enuie de le tenir toufiours ''«>^j'«^'^

-, ,
— .--c»>^ nresdelaperlonne,pourleleruirdelonco-7/^f,

leil^ aduis . Toutcsfois, c6me le bon Profper cognoidoit tres-bien

qu'en la cour des grads laprofperité n eft pas à touiiours p erdurable,
^ X iiij
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il ayma mieux faire fa retraite à Rhege,clontil cftoit Euefque,afîn

que faifant place aux enuieux,& leur coupant tous les moyens de

pouuoir mordre fur luy,feruant àDieu, il eut ceft heur de profiter

au public par les SaindesremonftranceSjqu'Epifcopalcmentilfai-

foit,auec vne telle ardeur, qu'il ne dcfcouuroit pas pluftoft vne ronfè

dans le champ
,
qui luy eftoit donné à cultiuer , que foudainement il

Liuresde i^'x ^PP^ïquaft le feudclaparoledc Dicu, fipardouceum'cftoit aifé

Proj^er. de l'cfferter.Par fcs œuures pareillement il redreifoit les déuoycz, de-

quoy font foy les liures,qu'il a compofé contre Caflian &; autres , du

libéral arbitre.Aux lettres humaines eftoit fort bien verfé, bc princi-

palement en Poëiie,à laquelle il fadonnoit, non point pour recréer

fon efprit en folies,amours Vautres defhoneftes lafciuetez,ains plu-

ftoftauxloUangesdeDieu. Mais iî nous regardons, quel fubieà il a

5.^;„^^prins pour fes Epigrammes,nous n'y entendrons refonnervnfeul

foimes de couplet,qui uc foit,où de la fàindle Efcriture,de l'oraifo Dominicale,
Proj^cr, jg j^ Trinité &: reuerence deuë aux Supérieurs , de la virginité,de la

reigle d'acquérir& diipenfèr les richcffes , de la vraye ioy e ÔC autres

fàinâ:es matières.Aucuns efcriuent qu'il fleuriffoit l'an quatre censôi

Qiund^i- {îxjtellcment que ce feroit foubz le Pape Innocent premierdu nom,
nenProj^er ^ Je l'Empereur Arcadius &C Honoré. Toutesfois,encores qu'il né

foit incôuenient,qu'il ait vefcu foubz l'Empire de diuers Empereurs,

i'ayme mieux m'accorderauecceux,qui le relèguent au téps deLeon
premier du nom,qui tint l'Empire feize ans,&C du Pape Leô premier,

qui fut flirnommé Iç Grand,Tufcan,qui fucceda à Sixte en la digni-

té Papale l'an de noftre Seigneur quatre cens quarante deux,&: gou-

uerna l'Eglife vingt ôc vn ans vn moys treize iours.Et ce d'autât qu'il

le fift,côme i'ay cy deifus rcmarqué,notaire Apoftolique .Dutemps

siîuainpre- d'iccluy floriifoit Siluain Preftre de Marfeille,fort fçauat, qui a com-
JlredcMar pofé dcs ttaidicz fort cxcellcns touchantl'auarice,lebien 6c proffi£t

J" "' de la virginité oc autres matiercs:commeau(fi ce grand C L. Marins
viBorien, Vidor OU VidorieUjqui aulTi fe reifentant de l'ancienne fplêdeur de

l'Académie de Marfeille,a, outre la diuine éloquence qui le rendoit à

vn chafcun admirable , faid en Poëfie retentir les loiianges de l'Eter-

nel,auec vne telle pieté,que, du confentement des mieux entendus,

^utrecon- il cft cu branflc d'emporter le prix furies autres Poètes Chreftiens
tepordne^ dc ce tcmps là.Enuitô ce temps aufli le Pape Celeftin enuoya en An-
c Proj^cr,

gleterre trois Euefques,àfçauoir S. Germain Eucfque d'Auxerre, Se-

uere Euefque de Treues,6c Loup Euefque de Troye , afin qu'ilz raf

feuraffent lesAnglois en la dodrine Euangelique,ôC qu'ilz combatif

fent àl'encontre de l'impiété de Pelagius.

EVCHERE
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:^

EVCHERE VINGT'
lESME, ARCHEVESQVE

DE LYON.

Chap. 60,

V A N D ie me reprefente les exemples de

faind Ambroifcjriu bon Euchere 6c d'autres

PrelatSjie ne puis aifément excufer quelques

vns de ceux,quileur ont fuccedéjdautat que
" auiourd'huy on n'apperçoit que trop de bri-

gues,pour obtenir le (legeEpiicopaî: En ce

temps là il falloir par force leur faire empoi-

gner la crolfe : meiines 1 hiftoire prelente , ^
monllrera que violemment on a contraindt ce bon Prélat ce le leoir iEuchn.

en la chaire Epii'copale.Donqucs en l'an quatre cens quarante, foubz

le règne de Clodion le Cheuclu , fécond Roy de France , nafquiil; le
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grand Euchere en Prouence,non feulement grand pour Ton eP^at ^i

dignité de Patrice^mais auifi pour l'excellence de fon rare fcauoir.Ce

perfonnage mefprifant tous les allechemens mondains,print fantafie

de fe diftraire de ce monde : &C pour ce difpofa de toutes Tes affaires,

Retnieie &,apresauoir remis entre les mains de fafemme Gallaladminirtra-

d'Euchere tiou de i^^s biens,pour la nourriture 6C entretenement de ^qs deux fil-

eni>neCro>
j^^ Xullie d>C Confortie/c rengea dans vne Grotefque^eftant au terri-

'

toire d'Aix en Prouece/ur le Fleuue deDureme , au lieu de Mômars,

dont il eftoit Seigneur temporel: fift tellement murer cefte cauerne,

que feulementy laiffavn petit lamier,par lequel il receuoit de fa fem-

me fon mâger.Il n euft pas long temps arrefté das cefte cauerne
, que

Sénateur dixneufiefme Archeuefque de Lyon,ei1:ât allé dévie à tref-

paSjle clergé Lyonnois ne fçachant trouuer aucun fuffifànt pour leur

Prélat , enuoya vers ce pauure reclus
,
qui fe rendift fî reuelche, que

nonobftantlesprieres qu'on luy fift, ne peuteftretirédefa cauerne

chettXue
' ^ Hicué à Lyon, que lié &: garrotté , où il fuft receu auec fort grand'

de Lyon, ioye , ôi aprcs fort virilement fe comporta en fa charge. Mais pour

reprendre le premier propos de noftreprefentdifcours, on pourroit

demander d'où vient qu'en ce teps là,ils eftoient fi refroidis,&; qu'au-

iourd'huy on court à bride auallée après les benefices.Iefçaybien

que tout le fcrupule,qu'ilz en pouuoiet faire,eftoit,par ce que la char-

ge d'Euefque eftoit onereufe.Mais fil n'y a que ce point,les Prélats de

noftre temps n'ont pas occafion d'eftre plus hardis, puis qu'on n'a re-

tranché aucun article de la charge de Prelature,tellement que fil ne

failloit qu'auoirbon dos, pour fouftenir,toufiours S. AmbroifeôC

Enchère euffent peu defficr la plus-grand part de rîoz Prélats, puis

qu'ilz eftoient munis d'vn grand bc admirable Içauoir. Et afin que

nous ne fortions de noftre difcours,Euchere par les efcrits, qu'il a c6-

pofétantenfà Grotefqfle qu'à Lyon,abienm6ftré,que ce n'eftoit

le defïaut d'érudition, quile defgoutoit d'alpireràTArcheuefcli^. Il

ziures d'Eu efcnuitVU Hute de lalouange de la vie folitaire &c contemplatiue, par
* ^"'

lequel il matta tellement S. Hilaire Euefque d'Arles,qù'il quida aufll

fon Euefché,6c fen alla en vn hermitage vfer le refte de fes iours^Plu-

ficurs autres liures compofa-il , à fçauoirDerintelligencelpirituelle:

^ Des vqueftions les plus difticiles furie vieil teftamet: L'interprétation

des noms Hébraïques 6c autres,eftans parmy les efcripturesfàindles:

Les Commentaires fur Genefeôc fur les liures des Roy s. Il abbregea

en vn Epitomc le . liures de Caffia.Il efcriuitvn liure d'Epiftres a plu-

fieurs perfonnes , ôC finalement, pour le comble de fon excellence, il

mâda à fon coufin Valcrian l'epiftre du mefpris du monde, qui fi fort

cft :f:imcc par Erafmc,

GENNA-
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ÇENNADIFS, PT^STI^ DE

NT R E toutes les /îngulaHtez,qui rendent

la cité de Marfeille fort fîgnalée, les hiftoriés

remarquent fur tout l'Académie,qui y a efté ^^^f"^l^

telle
,
qu'ilz l'ont appelle la fnere des âmes 6i ^dTsaùlU

des lettreSjpar ce que là fut la principale vni-

L uerfité àcs Gaules :&: pour ce feul exercice

des bonnes lettres a elle autant prifée qlie ia-

mais fut Athènes . DVne telle magnificence

\ a delolation milerable des temps a rongé \ç.s trophées excellens, qui

en cftoient drelTez , (i eil-ce qu'elle n apeu encores en abolir du tout
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îamemoire def-ja cy dcfliis en auons faid fortirdeux braues 6<: trio-^

phans chefs, àfçauoir Syluain dc Vidorin: maintenant l'en reprefen-

Cennaâim te vn autre,qui en fçauoir 6c dextérité d'efprit n'a rien cédé à ks com
UJlvnen. paignons.Ceft ce grand hiftoriographe ,

qui a fî fidèlement verfé au

rapport à^s cliofès qu'il a mis par efcrit ,
que ceux qui après l'ont fui-

uy,pourrempart inexpugnable, quâdily adoute de quelque poin6t

Gennddim OU article, oppofènt toufioursletermoignage,qu'enabaillé Genna-

hmT
^" ^^"^ ^^^ traiâ;é,qu'il a faid des homes lUuftres.Ceft celuy,qui a pour-

fuiuy àfeu &; àfang Eutyches,Neftorius,Pelagius,les Millénaires ou

ChiliafteSj&C autres heretiques.-parliures qu'il a compofé àlencon-

tre de leurs impietez lésa aulTi pertinemment rembarré que nul autre

dodeur.Auxtradudionsaufïidesautheurs Grecz a il prins grande

peine,où il a fi fidèlement trauaiilé que le Ledeur, qui voudra pren-

dre le loifir de fexercer à conférer la tranflation Latine auec le texte

Grec,aurâoccafiond'admirerla diligence Ô^ fidélité de nojftre Mar-

fiUoisjlequel florifioit du temps del'EmpereurAnafl:afe,ran après la

îjeuxautres
natiuité de nollre Rédempteur quatre cens nonâte. Il y en a eu deux

ferfonnages autrcs du mefincs nom,exccllens perfonnages.Le premier a efté Gê-
nadius Patriarche de Conn:antinople,quaiante-dcuxiefiTie, quifiic-

ceda àAnatole,& tint le fiege de Patiiarchat treize ans deux moys,

qui mouruftfoubz l'Empereur Léon qui regnoitl'an quatre cens foi-

xante.Qu[efi:(peult efl:re)celuy qui a compofé vne miiïiue touchant

la Symonie, laquelle il a publié par tout le mondc,6Cenuoyé au Pa-

pe de Rome:encores qu'aucûs le feparent d'auec celuy
,
qui a faidvn

commentaire fur Daniel le Prophete,qui viuoit nean-moins en vne

mefmes année. L'autre a efté vn Gennadius Scholarius,lequel a com-
pofé quelques efcris en Grec,qui ne font encores mis en lumiere,ains

font referuez dans la Bibliothèque du fieur laquesHuitauld de Men-
dozzeDu premier honeurôc feruice de Dieu.Du temps ôc manière

de l'effen ce des âmes raifonnablesôc immortelles : A ceux qui fouf-

frentfcandale.Gefnerus enadioufte encores d'autres, à fçauoir la ré-

futation de l'erreur ludaïque . Le Dialogue de la Foy , lefquelz il did
eftre en la Bibliothèque du Roy. Il y a encores vn autre Dialogue du
Chreftien &: du Maheraetan touchant la Trinité, lequel fa fon rap-

port)pourroit bien eftre,celuy qui eft intitulé de la Foy. Aucus tien-

nent qu'il a efté Patriarche de Conftâtinople, ÔC en telle qualité Gef-

nerus faid mention deluy : Mais dans lalifte,que Nicephore a dreffé

dans fa Chronologie des Patriarches,n eft touché aucun mot. AulTî,

fans doute,les autheurs font fort incertains en quel temps il viuoit.

BEREN-

• 1/ t_j

du nom de

CennadÎM.



De A. Theuet, Liure IIL \i7

dAngiers. Chaf.âz,

'AY vn fort longtemps demeuré douteux,^

il en ce mien liure des Illuftresperfonnages

ie deuoie inférer le pourtrai(5tnaturel,&fairc

mention dVn certain Berengier, lenom du-

quel ( à mon grand regret) n'eft que affez co-

gneu,pour la nouuelle opinion qu'il tafcha

de mettre fus contre la realité du facrement
Euchariftique. DVne partme retiroit la mé-

moire odieufe dVn tel homme, & d'autre collé fa publique confef-

lion,retraâ:ation,&: loUablepenicéce^effaçans les play es chancreufes

y
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defonoltenre, qu'il a de cueur Sc de faid exhibées,me prouoquent à

n efpargnervn fueillet,pour luy faire place,ô^ ce d'autant plus volon-

tiers,quil pourra feruir de mirouer ôc exemple à plufieurs dcfuoycz.

L'an mil cinq cens foixante &C huid M. François de Moulins Doyen

de faind Sauueur de Blois , dodeperfonnage , dc autant curieux des

antiquitez,quehomme de noftre aage,m'enuoya de la ville de Bloy s

Pourtrcua le pourtraid au naturel de Berangier,telqueielevousreprcfentc,

deBera^ier. qu'il difoitauoir trouué en vn Vieil liurc efcrit à la main tiré de la Bi-

bliothèque defaind Martin de Tours. Et ne fault que le LedeurM-
baylTe fi les anciens ont efté curieux d'effigier dans leurs Hures àc en

tableaux les homes fentans mal de la Foy,d'autant que les hérétiques

LeuantinSjCommeonteftéles Anicns, Sabclliens, Porphiriens, Eu-

noniens, louiniens, Neftoriens, Eutichiens,Georgiens,Photiniens,

Macedoniens,Nouatiens,Samoiatheniens,Manicheês,Origeniftes,

Montaniftes& autres ont de toute ancienneté, du confentement dc

permillion de leurs Patriarches & Euefques , mefmes de quelques

Empereurs Grecz de leurrede,faidpourtraidzôcpeintures,non

en bofTcjdes hommes dodes de leur perfuafion , ce qu'ilz ont obfer-

ué iufques au-iourd'huy , excepté les circoncis Mahometains dc

luifz. Celtuy doncB erangier (ainfî qu'il fe trouue envn vieil liure el- \

critàlamain)furnomméle Grammairien pour Ton exceller fçauoir,

no'mUc 0- efleué en la dignité de grand Archidiacre &; Threforier cnl'Eglife de
pmiodcBe-

ç^^^Q^ Mauricc cathédrale du pays &:Duché d'An jou,ôC raaiftre d'el^

^ choie &: Chambrier de laind Martin à Tours,au lieu qu'il deuoit en-

feigner le peuple à bien viure, rendu plus fliperbeôc adhérant à {z'i

opinions propres, commença à femer vne dodrine, de laquelle le

peuple de France n'auoit encores goufté. Enquoy il troubla grande-

ment le Royaume &; Eglifes de France,&C plulîeurs autres endroids

de l'Europe. Mais tel erreur ne futplulloftdiuulgué,quepluiieurs

dodes perfonnages de ce temps là,feirent tefte à ce môftre Angeuin,

entre autres vnnômé Lanfracus Lombard natifde Pauie, Prieur de

l'Abbaye du Bec en Normâdie,&; depuis efleu Archeuefque de Can-

torbie en Angleterre,prouuapar fes dodes efcritz que ce qu'il preiP

choit cftoit du tout fuix.Parquoy fut congregé vn Concile à Rome
parle Pape Nicolas fecond,auquel après auoir elle dilputé parles E-

. uefques 6c Dodeurs de cefte matiere.Bere^ier recoo-noiifant fon er-

éhmre jk rcur,lcuat la telte &C les mains en haut,auec vne côtrition incroyable,

do6lrine. proféra de ia bouche celle lolemnelc c6fe(rion,laquelle eft recitée au

De conf. Decrct,dôtil m'a féblé bon faireicy vn extraid. Moy Berêgarius,in-
'

difl.x c.Ego digne Diacre de l'Eglife d'Angiers,recognoiirat quelle eft la vraie foy
aengu.

Catholique& Apoftoliquc, ic me retradc & anathematife toutes
^

hcrefîes,en ipecial celle de laquelle iufquesà maintenait i'ay elle aueu-

elé&c'*
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gîé Se diffame, en cuidant fouftenir Sc prouucrle pain &C le vin
, qui >*

iont offerts à l'autel après la côfecration , demeurer feulement figure, »

vC nonle vray corps 6c fang de IefusChrift,&; nepouuoiriceluy fen- >»

fîblement,ains par figure ÔCfacrement eflre rompu parles mains du »

Preflre,touché ou mâché auecles dens des Chreftiens. Doncques ie a»

m'accorde à la faind:e Eglife Romaine d>C fîe^e Apoftolique, èc con- »

feffedecueur&dcbouchetenirlamefmefoyduiacrement de la ta- jj

ble du Seigneur,laquelle tient le Pape Nicolas, &C que cefle cogrega- j>

tion,felon la vérité ÔCauthorité Apoftolique,enfeigne.Ie trouue que j»

la cofeffion eft baftie foubz autre ftil 6c bien plus exprenement,dans 3>

Vn vieil exemplaire prinsdVne Abbaye d'Angiers del'hilfoirefinif- >j

fàntfouz l'année mil deux cens vingt-cinq,quieftletroifîefînean du »

règne de Loyshuid:iefrneperedeS.Loys,quiafai61:qu'icyiel'ay in- »

feré félon cefte teneur. Ego Berengarim^corde credo, çf cofiteorpanem

& 'vïnum^quA in ahari-ponuntur,^ermjflermfkcr£ orationis^ç^ 'ver-

ha nofiriRedemptorisjHhjianùaliterconuerti, in 'veram &tpropnamac v

njiuijicantem carnem&fanguinem domini nojiri lESV CHRI- -ly

STIj &pofl confecrationem ejfe njerum corpus Chrifii, quodnatum eji '5

de 'virgine &profaluî:emundi ohlatum in crucepependit,& quodfedet »

addexterampatriSj&'verMmJkngmnem Chrifti, quide eim Utere fu~ >»

fksefi, non tantum perfignum& virtutemfacramenti^fedinproprie- 3>

tatenaturiz&fub^antiAveritateSicutin hoc breui continetur,& ego »

legi çf njos inteUigitis
,
fie credo ^nec contra hancfidcm'vheriùs docebo, >»

Ceil à dire.Moy Berengier,crois de cueur, 6c confeffe que le pain ôC »

le vin,qui font mis à lauteljfont fubft:antielemet conuertis parle my- j»

ftere delafàcrée oraifon ÔC paroles de noftre Redcpteur, en la vraye, "

propre& viuifiante chair èc fang de noflre Seigneur lefus Chriil, 6c "

qu'après la confecrationc'eftle vray corps de Chrift, qui efc né de la 3»

vierge,& a efté pendu en la croix,offcrt pour le fàlut du monde,&!"

lequelfiedàladextredupere,ô{:lcvrayfàngde Chrifl,qui aeftéef- »

pandudefoncofhé,non feulement parfîgne& vertu de fàcrement, »

mais en propriété de nature ôi vérité de fubftâce. Tout ainfi qu'il efi: »

contenu en ce breuet,6c ie l'ay leu ôc vous rentendez,ainfi ie le croy, »

& par cy après n'enfeigneray contre cefle foy.Quoy que (bit, appert

que ce bon Archediacre feftdeparty de l'opinion qu'il auoit impri-

mée dans fon cérueau contre la foy de l'Eglife Catholique Romaine.

Seule confeffion qui efl bien pour faire efbranfler&C rougir de hon-

te plufieurs hommes, qui ne le fèruent d'autres raifons Reprennes,

que de celles de Berengier,lequela efléle premier facramctaire de la

nation Gauloife,apresVigilance,contre lequel a efcrit S. Hierofme.

Yij
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Cela ainfî accompIy,ayant le cueur contrit &: pœnitent , après auoir

laifïe tous Ces biens &: honneurs, il fen alla à Tours,&: choifit pour fa

demeurevn lieu cloz d'eau , en façon dVne petite Iflette nommée S.

Cofme,qui neft loing de la ville,où ayant vefcu fort eflroidement

èc louablementparl'efpace de vingt huiâ:ans,plufieursefmerueillez

de fa pénitence fe retirèrent à luy,6^ prirent certain habit du tout dif-

férent de celuy qu'il portoit au-parauant,&: ainfi deceda non fans ef-

perance de falut , fan mil quatre vingts &C huid,le trente deuxiefme

ande l'Empire de Henry, le vingthuidiefîne de Philippe premier

Roy de France,&: enuiron le cinquiefme du Pape Vrbain.Etle tren-

te quatriefme de Foulques Rechin Comte d'Anjou fut rapporté fon

corps en l'Eglife de fainâ: Martin à Tours, ôcfolemncllement enfe-

pulturé au cloiftred'icelle . Sur le tombeau duquel furent grauez les

vers, qui fenfuyuent.

Epiuphc de Quem modo miraturfempermtrahiturorhkf
Berengier,

JHe BerengartHs Yioïiobiturm^ohit,

Quem reBdfidei vefiigiajumma tenentem,

faniprima dies abfiulitauja nefas:

JUa dieSjdamnofa dies^ç^perfida mundo,

§luadecHS&rerumformajruinarmt;

Qj^aftatM^ çf ^irtns,quaJpes,quagloria Cleri

§lua cultor iuriSjiure ruente^ruit,

Çluicquid ^hilofophi,qmcqmdcecinere ^o'ètA

Jngenio cepteloquioq^fuo.

Cui "uefiistexturarudisicuinonfuit 'vnquam^

(iAntefitimpotmpec cihusantefamem,

Qj£em naturaparensmundimm contulit^inquit

Dégénérantaljjynafcitur Ole mihi.

Appert par ces vers,que Berengier
,
quoy qu'il ayt faiâ;vnc def-mar-

che,toutesfois après qu'il a efté redreffé , a touiîours du depuis perfe-

ueré en la foy Chrefl;ienne,comme le conferment les liures qu'il a co-

muniquéàlapoftcritéjlefquelz ne (ont point efté cenlurezparl'E-

glile.Vous auez fon trai^lé des Homélies , celuy du corps &C duûng
de noftrc Seigneur, èc l'expofîtion qu'il a baillé fur le Cantique des

Liures de
Cantiques,où les plus criminelz Inquifîteursferoientbienempef-

Beren^ia: chcz à y trouucr que mordre.Sur l'Apocalypfe àc reuelatiô de làind

lean , ie ne fais point de doute
, que tous iuges équitables n'excufènr

les fpeculations, efquelles il a (peut eftre) quelques fois extrauagué,

mais non point fi à l'auanture,comme ce font entendre aucuns,qui le

veulent renuoycr aux enferspour l'aheurtement,qu'il auoit faiâ::&,

immi-
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immilèncordieux/ouftiénent,qu'il a continué en vne fort maUUaife Bcrdngi&

\ic depuis qu'il fift retraide en la petite Ifle de faind Cofme, mefmes " '* ^fl^^^*

luyimpolentqu 11 l'addona a la Nécromancie, le nepuispenlerque

telle calomnie puiiTe partir d'autre part que du fac d'aucuns
,
qui , luy

cnuians la refipifcence, nous le veulent toufîours reprefenter , corne

quand il eftoit cnchainé dans les liens de Sathan. Au refte ie trouue plufeurs

qu'il y a beaucoup d'excellens perfonnagres.portans le mefmes nom P"'M"''^"

deBerangier,mais quiparladiftinârion du pays, des vocations 6c du
y^„„^ ^g ^^^

temps,auquel ils ont vefcu,peuuent aitément eftre difcernez, Aucus rangier.

ont efté lunfconfuîtes: les autres Medecins,qui ont bien long temps

iuyuy noftre Archidiacre, comme aulTi l'Euefque de Beziers,qui vi-

uoit l'an de falut mil trois cenSjfouz l'EmpereurAlbert, qui a côpofé

plufieurs beaux liures,ôc entre autres celuy, qu'il a intitulé OcuIhs, le-

quel il a dédié à Guillaume Madagot,Archidiacre de Nifrnes, œuure
qui vrayémet eftoit digne dunom d'oeil, puis qu'elle defcouure tous

lesfecretsdeîafommed'Hoftie. Encores yaeuvnautreBerangier, y^^^^^g^^^

qui efb fort remarquable, pour auoir eftéledernierPrince en Italie, p^/„„ ^.j«

dont il fuft defchaïfé parl'Empereur Otthon I.du nom, du têps d'A- tdie,

gapit deuxiefme dunom Pape de Rome,qui fut caufe de l'auoir ainiî

faid depoileder pour l'auoir cognu fort contraire aux gens d'Eglile,

lefquelzilopprelloitgrandem5t,mefmesfaifoit-ilfortirhorsdcscô-

uens tant de moynes qu'il pouuoit rencôtrer. L'occadon de tel cnai-

griilemet ell: par aucuns réputée à ce qui luy aduint du temps du Pa-

pe Eiliennefeptiefme du nom.Luithprand raconte que Guillafem- ^"'^" î»

me du Marquis Berangier , le faifoitvn des confrères de la Lune , luy ^ '*^' ^^*

donnant vn croiiîant de cornes,& à cefte befoigne fe feruoit princi-

palement d'vn chapelain,nommé Dominique, qui fy fouuent porta

Ion pot à la fontaine,qu en fin par la guette d'vn chien, il fuft defcou-

uert, &C furprins furlefaid . Pour réparation de telle ofFenfe on def^

engonna ces parties Priapefques,&; du depuis leConcile,{è fouuenat

de cefte mal-encontreufe incucurbitation,ne porta qu'à côtre-cceur

les gens d'Eglife, &; pource par tous moyens tafcha de leur nuire^fe

banda contre-eux:Mais il ne côfîderoit pas qu'il auoit affaire à fî for-

te partie,que depuis luy failuft faire vnfî elpouuentable foubre-fault

que luy 6^ fonfilz furent miferablement exilez, l'vn à Conftantino-

ple^l'autre en Auftrie,encores que le Lobard Lanfrancait autresfois

efté cotraire à noftre Torangeau , toutesfois par ce qu'à luy eft attri-

buée la principale louange d'auoir ramené Berengier,àrabiuratioii

qu'il fit,pour d^ tat plus raffermir l'vnion qui a efté depuis entre eux,

i'adioufteray la vie de ce Lombard, lequel (comme i'ay remarqué cy Zanfranc

deffusjeft natifde Pauie, qui après auoir 16g têps effayé en fo pays de ^°'^^''''^*

Y iij
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quiâ:er le monde ,& fe rendre Moync , voyant qu'il île poiitioit y a-

border, à caufe des allechemens de Tes parens, qui ne vouloiêt le luy

permettre, en fin fuft contraind de trauerfer les Alpes , & venir en

Frâce,où il fe rnit en religion,non point pour faire de loifif, fongeur

ou caiànnier , mais par ce qu'il ne pouuoit,comme il faifoit Ton eftat,

fè pefle-mefler parmy la licence mondaine au lalut de Ton ame. Ce
nonobftant fon exquis fçauoir luy fift changer d'autre aduis: car le

Duc de Normandie Tentant en fon pays vn telhômeconfomméen

toutes fciences , ÔC mefiiies au bien dire , voulut le déterrer (comme
Ton did)6c l'auançer aux honneurs modainSjlefquelz il refuià, come
contraires auvœu de la profefTionMonachale.En fin force luy fut de

acceptervn prieuré à Cacn , duquel le Duc Guillaume l'cflablit chef

Unfrmc S<^ Prieur. Là il inftruifoit , aduertiffoit &: enfeignoit fes Religieux,

Prieur de compofoit de fott bcaux liures; fi bien fifl retentir le bruiâ: de fa re-
Becacacn. nomméc,que pourgaigucr ôc rembarrerBerengietj leDuc Guillau-

me ne fceufi: choifir en fes pays home plus capable que ce Lombard,

qui fubtilifà fi bien ÔC aucc tant de raifons fi prenantes ,
prefia Beren-

gicr,qu'il le remift au gyron de l'Eglife Catholique Romaine. Aucus

tiennent toutesfois que l'occafion de (on voyage fufi: pour rabattre

le coup du foudroyant anathemc,qui auoit efté lancé fur G uillaume

le BaftardDuc de Normandie,à caufe defbn mariage.Dema part fc-

flime qu'il ait peu eftre délégué à ces deux fins,&:que tantpour la c6-

uerfiondeBerengier,quepourcxcuferle Duc Guillaume il ait efté

délégué vers le Pape. Auquel voyage fi bien y bcfoignaaugrédu
Lanfranc Duc,qu'apres il fufl appelle à eflre Archeuefque de Câtorbie,6c Pri-

quedlTan^
mat d'Angleterre.A caufe de ce aucuns ont voulu le taxer,comme fil

torbie. cut de loguc main/oubz voile d'humilité bralTé les menées pour at-

traper cefte bonneprune.Mais filz entendoient bien les efcritures,ils

recognoiftroient vn tout autre deffein en ce perfonnage^qui encores

qu'il fembleauoireflé fort affedionné au party du Duc Guillaume,

fi a-il par autres fiennesœuuresmonftré qu'il ne penfoit rien moins
qu a feruir de bouffon bc applaudiffcur àvn Prince.Plufîeurs traidez

ail compofé furies cpiflres de S. Paul, 6c autres poindz delà Theo-
iogie,qui iufl:ifieront toufiours defon intégrité. Sur tout a il eflé fort

curieux du bien public bc foulagcment de l'Eglife de Dieu, comme
tefiTioigneBofl:on,qui efcrit qu'il a repurgé tant les liures du vieil &C
nouueau Teflamet que les efcrits àcs fainâz Peres,des faultes ÔC im-

perfeâ:ions,quiyefi:oient. Apres auoir demouré aufiegedix-ncuf
ans, il mourufi: foubz le règne de Guillaume le Roux, filz d'iceluy

Guillaume le Conquérant, l'an de nofi:refalut mil nouante &: vn, fiC

fut enterré à Caen.

ANSELME,
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tiANSELME qA^CHEVESQJ'E BË
Cantorhie. Chap.6^,

NT RE plufieurs des difciples &: religieux

guidez ôcpolicez parle bon Lanfrac Lom-

bard, duquel nous auons parlé fur la fin du

précèdent chapitre, celuy 'qui cftprefente^

met reprefenté , tiêtvne àcs principales pla-

i ces, dautat que fi bien il fe façonna au ply de
^ Ton Prieur,qu'apresilm6ftrabienlesfrui(5bz

quil en a rapporte. LaBourgoigneveutle
^^J^-,^^,

fapproprier,comme celuy quelle a produidôc engendré, mais i'ay

grand peur que la Normâdiene vueillepareillemet entrer au parta-

y iiij
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ge/e le vendicant,par ce qu'elle l'a duidjpoly &:formé tel qu'il a cfté,

lors ÔCquand il a peu valoir quelque chofe.Mais d>C la Bourgoigne 6C

la Normandie femblent auoirefleué ceplançon,pourlefairereuer-

dirau milieu de l'Angleterre, afin que croilTant en grandeur^grofTeur

èC quantité il efparpilla fi auant les rameaux de Ces branches
,
que tra-

uerfant d'iceuxle grand Océan, il penetraft iufques en Normandie,

& en fin rendant à fon pays originel ledeuoir delarecognoillance

efpadifi:fesvmbrages iufques aux fins fods des Alpes Bourguignot-

tes.Mais qu'eft-il befoin de vouloir relferrer en fi petit lieu le loz infi-

ny de ceperfonnage,iln'y a coin ny code de la terrc,qui nefe reifen-

'Ma^nani- te del'excellence qui redondoit en ce Bourgoignon.Et ncan-moins

mité d'^n p^r ce qu'il a particulièrement prins fi racine locale dans l'îlle Britan-

•^^^'"^*
nique,ie fuis bien contant de toucher icyvn mot de fa confiance ad-

mirable ,
qui a faid que melprifant tous les dangers de fa vie, il a dVn "

zcle Catonien reprins les vices , lefquels ilvoyoit régner parmy le

peuple,n'a elpargné les plus grands.A fon propre Prince, Guillaume

did le Roux,Roy d'Angleterre fefi:-il adrefré,qui,foubz prétexte de

Tauthorité des Princes , fe faifoit à croire qu'il luyeftoit permis de

fimpatronifer des biens Ecclefiaftiques , il trouuavn Anfelme,qui,e-

ftant appelle à l'eftat de l'Archeuefque de Cantorbie , eftima qu'il ne

deuoit permettre qu'ainfi abfolument le Roy vfafiid'vnepuifiance

def-ordonnce à l'endroid des Beneficiers. Mais come quelques-fois

on rend les chiens muetz plufloft qu'ilz ne veulent , il receutvn pau-

, ure suerdon de fa grande magnanimité, ôC violemment fut tué l'an

felme.
' de noftre falut vnze cens 6<:neuf,de fon aage feptante-fix,apres auoir

tenu le fiege Archiepifcopal feize ans,&; full enterré à Cantorbie.

Pour cela toutesfois n'a peu fa mémoire eftre enfèuelie, d'autant que

le tefmoignage qu'il a porté de verité,reternife à perpétuité, comme
auiïi [es cfcrits, aufquelz il a tellement defchiffré les poindz difiiciles

d^nftlmt. de la (^QiQ. efcriture ,
que

,
quoy qu'aucuns y ayent voulu remarquer

plufieurs curiofiteZjfi fomes nous toufiours c6train6lz d'admirer les

cxpofitions qu'il a baillé tant fur plufieurs paffages de la lainde efcri-

ture, que fur la Théologie S cholaftique,àlaquelle,autant que nul au-

tre,ilaeftéfortaddonné. Puif-nagueres font reffufcitées les enarra-

tionselegantes,qu'il a faid fur toutes les Epifiires defaindPaul, lef-

quelles auoient efi:é efteintes 6c cachées par l'elpaced'enuiron qua-

tre cens cinquante ans.Pcut eftre pour tel zèle& pour fi rare fcauoir,

fuft-il fort bien veu des Papes Vrbain &: Pafchal, quilereputoient

tellement qu'à luy feul ilz remettoient la créance de tout ce qui fe de-

uoit negotier en Angleterre pour les affaires du fiege Apoilolique &:

Romaui.

IVES
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JVES EFESQJTE T> E CHARTRES.
Chap. 6^,

A principale occafîon du mefpris de la di-

gnité d'aucuns Prélats Ecclefiaftiques eft,

quilzfe font plcuzàrignorace,quiiesare-

du incapables de rembarer ceux, qui fe ban-

doient à l'encontre de l'Eglire,&:le plus fou-

uent les a faid faire de fi lourdes defmar-

ches, qu'au lieu de la vérité, ilzfe font laiilé

couler au bris du menfoncje, au lieu de iufti-

ce ilz ont (le plus fouuent infciemment)renuerfé tout droid.I ay en -

uic de leur prefenter vn,lequel ilz recognoiftront auecmoy ,
auoir e-
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fté vil tref-digne Euefquejôc qui,conioignant le dioidc aucc laThco-

logie , a tellement verfé en la charge Epifcopale,que quand ilz ne fe-

roiet autre chofe^que fuyure la trace du chemin qu'il leur a fray é , en-

cores deuroiêt ilz fe reputer à trel^grad heur fî de biê loing ilz peuuet

approcher de là perfedioineftimable.Siievouloye faire du difcou-

reur,6i feulemêt enfocer les louages de ce rare Prelat^ie pourroie me
amufcr à l'ancienne ÔCnoble famille,dont il eft iiTuimais puis que nos

vertus,&: non celles de nos anceftres,nous annoblilTent^de première

abordée l'entreray au difcours desexercices^aulquelz cegrâd perfon-

nage a employé fa ieuneiîe, qui ont efté tellement ferieux^qu'eftant

par après appelle à grandes chargeSjayfément apeu àfon honneurjÔC

làns engager fa confciencejfenacquider. Donquesdésfaieunefle,

par vninftinddiuin,choifit la vie folitaire,&:re rendit foubz le ioug

de l'ordre des Chanoynes réguliers de faind Auguftin: où ayat quel-

<rln!n^^^'
que temps demeuréjôC appliqué du tout fon eiprit àlacognoifTancc

^
des lettres tant humaines, ciuiles, que diuines, fut en l'aage de vingt-

quatre ans>eftably Preuoften l'Eglife faind Quentin presdeBeau-

uais,(premàere Abbaye fondée en France de ceft ordre, parvnnômé
Guy Euefque de Beauuais , long temps au-parauant que les frères de

r fàinâ: Aueuftin vinifent en coî^noilTancc en ce Royaume.) Or lues
lues Et(ei- Q ^ ^^ ^ , ^
eue dechdr- eftaut en fa reUgion , admiré d'vn chacun,GeofTroy cinquante neuf-

f''"' iefme Euefque de Chartres , fut depofé de fon fiege par le Pape Vr-

bain fécond du nonijàcaufe qu'il fut attaint 6c conuaincu d'herefîe.

Au moyen dequoy lues fut mis en fon lieu, tant pour fa fînguliere

do61:rine,que intégrité de vieilaquelle charge il accepta contre là vo-

lonté. Toutesfois contraint: de cefaireparle Pape, il fe comporta

il fagement en icclle,qu'il fe rendit aymé &C relpedté de chacun.Dau-

tant que fa principale folicitude eftoit de repaiilre fon troupeau de la

viande fpirituele, nourrir les pauures, {îibuenirauxvefues 5c orphe-

lins , &, en fomme , facquiâ:er de la charge , comme vn bon &: vray

Pafleur doit faire. Cependant le Roy Philippe premier du nom, qui
it4es hmny

^^q j|. ^i^^ excommunié par le Pape Vrbain, (félon qu'il auoit efté ar-

lé. refte au Concile de Clermont) par ce qu'il auoit répudie laremme
nomméeBerte,fille de Baudouyn Comte de Flandres,pour entrete-

nir lafemme de Fouques Comte d'Anjou , bannift de France lues, à

caufe qu'il lauoit repris de fon adultere:mais en fin il fut remis en Ibii

fiege.Deflors ce bon père feftudia d'auantageàlapieté,religion,ôC

,

P^
décoration des lieux (àindz : Ce qui fe peut encores veoir à prcfent,

i-<rUf(;s hd- par vn œuure excellent
,
qu'il a fait faire à l'entrée du cœur de l'Egli^

Jlies t^p* fo- fenoftreDame de Chartres , lequel eftbaflyenarcade,foufi:cnupaL"

lues
certains pilliers,6^ garny à l'cntour deplufieurs petites figures, elle-

liées
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nées en boile,taillces à la Mofaïque.Il fck aufTi baftir l'Eglife de fàindt

lean en Vallée,iiors les murs de la ville , laquelle il fonda de l'ordre S.

Augufl:in,& \uy donna de grands reuenus . Il feit encores édifierTE-

gliie (àinâ: André en la melme ville,Ia fondant du mefme ordre , 6c y
laiflànt plufieurs rentes &: reuenus : mais depuis ils ont efté lèculari-

{cZjôC transformez en Chanoynes ôcDoyenne.Dauantage il feit cô-

ftruire la maifon Epifcopale,pour la commodité de laquelle il acheta

vne partie du logis du Vidame,comme il fc peut veoir encores à pre-

Icnt.Sa libéralité enuers les panures a efté telle, qu'il efi: impoflible le

racontcr.QuantitfadodrinejJfès œuures en rendent affez ample tef- Hures d'i-

moignage.Entre autres le recueilparluyfaid: desCanons des làindts ""•

Pères, qu'il a intitulé Pamomiaj c'eft à dire, le recueil des reiglcs &C Ca-
nons Ecclefiaftiques.Ie fçay bien que vulgairement on l'appelle Pa- Pmnomit

normia,quieftvnmot rappetafTédVn mot Grec OC dVn mot Latin <^'-'^««'

barbare: mais c'eft plusàproposderappellerPannomia,parceque

c'eft le fommaire & abbregé des Loix Canoniques. Ilaauiîimisen

lumière pluiîeurs fermons des Sacremens Ecclefiaftiques, 6c princi-

pales feftes de l'année. Il a encores compofé pluiîeurs EpiftresTheo-

logaleSjôC autres addrelsates aux Papes,Roys,Cardinaux,EueIques,

Prélats,&Miniftres de l'Eglife: entre lefquelles y en a vne,par laquel-

le il tefmoigne que lors quelePape Vrbain mourut, le Roy Philip-

pes ne feftoit point encores deftfté de la foie amour, qu'ilportoita

cefteContefle d'Anjou: Et par laquelle mefiTic, il loue la magnani-

mité d'vn Légat de Rome, nômé lean , à caufe qu'il ne voulut iamais

hanterny manger auecques le Roy, pour ce qu'il eftoit excommu-
nié : & blafmant par mefme moyen quelques Euefques de la Gaule»

ielquels , contre l'interdiélion du Pape,auoient couronné ce Roy. Il

y a plufieurs de les Hures qui ne furent iamais imprimez ne mis en lu-^ Plufim-s

miere,tclz que celuy que l'ay das mon cabinet efcrit à la main en par-
J^^"^/

»'"'?

chemin,duquel i'ay bien voulu tirer le fommaire d'vne Epiftre
,
qu'il ejléimpn-

efcrit au Comte Guillaume,pourmonftrer premièrement en quelle '"^^•

eftimeilpouuoiteftre,veuque versluy comme vers vn oracle, les

Princes, Grands Seigneurs auoient recours, pour auoir refolution

des poindtZjdontilz eftoient en dilïèrend. En après, pour rembarer

ceux qui l'ont voulu faire fànguinaire &; boute-feu de iediti6s,par ce

qu'il n'auoit peu pallier le mauuais mefîiage du Roy Philippes,aueG

Berthe Comteife d'Anjou. Finalemet pour conteter plufieursqui fe-

roiêt biê empefchez de déterminer fî vn mary doit defàuoiier le fruit

qui fera iuruenu auat le terme.Donqucs ce Comte Guillaume eftoit

merueilleufemet en foucy de ce qu'il deuoit faire , par ce que fa féme



Vies des hommes Illuftres

àuoit pofé Tor) fruid allant les neufmois . Ce qui bailloit d'auatitage

nfflum Martel en telle au Comte, eft que rEfcuyer, lequel il foufoeçonnoit

5«/ efl Mnu d'ellre eftalon de la ComtclTe, au tourment de la géhenne auoit con-
deuant le feiTe,qu'il auoit eu accointance auec ceftc bonne dame. De tefrnoins

%7ed€s-Ai
^^^'^ auoit point d'autre.Le faid ainfî pofé,il demâdoit àfçauoirmon

uolié. Çi ces coniedur es pourroiêt feruir de prennes indubitables,pour del^

aduoiier l'enfant né.Yues refpond qu'encores que l'ordinaire &cou-
ftumicr foie que les fêmesdemeurent enceintes iufques àneufmoys,

que cefte reigle eflat gêneraie,efl:aulîirubie£le aux exceptions , fon-

dées fur la raifoUjôc fur l'expérience , dautant que iî aucunes plus-

tofl:,autres plus tard peuuent côceuoir,il fenfuit que pluftoft ou plus

tard elles peuuent engêdrer. Pour prenne dequoy il produit la cha-

leur ou frigidité de lafemencCjla diipofîtion de l'agent &; du patient,

ôc finalement la température de l'air, qui fai6l:quelesperfonnesqui

envnlieuô^en mefme temps conceuront, nean-moins engendre-
|

ront en diuers teps. Les fruiélz de la terre iuflifiét encores ce poincfl:,
*

dautant que tous à mefmes inftant ne paruiennent à maturité . Et fur

ia confefîlon du prefomptifeflalon , Yues fouftient qu'on ne doit af^

feurerconiedure probable tant feulement. A cefte fin produiâ-plu-

fîeurs exemples, dont il tire illation que la force &C cruauté du tour-

ment a peu arracher de la bouche du foufpeçôné eftalon choiè,en la-

quelle iamais il ne penfa. En fin confeille au Comte qu il prenne cou-

rage,ô^ que, pour ne diffamer fafemme, il recognoiffe l'enfant,puis

qu'il n'y auoit mefcôte que de quelques iours,il ne deuoit eftre fî fpe-

culatit.Etaulfi quand il euft voulu examiner le fai6b à la rigueur, on
luy eut incontinent fait entendre par viues raifons que la Lune en-

jambant continuellement fur les moys,pourroit auffi toftenauoir

engloury vn. Dauantage noftre lues a dextrement, rapporté en vn
gros volume les Dccretz

, qu'on peut à bon droit appellerle threfor

de toute la difcipline Ecclefiaftiqueien la colledion defquelz il a imi-

té de près les traces de Burckard Religieux de Tordre deS.Benoift,6C

après Euefque en Allemaigne,qui l'auoit procédé de foixante ans ou
enuiron.Au furplus ce bon Pafteurviuoit du temps du Pape Vrbain

d3uxiefme,de l'Empereur Henry quatriefme,d'Anfelmc Euefque de

Câtorbic, Gilbert Euefque du Mans,homme tref^dode, &: qui a laif^

fé plufîeurs efcrits , entre autres de l'Euchariftie, contre quelques he-

^ ^ ,. retiqucSjôc de la Trinité : Il mouruft en fon Euefché,au srand rej^ret

„fs. de tout Ion peuple:aage près de quatre vmgtz ans. Son corps fut en-

terré en l'Eglilc fain6l lean en Vallée fondée par luy, comme dit eft.

Les vertus admirables de ce digne Prélat, m'ont incité à vous repre-

fenter icy fon pourtrait, tel que ie l'ay tiré d'vn ancien liurc forty de la

Bibliothèque du feu Georges Car dinal d'Amboifè. A LC V I N
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^LCVi:Ni TRECEPTEVB^DB
Charlemaigne, Chap, (ff

m

i/J^^T OMB I EN que rAngIetcrrc(entre les au-

^^t» très excelles perfonnages qu'elle a produit)

u fe puifïe vendiquer,comme fîen nourrifTon,

'-^ ce Tçauant homme. Alcuin : Toutesfois la

France en gênerai, ôC plus encoresenfpe-

cial la ville &: Vniuerfîté de Paris, fe peut

glorifier auoir efté beaucoup ennoblie par

fon {^auoirôcdodrine,comme ayant iedé

les premiers fondemens àc afTis la première pierre delafameufe Aca-

démie Parifienne. Orpour defchifrer en brefquel,d où,quand &: en
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Lieu de quel Ueu il fut, fera bien feant commencer dulieudefanatiuité,qui

mijfance ^^ Joutcux entre les autheurs : car aucuns le difent natifdTort,les
'^'"""'

autres dVn village près de Londres. le fçay bien quant a moy, qu'il

n'eftoitpasFrâçois,encores que Jacques de Bcrgameliuredixiefme

dernier fueillet de fon hiftoire ayt did le contraire.Mais foit que foit,

il fuffit maintenant de le dire eftrenatifde la grand' Bretaigne,pout

le iourd'huy appelléeAngleterreJà où il a auffi employé les premiers

ans de fa ieuneife à l'eftude des lettres facréesfoubz le vénérable do-

Bedapre-
^^^^^ ^^^^ renommé Beda, del'efchole duquel^ainfî que dVne fer-

eepteurd'Al tile pépinière, font ylTuz tant de dodes hommes, que quaiî toutle

cuin. monde en a efté enfeignéôC illuftré.De mefmestemps eftoient com-

. . paignons enfemble auec luy lean Mailrofus & Claude Clemet tous

iMcuin. deux EfcoiTois, qui depuis allans à Paris crioientpubIiquemet,qu'iIz

auoient de la fcience à vendre, ÔC furent enuoyez par Charlemagne,

fçauoir Iean,à Pauie,poury commecer l'Vniuerfité &; enfeigner pu-

bliquement , ÔC Clément demeura à Paris,où il enfeigna le premier

fans prendre falaire. Rabanus Maurus fut aulTi fien difciple.Mais en^

tre ceux là Alcuin tenoit le premier degré de dodrinc.Outre on efti-

me qu'il n'y eut iamais homme en Angleterre après Beda ôC Aldc-

linus,qui foit à comparer à luy en toutes fciences , ôc (pecialement en

Theolo^ie.Les Annales de l'Vniuerlîté d'Aneleterre font auflimen-
^ictfinut

j.-^j^ qu'après le decez de Beda, Alcuin luy fuccedant(homme fort

terre. conlommc cs trois langues. Latine, Grecque, ex: Hebraïquejpnnt la

charge de lire publiquement en ce lieu les artz 6c fciences humaines:

& depuis appelle par Egbert Archeuefque dlortz,y enfeigna la Phi-

lofophie. Donques pour là grande érudition &; dignité,fut efleu par

Offatrel^puiflànt Roy, pour allerAmbaffadeur vers Charlemaigne

Empereur, pour traider de paix & autres affaires de fon royaume.

Mais aulTi toft que ledid Empereur l'eut entendu parler, ô£ cogneu
lAlcu'mLe- fon fçauoir quafi incroyable, de Légat le feitfonhoil:efamilier,6^

^L^lema
' P^^^ aprcs d'hoftc fon précepteur ôc maiftre bie-aimc,& non moins

gne , depuis reueré,que fut anciennement le Sophifte Gorgias parles Athéniens.
fon pyece- Gar dcpuis il fayda de luy non feulement pour apprendre les fcien-
'"""^*

CCS de Rhétorique, Dialectique , Mathématiques ôc la Theol ogie :

mais encores par fon moyen eut ample cognoifîance del'Aflrologie

judiciaire,&: du cours diuers des efloillcs& autres fecretz,voirc mef^

mes l'employoit en Ces plus priuezncgoces,vfantdefonconfeil &C

lean&cle- pi'iidence fînguliere. Par fon aduisauffiil retint lean &; Clemet pro-
ment rete- fcffcurs de dodriuc , leur affignant lieux commodes bc amples reue-
nus par

nuz,afïin d'enfei^ner la ieuneife es bonnes lettres &C pieté Chreftien-

^„f. ne.Melmes Alcum par lectures pubhques les auança ÔC reftaura gra-

dement.
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dément , les tirant de Rome où iadis elles florilfoient plus qu elles ne l^kum
font de prefent.Aufli fut-il le premier qui feit odroyer les beaux pri- ^'*«/^ ^' '''^»

uilegesRoyaux,lesOrdonnances,lesMagiftrats&: Offices de yy-^ZZr-^
niuerfitéjl'aiTeurant fur quatre fermes colomnes, qui font appeliez yTreVeP^m

les quatre facultez : àfçauoir de Theologie,du droid Canon ouDe- ^"' ^A

cret,de Médecine,& des Arts , la diuifant en quatre nations, France, qZ»!.
^

Picardie,Normandie,ôC Allemaigne auec l'Angleterre. Ce qui a efté

recogneu par Euftace Cnobeldorp,qui à faloiiange ÔC de rVniuerfî- ^iff^f^d'A!-

té de Paris a compofé ces vers.

Eccefenex quidam^variisagitatmah Aufiris^

oAttulit optatos in loca GaUa pedes.
^

J\(^men adhucmeminitquamuis cariojk *vetujlas:

(sAlcuinm meritumpojieritatis habet,

^f^a^spoJuereScholasfitperarefalatia regum

StrMttum^Jpatîo.fkmptibftSyarte,putes»

Centum Mjgdonio coUegiaJlantiaJkxo,

Q^agnificas cinguntconjpicienda domos.

Singula milleflrepuntpofl tintinabuU linguis,

Jnceptum varia murmureferuetopm.

Seulement n'a-il faiâ:eil:endre les liberalitez de ce grand Monarque
àl*ere61:ion 6»^ embellifrementderVniuerfîté Parifîenne, ains auflià

repeupler toutes les terres, pays &: feigncuries defon obeïiïance, de

gens fçauans &: mouuemens de doctrine.A cefte o^cafion aucuns e-

ftimcnt,qu al'infligation ô^ pouriuyte d'Alcuin il fift dreffer à Char-

1

' '

LtbrAÎrîedis
es le Grand cefle belle Librayrie de l'Abbaye de l'Ifle-Barbe à Lyon, ^l^'^'yl

laquelle eftoit munie des plus rares ôC exquis liures,qu il eftpoffible

de penfer. De laquelle depuis peu de temps ont efté tirées des œu-

ures d'Aufone le Poète, qui iamais n'auoient efté veuës:De fon cofté

aufliAlcuinprenoit peine d'enrichir les Académies de beaux 6cex-

cellens Hures : mefmes durant ce temps , ayant eu commandement

de Charles , durant cetempsàlafolicitationdecegrandEmpereurj,

il rédigea en forme ce beau volume,où font contenuz les fermons 6^

homélies propres à toutes les feftes de l'année . Il comfofà aulfi trois

Hures de la raifon de l'ame , vn de la négligence des Pafteurs,trois fur

fainâ: Paul& plufieurs autres Hures auffi eloquemmêt que religieu-

fement,defquelzferoit trop long d'efcrire le catalogue : Entre tous

lefquelz font fort eftimez les trois Hures de la Trinité . Finalement a- f^{"""
^^

près mfinis labeurs &:folicitudes, l'Empereur le defîrant mettre are- ^ouflkrT

pos , luy donna l'Abbaye de Marmouftier près Tours , où il vefcut

Z ij
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quelques années,toufiours efcriuant& compofant , iufques à ce que

Dieu le prenant à fa partjil quitta ce lieu de mifere pour contempler

au ciel la Trinité, qu'il auoit en fa vie honorée 6c reuerée . le vous re-

d'^laZ prefente icy fa fîgure,telle que ie l'ay extraid dVn ancien liure que ie

(Cou ncoH- trouuay l'an mil cinq cens foixante-quatre,entre plufieurs autres , en
'^"''-

l'Abbaye de faind Cybard d'Angoulefme , en laquelle y auoit iadis

de bons& anciens liures.HELIE VINET Tvn des dodes hom-

mes de noftre aage, ayant aulli recouuert de celle Librairie, vn liure

Mortd'hU d'Egynhart,autheur de l'hiftoire de Charlemaigne,lefeit imprimer à
cmn.

Poi(âiers,l'an mil trois cens quarante-cinq. Orpourreuenirànoftre

Aicuin,il mourut l'an delaNatiuité de noilre Sauueur lefus-Chrift,

/ept cens o6tante,& eft enterré en l'Abbaye de Cormery près Tours

monaftere dépendant autre-fois deMarmouilier,foubzleregnedu

r

y^^ ,e de
Veillât Empereur Charlemaigne. Cefte Abbaye autresfois auoit efté

Cormery m la rettaidc dc Yther, feul Religieux,qui auoit efté fauué du glaiue de
Touraine. rAnge,qui(ainfî que racote Eude Abbé de Cluny ) tua tous les Moy-

nes de fain6t Martin de Tours,fors 6c excepté ceft Yther,d'autat que

le refte des Moynes pour lagrande abodance èc fuperfluité de biens

mondains, quiregorgoient en leurAbbaye defaind Martin,viuoiêt

trop lubriquement ÔC dePordonnement, portoicnthabillemens de

foye,ôC leurs foliers dore2,au lieu qu'ilz deuoient,fuyuant leur reigle

defainâ:Benoifl:,eftremodefl:es,humblesô«: eiloignez de tellespô-

pes mondaines.Dontlainâ; Martin fuft tellement def^plailànt, qu'il

apparuft vn foir au dortouer auecvn Ange,auquel il monfcroit,ceux

des Moynes
, qui viuoient irrégulièrement , qui furent tous feris,ex-

cepté ceft Yther,qui fut trouuéeftudiat aux Epiftres de fiindPaul,
Ttherpre- ^ •

(^ep^j5 f^j-^ alla àVU defert près de Tours,où l'Empereur Char-

decormerj. lemaignepourl amour deluy fonda tantoll après celte belle Aboaye
de Cormery, en l'honneur de fàin6b Paul,delaquelle Yther fuft pre-

mier Abbé.Qiùoccafîonna (peut eftre)Alcuin de fy faire enterrer,

tant pour l'amour du fondateur,qu'auffi pour la caufe de l'inftitution

de telle Abbaye.Laquelle ie ne puis du tout approuuer pour la varie-

té du rapport qu'en ont faiâ: aucuns,qui tiennent que ny faind Mar-
tin ny l'Ange n'apparurent en ce dortouer,mais qu'à la plainde d'Y-

ther les Magiftrats du Heu feirent faire ccfte exécution tant folênelîe.

Laquelle tohtesfois ce bon Abbé de Cluny attribue à l'AngCjpour

cuc'mfaTe
^^ ^^"^ P^"^ ^^ rendre authentique: comme aulTi aucuns ontflid à S.

Bourgoin Hugucs la rcprimende,que feit faire PhilippesBourgoin grad Prieur

ff^?'T
^^^^'^'^^^y^ ^^ Cluny,quivoyantrinfolence,ribleries èc putaiTeries,

/es mlynes. 4"^ mcnoient certains religieux de l'Abbaye de Cluny,les fill appel-

lerparticulierement,leurremonftraletort qu'ilz fe faifoient ,& à la

laindcté
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fainâieté de leur orcîre,&tapperceuant qu'ilz continuoicnt leur traiil^

en pleine Voute,ou ailemblée qu'ilz font en leur chapitrejeur deno-

çâ qu eftat en ion oratoire faind Hugues feffcoit apparu à luyje char-

geant de leur faire entendre qu'ilz amendalTent leur vie, ou autremet

qu ilz tomberoient en fon indignation. Les ayant lailfé en telle ver-

deure , enuoya quérir des maiftres operateurs fecreternent en fon lo-

giSjôC mada quérir vne nuiâ: tous les plus niauuais garçons de Moy-
nes les vns après les autres^quineiloient pluftoft entrez au logis du
Prieur,qu'ô leur badoit les yeuXj& après les maiftres leur nettoyoiêc

bra^ardement leurs petites bourfettes de ce qui les faifoit hennira-

près leurs vûluptez,^ après les renuoyoient en leurs chambres, plus

iegiers de deux grains qu'ilz n'eftoient au parauant,les ayant chappo-

nez.Apres telle exécution le bruiâ: couruft, qu'on auoit veufain£t

Hugues fepourmenatpres de l'enfermcrie de l'Abbaye, qui fift croi-

re aux pauures Moynes hongres, que par adrelTe autre qu'humaine

ilz auoiet ainfi efté eftropiez de leur virilité.Mais lailTons les Moynes
de Cluny,&; retournons à l'Abbaye de Cormery, qui eftl'vne des

plus recommendables,quifoit en Touraine,foit qu'on farrefte à fon

antiquité &C fondation,foit à l'excellence de Flacce Alcuin, qui y fuft

enterre , comme nous auous def-ja remarqué cy delTus. Mais ce qui

me l'a fai6t d'auantage admirer eft quelle nous a nourry denoftrc

temps ce rare , ôc qui à grand peine, pourra trouuer fon fecond,reli-

gieuxIoachimPerion,hommes,qui de noftre fîecle aleplus puremet -^O'*'^^"»*

parlé Latin &: Latinement tradui6t plufieurs autheurs Grecz :lejP

quelz il a auec telle fidélité èc induftrie tranflatez que Platon,Arifto-

te,ô£ Denis l'Areopagite, n'ont fceu mieux à propos déduire leurs

conceptions,que ce Relis^ieux les areprefenté , qui a fi bien rencon-

tré en la verfion qu'il a faid:, que,du confentement des plus do â:es &C

fçauans perfonnages , il faut recourir à l'interprétation qu'il en a bail-

lé, quand aucune difficulté fe treuue en tels autheurs, èc fi par ad-

uenture quelque ambiguité fe prefente fur la fignification de quel-

que mot , à autre arbitre ne fcait-on recourir qu'à Perion. Plufieurs ^.

autres liures font fortis de l'eftude de ce do6teperfonnage,quidoi- deieanPe-

uent à iamais eterniferialoUange immortelle. Aucuns le defprifent >''<'« contre

& le taxent de ce qu'il a efté particulièrement addonné àlado6lrine
^'*'"'^*

d'Ariftote,&: des inuediues qu'il a à ceft eifed compofé à l'encontre

de Pierre de la Ramée . Sans entrer au fonds de l'équité de la caufe

des deux parties,ie certifieôc fouftics qu'au cotraire doit-on le prifer,

Z iij
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de ce qu en vue caufe légitime il avirilement deffendu Ton Maiftre à

rencontre de celuy, qui vouloit fubuertir fa dodrine. Mefmcs iuge-

ment doit eftre faiâ: de la harangue qu'il a faid à l'cncontred'iceiuy

delà Ramée, pour l'orateur Ciceron, laquelle il a dédié à M. Pier-

re Chaftellain EuefquedeMafcon,&: en l'epiftre qu'iladdreffaàcc

Prélat , il fexcufe de ce qu'il faut , que de rechefil fe bande contre ce-

luy,qui vouloit attenter à l'I^onneur deCiccron. Toutesfois proteile

que par contrainte èc pourfacquitterdudeudefacharge.n'ayant

voulu permettre qu'on difTipaft le los du père d'éloquence Latine,

forceluyaefté de repouflerles accuiationspropofées par Pierre de

la Ramée. le fçay bien qu'il y a eu de* aigreurs trop piquantes , mais

eut eflé bien difficile que deux fî-vaillans champions cufTent peu en-

trc-chamailler enfcmble, fans fe donner quelque atteinte. Que Ra-

mus n'ait efté trop addôné àplufîeurs nouueautez,ne peut on le nier,

mefmes aucuns luy impofent que chatouillé de quelque ambitieufe

prefomption ila voulu tenir fon canton à part,pour la Philofophie,

Grammaire &: Rhétorique . ComeaufTi en la Théologie fell: ilvou-

lu rendre fî particulier ,
que voulant eftre neutre il feft cnfîntrouuc

fèul&reprins de la pluf^part des gens de fçauoir. Ce n'eft pas queie

vueille en rien altérer le los 6chonneur,qui luy eft deupour plufieurs

perfeétionSjdont il eftoit dolié , mais aulïi ne puis-ie approuuer plu-

fieurs chofes où il a trop témérairement bronché , &C qui l'ont reculé

de l'eftime & réputation qu'il feftoit acquis parfontref^digncfça-

uoir:de manière que ie veux conclurre,que Perion a eu tref-iufte oc-

cafîon del'attaquerjpourlercduireaufentier j d'où il feftoit efgaré.

Pour-ce toutesfois ne veux-jc le iuftifîer,fçachant tref^bicn que,

comme il eil:oithomme , auffi a-il efté trel^contant d'auoir

trouué vn fubied pour faire parlerde fà fubtilité,e-

loquencc &: fidélité qu'il portoit à Ariftote,Ci-

ceron ÔC autres autheurs,fouz l'ombre dei^

quelz il prenoit plaifîr de fcfgaycr , 6c

piquoit ce pendant afTez rudcmct

le dode de la Ramée,com-

mc fcs œuures Apo-
logétiques le

iuftifîent

affcz.

RABANVS
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A B A N V S Maurus AUeman de nation,

6c natifde la ville de Fulde, fut àcs faieuncf^

fèfoigneufement inflruid es bonnes lettres

6c fciences tant diuines que humaines . Il fut

difciple d'Alcuin,ou,comme aucuns difent, ^^^"^m*

(ÔC àmon aduis plus veritablemcnt)auditeur autheurde

dcBedaAnglois,&: condifciplcdeAlcuin: ^21'^/"

mefines qu'il eft eftimé auec lediâ: Alcuin,

auoirpremieremeteftéautheur de l'Académie ÔC Vniuerfité de Pa-

ris. Encores ieune il print l'habit de Religieux au monafterc de Fui-

Z iiij
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de, auquel lieU compofant plufieurs exceilens œuures, &: dirputaiit

Mcir ^^ queftions difficiles/e feit telleniet pâroiftre, que du confenteméc

Fuldl.
'

de tous il fut le quatriefme Abbé dudid monaftere . Entre toutes au-

tres fciences il eftoit bien verfé es faindes efcritures, ÔC neantmoins

Titres de
^^^^ parfaid es difciplines^que l'on dit humaines. De manière que à

j{Abmm. iufte tiltre on le pouuoit dire &: renommer excellent Philofophe,

Orateur,Aftrologue,Poëte, Rhetoricien &: Théologien : &: auquel

(fuyuantrauthorité 6c tefmoignage de l'Abbé Tritheme)ny l'Italie

. ne l'Allemai^ne n'a encores produid aucun pareil en dodrine. lia

RabaniM. compofc des Commentaires fur tous les liures de la fainde Efcritu-

re. Quatre liures furG cnefe. Quatre fur Exode. SeptfurleDeutero-

nome.Vn fur le Leuitique.Huid fur faindMatthieu.Trois fur faind

Paul aux Ephefîens, &; pluiieurs dodes fermons £c oraifons : le fça-

uoir duquel m'a incité vous reprefènter icyfonpourtraid,queiay

tiré d'vn liure en parchemin fort antique efcrit à la main dés l'an huid

cens cinquante huid,qui eft dans laBibUotheque de faind Germain

Hdhits des dcs-prcz Icz Patis. Il elloit de l'ordre de iaindBenoiil,auquel temps
BenedtSims

{{j^ portoicut leuts habitzfaidz àlafcmblauce de ceftuy-cy : mais àc-

^ ' puis ilz ont changé leurs accouftremens
,
qui font fort difïerentz de

rancien,comme mefme il fe peut vcoir en plufieurs vieilles verrières

&: fepultures antiques de leurs monafteres , entre autres de Cluny,

Marmouftier, faind Germain dcs-prez, faind Denis en France, Fe-

can , la Coufture &C autres endroidz de la France. Mais retournons

ànoftreRabanus: ilaexpliqué tout ce qui concerne la PhyliqueôC

Plainte des cliofcs natuixles. Il arcduid &: ordonné le ComputEccleliaftique.

moynesde A quoy faire comme il femployaft auec tref-grandfoing,indufl:ric

Rabmi^^'
ôc diligence, quelques iiens Religieux le commancerent auoir en

meipris& hayne , le cakimnians de ce qu'il famufoit par trop a relies

fciences(ce difoient) inutiles ôi;fuperfluës,ncgligeant ce pendant les

négoces &: maniement du temporel de leur mailbn.Rabanus ofFen-

fé , 6l irrité de la mail-ueillance &: calomnie des liens ne voulut plus

longuement demeurer auec perfonnes tant ingrates : ains quittant

dcfon bon gré le Monaftere , fe retira vers l'Empereur Loys Dcbon-

RetYdieie
naire Roy de France 6c filz de Charlemaigne,quilereceut humai-

deRcibanm uemcut &: couttoifcment, ôC Ic retint aucc luy. Or comme depuis
yrsLoys le

j^^ Relimcux mumiurateurs fe fulTent repentis de leur grande teme-

rite, bC par pluiieurs perlonnes interpolées le fuppliafîent aftedueu-

fement de retourner&: reprendre fa charge premiere,il ne voulut ac-

quiefcer à leur demande,ains demeura auec ledid Empereur.Sur ces

cntrefaidesOtgarusEuefquedeMayecedeceda:apresle decez du-

quel, de l'vnanime confentement du peuple, il fut clleu Euefque

delà-
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de ladide ville,Iaquelle charge il exerça auec tref^grande dextérités

Iblicitude ,par l'elpacc de neuf ans. Mais comme le Clergé dudiâ: Euefqucdè

lieumenaft vne vie fort diiroluè',&: contre leurs anciennes coliftu- Mayence.

mes vouluffent innouer plufieurs façons de faire deprauées, il afTem-

bla grand nombre tant des Euelques prochains que autres Prelatz

EccîefialHques , & tint vn Synode : auquel furent ordonnés plu- symdetmi

fleurs articles concernans la reformation Scinftruétion des moeurs /'*>' ^'^^'<-

1 r !-'• 1 -1 nm pour U
de toutes perlonnes.rmalement après auoir au grand contentement

refot-matio

de tous adminiftré fa charge , àc loiiablemêt prefîdé d>C proiïité à Ton des mœurs.

Eglife , il rendit fonameàDieuenlavilledeMayence,autempsde ^^^^ ^g

Charles le Chauue Roy de Frace,& Loys deuxiefîne Empereur, l'an Rabane.

huid cens cinquante-cinq, &C fut inhumé au monaftere faind Alban
près Mayence: & depuis non làns grande opinion de fain6]:eté,fon

corps fut transféré au Monaftere de Fulde par Strabus fon difciple ,

fort do6le es lettres diuines,comme il appert par le gradnombre de moynede

liures qu'il a faidz fiar la fàinde Efcriture . Auquel teps viuoit Théo- ^'^^^e.

dolphe Euefque d'Orléans grand perfonnage &: qui compofa eflant
rontempo^

prifonnier Gloria iaus& //o;7or,c37'r.feantà Rome Sergie fécond du ranésdeRà

nom ,& Theophil premier denom quarante-troiiiefme Empereur ^'*"^^'

de Grèce.Au rcftc ie treuue vne grande variété &; difcordance entre
jy^banm

les efcriuains touchant le lieu , duquel ertoit ce bon Prélat, les Aile- allemand,

mans le fe veulent attribuer : d'autre coftéles EfcolTois fouiliennent ouEfcojfotf,

que de plein droiâ: il leur appartict: D'vne part ôC d'autre y a des rai^

fons fort probables , lefqueîles ie ne fais pas pour le prefent eftat d'e-

xaminer pour euiter prolixité , me contentant de remarquer que tel

débat demonftrealTez euidemmentque c'eftoitvnrare 6c excellent

perfonnage : autrement n'eft à croire , fil fuft efté de petite eftoffe,

qu'on euft ainfî voulu le quereler pour fe le vendiquerl'vn l'autre.

Où les Moynes de Fulde ne prirent pas bien aduis , à tort fe formali-

fans de ce qu'il eftoit plus foigneux des bonnes lettres que de leur Contre les

cuifîne àc affaires du couuent.Pauures gens, où auoient-ils l'efprit? jJ/2X„o-

II faut qu'ils milfent le principal accomplifïemêt de leurs fouhaitz fur rans.

les moynes qui font bouillir la marmite, ou bien qu'ilz n'ayent enco-

res ouy parler le PhilofophePayen,qui difoit,que la feule fciêce nous

faiâ; differeter des belles brutes.Sivn pauure Payen à bien fceu le re-

cognoiftre,merueilles , comme au-iourd'huy fetreuuent quelques ^faiuolrfi

vns,qui feftiment des plus gros Chreftiens bc des plus parfaidz, lef^
les Moyms

quelz fe reputent à tref^grand heur de ne fçauoir rien.Ie ne veux pas

nier qu'ilz n'ayent quelque prétexte de raifon, puis que iefcay bien

qu ilz le font pour fhumilier ÔC abbailfer de tant plus,ce qu ilz pefenc

imordns.
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nepouuoir aduenir filz auoient flairé quelque peu de fcience, qui les

feroit enflercomme crapaux.Ace iepourroye leur oppofer le reme-

de,dont vfoit Socrates, qui difoit qu'il ne fçauoit qu vne choie , c'eft

qu'il ne fçauoit rien. De manière que iepourroye inférer qu'eux le

doiuent àplus iufl:e raifon faire,attendu la qualité des parties. S ocrâ-

tes eflioit pauure Payen& fans Foy. Eux fc tienent de la compaignie

des Chrefl:iens,&: en eftat de perfedion. Maispofonslecasquela

fcience foit accompaignce de trop grande eftime defoy-melines,

àfçauoir-monfî pour cela ilz doiuent fort-bannirdetous cloiltresla

dodrine. S'ilz le font^ie fouftiens,que pour mefmes raifon le vin leur

doit efl:reinterdi6t,pour les grandes incommoditez, que telle crea-

ture.prouenant de la benedidion ÔC largefle du Tout-puilfant
,
pro-

duid à ceux qui par compas& raifon,ne fçauent en vfer. En fomme
il faudraleur ofl:er tout ce qui peut doner empefchement à leurvœu
de chafleté , d'obeïïTance ôC humilité . Si ainfî eflioit &: que l'arreft en

fuit donné, onenverroitdebien efl^ahis: Mais voyla que c'eft, les

Moynes de Fulde eftoiet bien aifes de fe drelotter&veautrer en toU'

tes délices,ôc à ceft efïeâ: prenoient grand plaiiîr qu ily euft renfort

de cuilîneimais de fefleuer plus haut,ce n'eftoit de leur reigle. La rai-

fon eft,par ce qu'ilz eftoient ignorans , 6c ne prenoient plaifîr qu'il y
euft au milieu d'eux vn Soleil qui faifoitveoir àvn chafcun les rides,

macules Sc imperfedions qui eftoient au milieu d'eux . Icy ie ne pré-

tends point contre-rooller fur la raifon ôC équité des règles d'aucuns

Ordres,maisiefuisdciplaifantqu'encores au-iourd'huy les Moynes
dePuldeayent des partifans beaucoup plus qu'il ne feroit à fouhaiter,

qui deuroictau moins pefer àlabalace d'vtilité, puis qu'ilz ne fe fou-

cient de i'honnefteté,qui doit eftre plus prifée ou la fciece ou l'igno-

rance.Si nous nous arreftonsfurnoftre Rabanus l'affaire eft vuydee,

qui a plus proflité au public par fes labeurs, que ne feroient en cinq

cens mille années les freresignoras. N'eft à oublier qu'en cetemps vi-

îean des ^jqjj- yj-j perfoniiagenômé lean des Temps ,ou d'Eftampes, qui pour
fes vertus auoit efté au-parauant , Sc en l'an quinziefme de fon aage

faid Cheualier par Charles le grand , & lequel côme il fuft de bonne
temperature,fobre en fà vie,ôc content de fa condition,partie enFra-

ce, partie en Allemaigne , fut quafî vn miracle en nature. Car outre-

pallant la cômune Loy& conftitution de noftre aage , il paruint iuf-

ques à l'an neufiefme de l'Empereur Conrad,& mourut aagé de trois

cens ibixante 6^ vn an : Dieu voulant en ceftuy cy nous reprefenter

les îbngues années &: vie tempérée des anciens Patriarches.

HVGVES
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ffVGVES "DE SAINCT VICTOR

I fùyuatle tefmoignage Ju Sage,nous fbm-

mes tenus ÔC obligez à célébrer les louages

6clenom des hommes Illuftres & hono-

rables , fpecialement de ceiax , qui nous ont

comme pereSi elleué ôi donné commence-
ment par leur vie exemplaire ÔC continua-

tion de bons préceptes compris en leurs li- des^idîn'

uresiàtref-iuftcoccafîondois-jelouergra- ^«^ (^e s»

dément la bonne aiïedion que MeiTieurs les vénérables religieux de ^^
'

S. Yi6tor lez Paris
,
portent à Hugues leur bon père ôCcondudcur:

LoîldYlH
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Car encores que leur deuoiraflezleurfiftdefemonceclepourchaf^

fer lalouange de leurbon Prekt,l'allegrcfre,dont ilz Ce font portez en

cefl: affaire,les rend encores plus recommendabies.Eftans feulement

par moy aduertiz demon deffeing à efcrire les vies de tclz perfonna-

geSySCa tranfmettreàlapofteritélamemoire d'iceuxparlaviuere-

prefentation de leurs images ,m ont mis entre mes mains fa naturele

effigie, laquelle eftoit par deuerseux,m ont quant &: quant foulage

de certains mémoires, iaçoit que fort fuccin6]:s,fai6lsàlagloire&:

honneur de leurpremier Prélat, la vie duquel fera fort ayfé deco-

predre par ce que ie defduiray , après que i auray traitté vn petit mot
en pafTantjde la fondation du lieu,d'autant que la matière vient à pro-

pos , afin de diuertir l'opinion de ceux, qui penfent 6c ont efcrit en

îyeU fon-^^^^^
Annales, Chroniques &C Antiquitez que Loys furnommé le

dation de Gros Roy dc France,fut le premier autheur, fondateur & conftru-

!/"^^^?L
^^^^ del'Eglife, cloiftre &C celier monacal de faind Vidor. Carm a

efhé loifible de cognoiftre le contraire par la ledture des anciennes

Pancartes,tiltres,lettres,memoires& fondations,qui font au threfor

de ladide Abbaye,6c àmoy c6muniquées,&; miies entre mes mains

M. CulUm par ce vénérable père Maiftre Guillaume du Bour-fAbbé, Religieux

YypT' 6i Prieur trefdigne d'icelle, Sc au demeurant, perfonnagepourueu

des.Vi£îor de toutcs bonucs fciences &: vertus. le diray donc que le premier fô-

dateurde l'Abbaye fàindVidor fut Hugues natifdu Duché deSa-
HHguesde^Q en Allemaignc , &: Archidiacre de Halbreftat, oncle de ceîuy

chidiacrede duqucH'entends parler. Iceluypourla grande renommée, qui cou-

fjalbrejîat roit dc l'Vniuerfité de Paris , &: de la bonne vie dc plufieurs fça-

^'''^'"'^y^' uans hommes, fy achemina , en intention de faire conftruire vn

vi^or. lieu de maifon, pour faire profeffion tant des lettres bc fciences

que de deuotion. Parquoy pour accomplir fon defir , faddrefla

( comme en tel cas efi: requis ) à Gilbert , pour lors Euefque de Paris,

tref-renomméperfonnage, lequel fçachant la bonne intention luy

odroya le fonds Ô^ place, oii eft deprefentconftrui^tel'Eglife Vi-

étoriane, qui fut édifiée ôc baftie aux propres couftz èC delpens de

ceft Archidiacre,6c fe donna auec tous fcs biens audidmonaftere.Ec

partant ne fault croire ce que en a efcrit Gilles Corrofet en fon petit

recueil des Antiquitez de Paris,affeurantqueLoysleGrosaeftéle

premier,qui a fait conftruire& édifierl'Abbaye fufdide , n'ayant au-

tre preuue de fon dire, fors vn Epitaphe que l'on voit à l'entrée du
cloiftre : Il eft bien vray que ce Roy Loys de fon viuant leur feit

beaucoup de biens, 6c leur laifta de bonnes rentes, comme encores

depuis ont faid plufieurs autres Roys,Princes& Seigneurs. Voyla
la vérité de ce faid.Refte maintenant de fatisfaire àl'opinion d'aucûs

qui
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qui nient noftre Huges , auôir efté en ce lieu là Chanoyné regu- ..

lier,de l'ordre de fàindAuguftin,ains le fotmoyne de fainét Yié-Oï des.vi£ior

près Marlèille,Abbaye de l'ordre faindtBenoift. Or pour les couain- àejléc}7a-

crc, i'auray pour mes garandz plufieurs autheurs Chroniqueurs , ôc 2>^7/f
**'

Hiflioriographcs anciens dignes de foy, entre lefquelz fontGuillaU- Vi£ior i

me de l'Abbaye du Bec,6c Abbé duMont fàind Michel, qui avefcu ^'*^"&'"^

en l'an mil cent foixante , enuiron le temps de noftre Hugues, en la
** **^" ^

continuation de la Chronique de Sigifbert. Vincent l'Hiftorial en la

deuxiefme partie de Ton miroir Hiftorial liu.iy.chap. 47*Trittheme

au liure des efcriuains Ecclefiaftiques.Iaques deBergame en fa Chro-
nique li.ii.Henry Pataleon Allemad en (à Profopographie,Iean Ba-

la^us Anglois en l'hiftoire de fa patrie,Antonin aucommecement de

latroilieime partie de fes Chroniques, ôcinfinizautres,par lefquelz

il ed nomméHugo definâfoVïdore Canonicus regularis Parijlenjlsé

En après me feruira que dans le Martyrologe de ladide mailbn au
troifîefme des Ides de Feburier, en la troifîefmeferie,eft marqué le

trelpas de ceftuy Huges , ôc à tel iour fe faid tous les ans vn anniuer-

faire pour luy.AppertaufTi par Tes deux fepulturcsauec plufîeurs E-

pitaphes,rancienneaucloiftre,ôdlanouuelledans l'Eglife. En la ta-

ble du cierge Pafchal,qui eft au cofté dextre de l'autel, le trouue noté

l'an depuis le trefpas de Hugues &: l'an depuis fà tranllation. Es liures

de la librairie du refcdoir,chapitre bc Eglife dudid Conuêt , fe trou-

uentdefcrits en diuers endroits , les Epitaphes des bons docteurs

maiftres Huges,Richard,&; Adam deS. Viâ:or,ôC femblablement

leurs tumbcs dans le cloiftre,leurs images peintes es MefTelz bc en di-

uerfes verrières deladi6temaifon,efquelles peintures eft reprefèn-

tée la principale matière, de laquelle chafcun d'eux a efcrit , com-
me Hugues du fàcrement, Richard de la Trinité &C Adam quelques

vers de noftreDame . Dauantage le trouuet infiniz exemplaires par-

my la librairie, 6c en toute la maifonefcritzdelamaindeHuguess

ioin6l que de ladiéle maifon ont efté pris plufîeurs exeplaires,{ur lef-

quelz ont efté imprimées toutes fès œuures. En après ceux de Paris '

font chanoynes réguliers de S.Auguftin,ÔC ceux de Marfeille font de

S.Benoift.Or en paffages infiniz de fesœuureSjHuguesmoftreauoir

efté de l'o rdre deS.Auguftin (ainfî qu'on pourra veoir fans icy les fpc-

cifîer plus au long) ôclequel il appelle fouuent fon pere.Refte à parler

de fa do(5trinc,vertus &; authorité:dont font foy fès œuures.Apres a-

uoirlonguement continué en vertus il trefpafTa l'an 1138. l'vnzieime j^ortd^Hu

de Feurier, furies trois heures,6c fut enterré près l'entrée de l'Eglife, gués de s.

oùilrepofài^y.ans,&futfon corps leuéTan i335.par le commande- ^"^'^''•

ment du PapeBenoift xij.&: mis en fepulture dans l'Eglife au Cofté

gauche ou feptentrional du vieil chœur, ce qui fe trouue mainte-

Aa
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nânt derrière le chœur en la chappelle de faindi: Denys , cotre le grad

clochier .A fon honneur faind Bernard compofaceft Epitaphe.

Epit<tphc.
Condimr hicmmulo BoSto r celeberrimm HFG O,

§luem hreuk eximium continefurna virum:

T)ogmMepr£cipum/iulli(j^fecundHsamore,

CUruitingenio^monhus^ore.pilo,

Or afin qu'aucun nepuiirefemefprendre fur cequei'aydiâicydei^

fus de la fondation de faind Viâ:or,ie fuis cotent efclairciffant ce diA

cours dire que le fôdateur d'icelle futGilbert foixante-fixiefmc Euef^

que de Paris. Les ^dificateurs font Hilduin premier Abbé &: iceluy

Hugues Archidiacre d'Halberftat: lequel fitparacheuerl'edifice,&:

donna plufieurs ioyaux à l'Eglife. Les dotateurs principaux furent

Loys le Gros , 6c ElHenne foixante feptieiiîie Euefque de Paris
, qui

afligna àts prébendes & autres droids à celle maifon fur les Eglifes

denoftre Dame de Paris,deS.Marcel,de S.Germain de l'Auxerrois,

de S.Clou &: de S.Martin des Champs:Dôna en outre des liures tref-

rares ôC exquis pour meubler la Bibliothèque de celle maifon. Apres

VrmieY ^^ dotation Royale de Loys le Gros , le premier Prieur de S. Vidor

fritmii S. fut Hilduiu difciplc de Guillaume de Champeaux j qui eftant Prieur

vmor. dudidlieu auoit efté transféré en Tan vnze cens douze au Prieuré de

Puifeaux en Gaftinois , fondé nouuellement par Loys le Gros^pouf

y eftre premier Prieur : Mais Tan enfuyuant fut rappelle pour eflre

Prieur de fàind Vi6î:or3d'où M.Guillaume de Champeaux auoit efté

tiré pour eilre Euefque de Chaalons . Alors celle maifon r/auoit en-

cores le tiltre d'Abbayc:mefmemêt après la dotation royalcjComme

appert tant parvne vieille Chronique de Fan vnze cens treize, qui eft

audid S.Vic]:or,que parles lettres de confirmation du Pape Palchal,

dattées du premier de Decembre^l'an 1114. Cefl Abbé Hilduin (qui

•Difci^lcs ç^ yi-j jYiot Allemand fignifiant ^nhem vinum ) trelpaffa l'an vnze

cens quarate-trois,ayant prefidé trente ans ,&; cileua plufieurs difci-

plesexcellens, comme les Docteurs Hugues de S. Vidor, Richard,
* Adam Breton, Thomas Prieur ÔC Pénitencier de l'Euefque.Or qu'a-

uant la dotation faiéle par Loys le Gros, ily eut à S. Viâor quelque
Trots E^U- Oratoire ô^ alTembléc de Religieux, appert par l'Epitaphed'iceluy

fior. Roy,où eft ce verfet : ^n cella "veteri transjlumen Parijloru , de ma-

nière qu'il faut qu'au-parauat il y ait eu vn petit couuent de Moynes,
qui n'ait efté toutesfoisle premier,d'autat qu'en TEpitaphe d'Arnoul

Euefque de Lifieux, lequel auoit commencé d'eftre Abbé l'an vnze
cens quatre vingts &: vn,font efcrits ces mots, Meriens in 'veteriBa-

Jtlicafepuhti^ eftinunc "jero hic.tranflatm^cimefcit^ corne fi fiiccelTiue-

ment il y auoit eu trois Eglifes à faind Vidor.

SAÎNCT
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SAINCT BERNARI) , <tABBE T>E CLER-

I

Vis que la fuyte 6î connexité de l'aagc

conioinâ; ce Bourgoignon auec Hugues de
fainâ: Vidor, ie fuis bien cotant, de coucher

icyfavic, & reprefenter fôn pourtraid,teI

qu'il m'a cfté baillé par Dom Edme de la

Croix , Religieux de Claire-vaux de nouuc-

au elcu Abbç de Cifteaux , chef de l'ordre :

Doâ;eur en la faculté deTheologic deParisî

qui m'a alfeuré l'auoir apporté de la ville de Milan,femblablc à vn au-

tre, apporté de Rome ,que i'ay veu. lem arfeurc, que les traits exquis

Aa ij
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&C elegans de fa vie pourront femodre alimitatiô de.fes vertus toutes

pcrfonnesjôc furtout ceux, qui veulent paroiftre du titre de No-

blelle.La plufpart defquelz def-daigne fe former au modèle de ceux,

qui ne font ifTus de lieu &; race noble.Pour leur ofter toute excufe,ie

leur propofe S.Bernard iflu de parens nobles &C illuftreSjrefpedé par

^'^"^'"^^tous les Princes de la Chreftienté,& le vray miroir de picté.llcftoit

PZl Ts, natifdu chafteau de Fontaines,diftant de Dijon enuiron vn quart de

Bernard. lielieiSon père fappclloit TelTelmejôC fa mère Alethe, deux perfon-

nes addônées tellement à lapieté, qu'il fcmbloit que leur train nefut

autre chofe quVne alTemblce de perfonnes religieufes. Aufli leurs en-

fans fy façonnèrent (i bien,quc de fîx enfans maflcs bc vne fille qu'ils

auoyent n'en peurêt referucr vn feul, qui voulut fccularifer. Mefmes

raconte-on que S. Bernard fuftfafché, voyant que de tous fes frères

Niuard efl:oitrefléfeulenlamaifon,qui,encoresquiliouiftde tou-

tes les richefles& pofTelTions terriennes de leur père ,
print phantafie

d'cntrerauirienreligion.comme fes autres frères. Ce bon Doâ:eur

auoit encores vne confidcration m6daine,& luy faifoit mal de vcoir

que leur race tout d'vn coup fuft retranchée du monde : pourcc

ciTaya-il de diuertir ion frère puif-nc de telle cntreprinfe, par les alle-

chemens , dont les mondains font chatouillés , à fçauoir par les

grands biens qu'il auoit luy feul de leur maifon. Comment, dit Ni^

iiard,aurés vous le ciel ôC moy la terre? Le partage neferoitpas égal.

Quant à Guy fon frère, ilfefepara d'auecfafemme pour viure tous

d eux folirairement.Gauldricfemblablement,encores qu'il fuft abo-

dant en grandes richelfes, & feigneur d'vn Chafteau près d'Authun

nommé Touilly,fi renonça-il au monde, ^fe fit Religieux. Quoy
pluslilfemble que la parété de S.Bernard foit efté comme vne four-

milière de perfonnes,qui pour viure monaftiquement ont quitté les

douceurs& magnificences de ce monde. Mais ce n'eftoit point pour

farrefter dans vn cloiftre,ains pour fe fêurer des mondanités, &: neâ-

j moins icruir toufiours au public. Pour cefte occafio lifons nous que
S.Bernard f

• •
i /^i

fortaffe. S.Bcmard uc voulut cutrcr cu la compaiguic des Chartreux, parce
Bionnéau qu'il fentoit que Dieu i'appelloit à autre charge.Ie fçay bien qu'aucûs
^'* "^' ont voulu fonder le zele,qu'a eu S. Bernardde procurer l'auâcemenc

du public, furl'interpretation qu'ils ont,peut eftre, bienfubtilement

dônée fur l'augure &C prefage qu'eut Alethe mère de Bcrnard,qui fo-

Prefi<re^gca. porter en fon ventre vn petit chien blanc,rou(reau fur le dos,iap-

^ugwUes. pant ôc abbayant.Soit qu'il foit permis d'allegorifcr, foit qu'il ne foit

' reantjfîefl-ccquecegrâdDoéleuraferuy pour dcfcouurir les loups

qui vouloyent entrer dans la bergerie Chreftienne : 6c tout ainfi

que la lague du chic porte medecinc^auffi celle àç.^ .Bernard a guery

plufieurs
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plufîeurs confciences griefuement malades . Encores que les hiftoi-

res en facent afTez de foy,& que plufieurs autheurs graues &C excel-

lens tefmoignent ne tenir d'autre leur guerifon, que des falutaires re-

mèdes que leur a baillé ce fouuerain Médecin , fi eJft-ce que ie veux
l'efclaircir dauantagc , taiit par les œuures qu'il a compofé corne aufïi

par quelques vns de Ces gedes. Par fonmoycn ôcàcaufedel'aduis,

qu'il donna au Concile d'Eftampcs,auquel il prefîdoitje Pape Inno-
cent fut receu en France, Angleterre &; Allemaigne, & l'Antipa-

pe Pierre du Lyon , qui fe faifoit nommer Anaclet fut reieété. C'eft

luy auffi^qui fut enuoyé par iceluy Pape à MilanauecGuydonE-
uefque de Pife, ÔC Matthieu Euefque d'Albanie, pour pacifier vn
fchifme furuenu à Milan parvnnommé Anfelme . Et femble qu'il ait s. Bermrd

cfté le marteau des hérétiques de fon téps,c6tre lefquelz il a fort vail- maneau.

lament cobatu.Entre lefquels il y eutvn nomé Pierre Abaillard, Tin-
^^" "'

folence duquel fut fî bien rembarrée par ceBourguignon au Concile
''

de Sens,que le prefomptueux Abaillard fut contraind de recognoi-

ftre fa bcftifè& confefler fon erreur . De mefmes fit-il à Gilbert Por-

retus,Euefque de Poidiers au Cocile tenu à Rheims : àvn apoftat de

Thouloufenommé Henry,ôc à plufieurs autres.Ses liuresfemblent
^-^^ ^ ,

eftre des alambics , dans lefquelz foyent diftillées plufieurs eaux fou- Bermrd,
'

ueraines pour conferuerlafànté defamejchafTerfes maladies, 6c ou-

urir les moyens pour la loger aux lieux celeftes. 11 ne prefche autre

chofe que la charité , humilité , attrempance, melpris des vanitez du
monde,ÔC exhortations tres-f^indes à pieté: 6c reprehéfion de ceux

quifeftoientdef-uoyez dudroidfenticrdelafoy d>C de vertu . Sur la

fainde Efcriture a-il aufll paifé fon pinceau auec vne dextérité admi-

rable.Et afin que ie monftre qu'il n'eftoit des grands caufeurs,qui pu-

blient alfez repentance,charité auec les autres vertus,& eux-mefmes

ne fen veulent approcher,ie fuis bien contant de faire icy vn récit de

fes mœurs,vieôCconuerfation. Pour tefmoignage de la chafteté ôC

continece,ie ne veux produire que la refilliencejqu'il filt à l'effort des Grmde co~

paillardes,qui levoyans beau àmerueilles,le caroiifoient, pour ioliyr ^^"^"" ^^

de fàbeautéj&l'attirer au précipice de lubricité,tellement le tenterct '

"^"'^^ '

que IVne d'elles fe vint coucher auprès de luy, l'autre à force levou-

loit contraindre de coucher auec elle , voyat qu'il ne pouu<5it luy re-

fifter,commença à crieraux larrons.Ie neveux pas nier qu'il n'ait elle

chatouillé des fretillemens de la chair,car puis qu'il eftoithomme , il

n'eftoit exempt des pafiions humaines.Voire vn iour fon afïed:ion

fuft furprinfe par les yeux drillans d'vne Courtilàne, pour rcftraindre

tel bouillon,il fe ieda dans vn eftang d'eau.Et par ce que hantant par-

my le monde, il craignoitd'eftre enuahy parles tentations d'iceluy,

Aa iij



Vies des hommes Illuftres

M -, il fachemina à Ciftcaux qui eftoicnouuelleAbbaye,oùilneuftpàs

vclimuxk efté long temps ,
qu'outre fon gré il fut efleuAbbé de Cleruaux

, qui

cijleaux,a- eflvnc Abbaye foiidée par Eftieiine Abbé deCifteauXjpoury met-

^!^bïélu
^^^ ^^^ Religieux qui fe rendoient à Tordre de Cifteaux, ôc nepou-

clcruMx. uoient ranger dans icelle Abbaye.Il lafonda près de la riuierc d'Aube

envne vallée furnomméAbfynithe, ou biê à caufe de ceûe herbe qui

'^JJletteç^ y croifToitfort, oubicnpourledangicr,quieftoitdepa(rerparlà. Et

^declfruaux
<^^puis parce qu'au lieu de brigadage ce fuft là vne maifon de Dieu,le

nom fuft chagé en Cler-uaux.D'icelleBernard fut créé premier Ab-

bé par Eftienne,&: conlàcré par Guillaume de ChappellesEuelque

deChaaIons.Ie ne particularifèray point le deuoir que fît ce nouueau

Abbé de Cleruaux en fa charge,n'eftant de befoin d'enfler la matière

dVn tel difcours, puis que cela à efté aflez amplemet defcritpar d'au-

tres.Seulemet ramenteuray-ieque mal-gré luyjil fut contraint d'ac-

cepter cefteAbbaye, n'ayant rien moins enuiequedefauanceraux

honneurs^commeilmonftraparlerefïusquilfît d'eftreEuefque de
Mort des. Milan,de Chaalons,de Rheims &C de Langres.Icy, n'eft queie crains
^—'^

' trop prolixité,i'adioufteroye plufieurs miracles, qui font defcris par

ceux,qui ontpropofé fa vie, enfemble la reputation,que faifoient de

luy Efkillus Euefque de Londes enDanemarc, 8c pl'ufîeurs fîgnalez

perfonnages, fil ne nous failloit de trop prolôger cefte matière. Il cft

temps que nous enuoyons au fepulchrc ccgrandDo(Sbeur,qui,ayant

vefcu enuiron foixante& quatre ans, alla de vie à trefpas le vingt-ief-

me d'Aouftjl'an mil cent cinquante-trois,apres auoir côftruid hui(5b

vingtz monafteres de fon ordre, à lalouange duquel a efté compofé
ceftEpitaphe.

ClaraJunt'ualles^fèdclaris'vallibufAyhai

Clarior^htcclarumnomen in orhe dédit,

Cîarmauu^clarmmmtii^(& clarm honore^

Clarioreloquio;relligione magis,

Jïdors efi cUm/imcUrm^clarum^fifulchrtïm^

Clarior exultatJpiritHs anteDeam»

PIERRE
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desSentences, Chap, 6g,

I E R RE Lombardjduquelîevousrcpre-

fente icy le pourtrait florifloit l'an de noftrc

falut mil cent foixante. Il eftoit natifde No-
uare ville d'Italiejperfonnage de grade eru- . .

dition,nomméMaifl:redes Sentences,pour p/^eio-

auoir, à l'imitation defaindtleanDamafce- ^^'f^'

ne Douleur Grec, qui aefcritlesquatresli-

ures delafoy 6c religio Orthodoxe,recueil-

ly les fentences des Dodeurs, auec la moelle ô£ intelligence de toute

la Théologie. Sur lefquelles fentences ont après luy, 6^ iufques à ce

A a iiij
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iourd'huy,ercrit infiniz Dodeurs Scolaftiques.Il a compofé auflTi fur

le Pfaultierjequel œuure a efté imprimé auec les Conférences de feu

noftremaiftre Cxnomani Cordelier ôcDodeurdelaSorbonnede

Paris bien verfé en la langue Grecque ôc Hébraïque , comme Ces œu-

Freres de
^^^^ ^^^^^^ Epiftres faiud Paul le demonftrent.Aucûs nous ont laifTé

piJrrclo.
'

par efcrit qu'il auoit deux autres freres,&: tous trois illégitimes (corne

i>ard. Q j^j. rapporté Anthoine Textor &C Agrippa ) fçauoir Gratian
,
qui a

côpofé leDecret après lues Euefques de Chartres , ôc Pierre Come-

ftor qui a efcrit fidelemêt l'hiftoire Ecclefîaftique d>C plufîeurs autres

belles oeuures,ainfi que par cy après nous le monftrerons. Mais entre

les plus dodes qui ont recherché laverité,cela ell: tenu pour fable.

Toutesfois, foit vray ou non,{î eft-ce qu'ilz ont efté les plus clairs flâ-

beaux en TEglife de Dieu ,
quoy qu aucus ayent voulu defchirer leur

bonereputatio tantparliures quepar ridicules fuppofîtios: ÔC entre

autres celuy,qui di(5t que l'année mil cent feptate-neuf, Pierre Lom-
bard a efté déclaré hérétique auec l'Abbé loachim. Si ainfi eftoit , ie

croiroy volontiers 'que la faculté de Théologie de Paris auroitem-

braffé fon liure des fentences , comme elle fai6l:quoy,qu'en quelque

chofe il fe foit mefpris. Au refte,noftre Pierre Lombard,outre fon

exquis fçauoir, eftoit tenu 6c réputé en fon viuanthomme de tref-

bonnevie,&: refpedé des Roys& Princes, autant qu'homme de là

p. .
,- robbe. De forte que Philippes filzdeLoys le leune quarantiefme

hard,Euef- Roy de France, amateur des bonnes lettres & hommes dodes, qui
^uedeParii eftant Archidiacre de Paris,enfuft efleuEuefque,pource quele fîege

vacqua(gloire d'vn grand Prince) pour le feulrefpeâ:,qu'il portoit à

(a vertu,l'an mil cent cinquate & neufluy refigna rEuefché de Paris,

laquelle nean-moins ilrefufa. Mais en fin futcontraindiparimpor-

tunité de l'accepter,tat par Philippes que parle Roy
,
qui par fon pla-

cer confirma la refignation, ÔC toufiours porta grand honneur à no-

ftreLombardjlequel pour n'eftre trouué ingrat du talent à luy depar-

ty, commença vnenouuelle reformation lur les Prelatz del'Eglife,

qui eftoient lors trop deprauez,faiiànt en cefte charge tout ce qui eft

requis envn vray Pafteur. C'eft celuy qui defendift aux Roys de Fra-

ce déporter longues barbes, l'an vnze cens foixante,6c furet par fon

inftrudlion abbatues. Il choifit fa demeure au lieu de les predecef-

pJturlde' ^^^^^ Euefques,fçauoir à fàind Marcel lez Paris . Auquel lieu il dece-

pierreLom. da l'an mil Cent foixautc& quattc aumois de luillet, &C fut enterré
^'"^' au chœur de ladite Eghfe,là où fe veoit encores de prefent fafepul-

ture en marbre blanc,auecfon Epitaphe tel qu'il enfuit:

HiC iacetmagifierPetrm Lombardiis ^arijienjïs Epifcopas,qm corn-

pfuitlihrumfmtmt'mrum yglofasFfalmorum^ Efifiolamm , cmm
ohitHS
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ohhm efi XIII. calenda^ (tdugufii , anno milleftmo centefimojexagefi-

mo quarto. De ce cumbeau les Chanoines de Saind Marcel Font

fort grand cas, tantpcurrexcellencede ce rare Dodeur, que pour
l'ancienneté, que de là ils fçauent fort à propos appropriera leurE-
glife, qui , eftant garnie d'vn tel ioyau

,
peut fe vanter de conféra er

foubs fa voûte la fepulture du premier Euefque de Paris, que l'on

puilleàprefentdefcouurir.Erauflieftfansdoubte.quelàfaindMar- ^ , .

ccl,neufuiefiTieEueiquedeParis, faifoicfa refidence, y ayant t^Ç-deLTiZ-
enterre en la Chapelle faindï: Clément enuironl'an de grâce quatre "^*^'*^«-

censjle corps duquel fuft eflcué depuis que Roland,Comte de Blaie,

GouucrneurdeBretaigne&neueude Charlemaigne l'eut fondée*

Et après luy Pierre Lôbard,quiauoit eu l'Euefché deParis,parlare-

mife,queluyenfift Philippes, frère du Roy de France,daigna bien

choifir le lieu de laind Marcel pour (a demeure.Ie n'entreray pas icy

au difcours,que cefte matière pourroit requérir des fingularités
,
qui

ont autres-fois décoré ceftcEglife.afin que ie ne femble vouloir re-

nouueller la qucrele,qui a efté entre les Doyens, Chanoines &: Cha-
pitre de cefteEglife Collégiale, &: les Chanoines de l'Eglife Cathé-

drale de noftre Dame de Paris,àcaufe delà Chafle de Saind: Marcel,

i'ayme beaucoup mieux ramenteuoirla dignité des reliques
,
qui re-

parent au-iourd'huy leur maifon .De ma part ic n'eftimc point qu'il y
en ayt de plus excellente que Pierre Lombard,lequcl a reply d'vnc fi ^'ichdiers

fouefue odeur leur Chceur,que tous les ans les Bacheliers de la nou- VT"
• r ^ r ï

HeUe licence

nelle Licence daignent bien vinter le fepulcre de ce graue Doô:cm:fonrf.ueh

qui cft autantjcomme fils recognoifloient les Doyen, Chanoines 6c ""^^^f";"

Chapitre defainâ: Marcel,pour côfcruateurs de l'authorité,pra:emi-^5^^"'f^'j5'^
'

nence, degrés ÔCprçrogatiue, qui à tel ioureft conférée à ces MeC-Parit.

fieurs les Bacheliers, lefquels deflors, après auoir prefté le ferment

d'auoirleu les quatrcsliures des Sentêces, font faids Bacheliers for-

mésjfous les charges,folemnités,beuuettes àC conditions,qui ont en

tel cas accouftum é d'eftre pradiquéeSjlefquelles ie n'ay délibéré d'ef

crireju'eftans propres a ce fubjed. LailTant donques Lôbard, ie veux

icy propofcr ces deux religieuxjefqucls aucuns ont tenu eftre frères

de Pierre Lombard , à l'occafion qu'ils fappelloyent frères l'vn l'au-
P'>**^^»oy

tre: mais^cela eftfclaifler amufcr à crédit par l'homonymie dumot^j'^^p,"^^

de fraternité,quin'efl: en tout temps prinfe pour ceux,qui font fortisc^weyZorft

de mefmes pères ou de mefmes mères charnellcment,ains aulTi pour
^''ï'"'""!f,^ r • CL r Ul J r J' V ' - ejte appelles

tous ceux,qui lont conioincts par enlemble du lien d amitie , cocoi:-f^em.

de,profe(Tion &C conuerfation. De ma part ie crois &C eftime qu'ils

fe foyent appelles frères , à caufc de la mutuelle intention qui, cftoit
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entre-eux',dereruiraupublic.Q£ancàPieiTe Lombar(J,aiTez mani-

feftcment ay -jemonllré de quel pied il a marché en la befoigne.

Gradé n'y a point elle moins roigneux,d'autât qu'il veid que laTheo

logieScholaftiqueauoitefté trcr-lubtilemcnc recueillie par l'Euef-

ùHHrcsde que Lombard,il meit la main à la plume, pour réduire en conformi-

Gmicn.
téles décrets Apoftoliques. Icy n'eft beloin de toucher aucc quelle

diligence il feft comporté en cefte compilation, & quel profit re-

uientauxDecretiftesdcl'amas qu'il en afaidjpuisqueî'approbation

du Pape Eugène troinefme du nô,&vtilité de Tes liurcs ne font que

par trop fuffifantes, pour defcouurir l'excellence de i'ouurage bafty

par vn Moyne:Auquel deuroyêt Ce régler plufieurs, qui, fous ombre

de vis Monaftiquc, veulent eftre fay-neans,ne daignent fe méfier

d'aucune choie,a grand peine oferoient ils mettre le nez fur leu i bre-

uiaire.Ils ont icy vn exemple qui leur feruira de condânation, fils ne

fe refueillêt à faire quelque chofe.Iues Euefque de Chartres en auoic

défia drelfé vn fommaire de ces Décrets, mais y manquoiet plu fieurs

poinds, quifoigneufementont elle re- marqués par ce Religieux

Benedidin. Voyla la Théologie Scholaftique ÔC Pontihcale,qui eft

de tous fes poindz examinée par Lombard 6c Gratic,Ne refloit que

Liuresde
d'hiftoricr lafaincflc Efcriture,dont Pierre le Mâgeur,appclléCome-

Ficrye Co- llor,feft acquiâé aux vingt liurcs,qu il a delliné à l'hiftoire de la fain^

iwr/?o>-. £^ç Bible.Ie ne veux faire coparaifô de l'hiiloire facrée de Seuere Sul-

piccauec ce qu'en peut auoir minuté ce Doâ:eur,de peur qucienc

femble vouloir les accomparer par enfemble.Sioferay-ie bien aifeu-

rerqucbien peu fe font méfies de ceflœuure, qui fen foyent acqai-

â:és auec tel honneur &: fidelité,comme luy.Ie laiife l'hiftoire Scho-

laftique qu'il a drelfcefi à propos, que fi le Lombard a defchiffré \e^

poinds de la Théologie dextrementjCcftuy a encores plus lerieuie^

ment reccrché ce qui concernoit la fuite des tems àes, Scholaftique?^

Il femble que ces trois pcrfonnagesayentcflé produisis pour rcpre-

fenter ce qui concerne route la doâ:rine de l'vne& de l'autre Théo-
logie.Apres auoir vcfcu fort honorablement &: en grande rcputatiô

alladevieàtrclpas, ôcfutenterréà faindl Viâ:or lezPariSjOuluya

cftc mis ceft Epitaphe,

Tetrus eram.quem terra tegit , di^up^ Comefior^

ISlunccomedor/utuHs docui^neccejfo docere

oM.ortuHSy'Vtdicatqmme'videtmcmeratHmy

QHpdjumus^ipefmt^erimtisquandoquequodhk efi.

SAINCT
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SAINCT THOMAS D'AQVI^
Chaf. 7<?.

E feroye grand tort (ce me{èmble)àceDo-

deur Scholaftique,(duquelles Théologiens

de prefent font fi grand eftime,quequa{îilz

farreftentàfes opinions 66rerolutions,&; en

tirent les fubtilz argumens, pour fexercer

publiquement 6^ appredre,afin de faire tefte

puis après ô^plusfubtilementdiiTouldreles

ambagesôC obiedions des hérétiques) fi ie ne

le mettois au rang qu'il mérite :Ioind que i'ay cydeuant faiâ: men-

tion de celuy lequel quafi diamétralement femble toufiours luy con-
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trarier. Car iaçoit qu ilz ne viuent de prefentjfi eil-ce qu'ayant chacû

d'iceux leurs propres difciples , champions ÔC fe6bateurs, ne cefTent

toufîours d'ergoter,alterquer &L difputer, fans que l'on ayt encores

donné arreft ôc iugemcnt diffinitif, lequel des deux eft plus authori-

Thomijies fé ^ ou dc Scotus appelleparles iîensDodeur fubtil, ou de Thomas
wy « d'Aquin^diâ: le DocSteurAngélique. le les ay doncques bien voulu

icy reprefenter au naturel à ce que l'on voye &: cognoiiTc que leur

doâ:rine,iaçoit que bien fouuent diuerfe &C repugnante,a beaucoup

profîité aux nouueaux apprentifs de laTheologie,qui fçauent puifer

la vérité de leurs difïerens , attendu mefmement que chofes contrai-

res oppoféeSjlVne deuat l'autre font efclaircies d'auatage. Maispour

nem'arreftericy àouyr leurplaidoyé 6c différent, duquel ie ne vou-

droieme porter pour arbitre , laiifant vne telle charge à ceux qui ont

meilleur loifîr que ien'ay, 6i quiprendrontplaifîr à veoir chamailler

par ergotilhies ces deuxparties côtraires.Il vaut mieux que ie declai-

requelfutceThomas,quâd6c oùilafuccévne fî douce &: falutaire

Z/V«£/f «4//dodrine,qui coule encores àprefent.Il fut natifd'Aquino ville reno-
fince ç^ niée entre les limites de la Campagne de Rome,& le Royaume de

rCniJ Naples : £zs parens eftoient nobles ô^ feigneurs de ladidte ville d'A-

quinOjla mère eftoit iffuc de la maifon royale de Naples. Encores en-

fant en l'aage de cinq ans fut enuoyé au monaftere du Mont CalTin,

pour y eftre inftruid tant en la pieté que es premiers rudimens de

Grammaire. En l'aage de fept ans on le mena à Naples,pour y eflre

endodrinéaux fciences humaines ôc en Philofophie-.Aufquelles par

l'eipacedefept anscontinuz,ilfappliqua,6c aduança de forte, que

parfon labeur, induftrie&viuacitéd'elp rit admirable (urpafToit les

autres. Attaint qu'il eut l'aage de quatorze ansluyprintaffeâiionà

r\ionm l'ordre ^ts, Prédicateurs vulgairement didz Jacobins, dont il prit

pjed L habit
J'I^^bit conttc la volonté de fesparens.Peu après comme il fut con-

* duiâ: par aucuns dudiâ: ordre en rVniueriité de Paris poureftudier

en Théologie èc l'elloigner de Ces parens,il fut arrefté par Ces propres

freres,qui le rendirent entre les mains de là mere,laquelle pour le dil^

fuader d'eftre religieux l'enferma eftroict:ement,&: luy prefenta tous

moyens paifibles èc douceurs, afin de le diftraire de fon opinion.

Mais en fin ne cédant à leur importunité ôc allechemens retourna à

fon ordre,quil'enuoya incontinant à Coloignc,où enfeignoitpour

, ,. lors ce fameuxDo6leurAlbert le Grand, foubz lequel il eftudia
ThomAS ai- . //i r•/11^-^>
fcipledM- vnze ans entiers, oC rendu conlomme es lettres iacrees,aIlaaParis,

bm le^rU pour y prendre le degré deBacheHer &: Dodeur.Auquel lieu, com-
me en l'aage de vingt-fept ans il euft publiquement 6c folemnelemet

expofé les quatre liures du Maiftre des Sentences, fut eftimé de tous

vn
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viiparangon,<ierolidedo(5trine à fonder dc refouldre lesqueftions

difficilesjdefquelles toutesfois il obtenoit la folution pluftoft par Tes

prières que autrement . Car iamais ne commençoit à lire ou eftudieri

qu'au préalable il n'euftinuoqué la grâce du faindl Elprit,donneur dc

diftributeur des fciences . Cela eftoit caufe qu'ainii préparé &c dreiTat

fa feule intention à Dieu^ eftoit fouuent rauy en extafe làns mouue-

ment &C fentiment aucun. L'admiration de ce perfonnage m'indui6t
({°xhom>ti

àreprefentericy fon pourtraiâ:, tel que le Pape Pie cinquieiine Ale-

xandrin , du mefmc ordre Icfeit peindre , ôC depuis imprimer,ayant

pris le principal fubjed dvne figure doreflcuéeenbojffejquiaerté

toufiours gardée 6c curieufèment conferuée au cabinet des Papes.

On recite dauantage de luy ,
qu'cftant difciple d'Albert , corne il fuft

entre les compaignos taciturne,&: d'habitude de corps affez grolfte-

re,ilzl'appelloient,parraillerie,Bœufmuet:mais fon précepteur qui

cognoiifoit aifez à quelle fin tendoitfon filence,& fçauoit d'autre-

part quelle eftoit la viuacitc de fon cfprit aUec fa dodrine, reipondit:

CeBœufmuet beuglera fi hault, que tout lemode admirera fa voix.

Il fut tellement contempteur des honneurs qu'il refufarArcheuef-î'^''»i<t5»c

ché de NapleSjqui luy auoit efté prefentée par le Pape Clément qua-
""^"l^-^^ll

trieftne.Vn iour fe pourmenant au tour de Paris difoit à (es compai-

gnons,que fi le choix luy eftoit offert, il aymeroit mieux auoir les

Homélies de faind lean Chryfoftome, qui ne fe trouuoicnt en ce

temps là,que d'eftreSeigneur de la ville de Parisjaquelle ne luy leroit

qu'empefchcment à fes eftudes. Apres auoir long temps leu &C pref- ^

.

ché il foccupa à efcrireplufieurs beaux liures,qui font pour le iour- rhomoi,

d'huy en fort grand eftime, entre autres faSomme,dontvientque

peu font eftimez verfez en Théologie , filz n'ont efté premièrement

appris 6c ftillez en Ces œuures. Outre il a compofé dix- fèpt gros To-

mes,qui ont efté imprimez à Rome in foliojl'an mil cinq cens fepta-

te.Il me fouuient aufli auoir veu en la Bibliothèque de la Royne mè-

re du Roy,quelques œuures de luy non cncores imprimées , tradui-

(Sles de Latin en Grec par Marfîl Ficin, par l'exprès commandement

de Laurens de Medicis,lequel pretedoit les faire imprimer, fi la mort

ne l'euftpreuenUjpour les diftribuerÔC communiquer aux nations

Barbares ÔC Leuatines,&: par ce moyen les attirer.àla vraye cognoif-

fancedelafoy Catholique.Ayant doncques S.Thomas telle réputa-

tion de fciêce &: bône vie
,
qu'il eftoit cômevn clair luminaire en l'E-

glife de Dieu.Le Pape Grégoire X. voulant fayder de fon aduis^l'en-

uoya quérirpour fe trouuer auC6cile,qui fe deuoit tenir à Lyô.Mais j^^^^ ^^

come il fut en chemin fe trouua laifi d'vne maladie,laquellc luyadua- r/;uw.«.

ca [es iours , &C mourut au monaftere de Foffe-Neufue , Abbaye de

Bb
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î ordre de Ciftcaux dioccfc de Terracinc, Tan mil deux cens foixahté

& quatorze,le feptiefmc Mars,& de fon aagc le cinquantierme, auec

tefmoignage euidêt de fabônevie.Dôt peu après le Pape lean vingt-

deuxiefme feant en Auignon le canonifa& rédigea au catalogue des
thmM ConfefTeurs.Et corne aucuns luy difent ne le deuoir canonifer, pour

f^nomjt,
j^.^^Q-j. çj^ ç^ ^-g £^-^ aucuns miracles. Le Pape refpondit fort fage^

ment.Il a autant fai(a de miracles qu'il a expofé dcpaflages obfcursôc

folu de qucftions difficiles. Le corps dudiâ: S. Thomas eft pour le

iourd'huy au conuent des Prédicateurs de Tholoze.A l'honneur d'i^

celuy plufieurs tant lacobins qu'autres ont compofc plufieurs vcis

àfàlouangerentrelefquelsi'aychoify ceux, qu'icyi'ay inféré , pour

tefmoigner que fil eftoit excellent pour la doctrine & fçauoir, il ne

quidoit rien pour la pureté ÔC intégrité de vie.

D9âî:ior,an dicam vixifiifuriorîatqui

*Vixifiiquo non temfore debueras,

JngenmmjierUiqModtuncdejloruitxuo^

Irfocnatumcœlofi mcliorcforet.

Fallor,velpoteratfaraftngit*vinceremuttii^

§lmtqmtab excultafeâtorisarte 'vigent.

Vers qui deuroiet bien fuffire pour rembarrervn tas de clabaudctirs^

qui ne prennent aucun paffe-tempSjfînon quand ilz peuuent clpouf^
Ttowrf*

fêter (commeilzdient)lefrocdeleurThomas.Auquelilz reprochée

tomsfcti' 4^'^1 "^ ^^ft entièrement amufé fur laTheologie,ou la profeffion

««. qu'il a faid l'appelloit làns fe fourrer lî auant aux autres fciences, que

quâd il auroit toute là vie elludié,il ne pourroit par routine auoir ac-

quis vne telleperfedion de dodrine, qu'elle eft reprefentée parfes

difcours. En Philofophie ie fuis d'accord qu'outre la Metaphyfîquc,

ilyaefl:étcllemetconfommé,quequelquepoinc5t qu'on puilfe pre-

fènter touchât les principes,caulcs,qualitez ôc efïe(51:z des choies na-

tureleSjil fe trouuera dilTonlzôC refolu par Ces efcritsiauec telle dexté-

rité a-il elpluché les fècrets denaturc,qucpourcechef,nyAri{lote,

ny Albertjle grâd Naturalifte ny autre quel qu'il foit ne peut, (ans luy

faire tort , marcher deuant luy . Quant aux Mathemates ie ne veux
point nier qu'il ne Çy foit fort long temps exercé,6c qu'il n'ait recher-

che tout ce qu'on pourroit fouhaiter des dimenfîons,compartimcs

& diftindions Aftronomiques , voire mefmes qu'il aitvoulu fçauoir

fi toute Allrologie eftoit necelTaire . Pour cela nean-moins ne trou-

uerons nous qu'il ay t manqué de fon deuoir. De ce temps viuoient
Albert le Grand, faindlBonauenture, Pierre d'Efpaigne natifde Lif-

bonne fçauant Médecin, &: plufieurs autres,

HVGVES
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HVGVES KI%K:ESTEBE, <^NGL01S,
detordre desBernardins, Chap./r,

eur.

*Auoyc grande enuie , pour honorer l'or-

dre des Bernardins,reprefenter quelquVn de
nos François,ou bien faina Bernard.Amoy ffj^l^

^'

n'a tenu que mes fouzhaidz n'ayent eu lieu,

ayant mis en peine plufîeurs pourme four-

nir depourtraidz &: mémoires : de ma part

en ay requis quelques Doâicurs tc Bache-
liers de ceft ordre, qui pour certaines confî-

derations fe font reculez par trop en arriere.Ie ne fçay fi ie dois impu-
ter cela à quelque non-chalance ou deifautdegenerofîtédecueur,
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dont ilz ne Ce peuuent fecouer, quelque prétexte d'humilité quilz

puillentm alleguer:d'autât que ic n'auoye pas délibéré de faire char-

ger à ceux,qui m'eufTent efté prefentez^comme les plus fignalez Ber-

nardins,ce qui fuft efté mal-côuenable à l'humilité 6c abbaifTemet de

courage qui leur eft enioinde.Pour cela n'ay voulu me moftrermeP
cognoiifant comme eux.A ceft efted ie fais fortirvn Anglois de leur

ordre. Lequel de tant plus volontiers ie reprefente
,
par ce qu'il a def-

crit l'hiftoire de ceux,qui fuyuans la reigle de faincl Bernard, ont fré-

quenté en Angleterre,afin que deluy tous ceux qui ont enuie d'eftre

inftruidz des fai6lz,di6lz èC gciïcs de cesKeligieux^puifTent appren-

Hijïoiredes
^'^^ ^^ qu'ou pourroit déliter en ce prefent difcours. Aucuns luy ont

Bernardins voulu defrobcr ceft houncur pour deux principales occaiions. La
far qui def- pj-emiere eft, qu'au-parauant luy Turftin Archeuefque de Yorck en

Angleterre , foubz le règne du Roy Eftienne,enuiron Tan vnze cens

trente-neuf,a efcrit delafource du monaftere de Fontenay . Mais il y
auoittant d'imperfedions en l'oeuure de Turftin, que il ceftefecodc

hiftoirenefuftglifrée,oneuteftéencorescn plus grand peine qu'au

parauantjpour les remifes &; interruptions,qui y font, l'autre moyen
eft beaucoup plus expres,dautant que par le tefmoignage des hifto-

riens Anglois,ôi mefmes de lean Leland en fon catalogue des hom-
mes Illuftres appert, que Serlonle Grammairien Abbé de Fontenay

,eft l'autheur de cefte hiftoire,puis que c'eft luy qui l'a ti(ruè',baftie c6-

pofée,& l'a diélé à noftreHuges . Lequel encores qu ainfî foit ne doit

perdre la louange d'auoir propofé vne telle hiftoire, puis que l'ayant

recueillie des propos de l'Abbé S erlon, il a daigné prendre la peine

de la communiquer àlapofterité, pour bernardifèr fon ordre à tout

iamais.Il viuoit du teps du règne de Loys le leune quarantiefmeRoy

Ûrdim S-
^^ Fi'ance,&: d'Henry fecod Roy des Anglois,ran douze ces . Il fem-

celles hijîo- blcquc ccft oi'drc nous ait produiét les principaux hiftoriographes
riogra^hes. d'Angleterre. Car Serlon outre ceft hiftoire, en compofa vne autre

d'vne guerre Efcofloife,& vnliure de la mort de Sulemerd,{àns quel-

ques autres traidez fur Toraifon Dominicale, bc en Dialedique ÔC

Poëfie. Vn autre Relio-ieuxdumefmeordreduconuentdeRufhe-

rorde ou félon les autres deRusfol nommé Guillaume de Rhieual,

côpofa l'hiftoirc des Anglois, ôCauftiEaberd ou Ethepred Abbé de
Rhieual au diocefe de Yorck, lequel,outre plufîeurs liures qu'il a co-

facré à la Théologie , a defcrit les vies d'Edouard Roy d'Angleterre,

de Dauid Roy d'Efcofre,&: de la Royne Marguerite.

lEAN
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fEAJ\C^DKNS T>ICT SCOTFS.
Chap./2,

\

H O S E aucune ne peut eftre plus perni-

cicufe en la republique Chreftienne^ny plus

dommageable à l'Eglife , que ceux qui fei-

gnans de vouloir proffiter, machinent l'oc-

cafîon de nuirCjfe voilent du manteau de vé-

rité j afin qu ilz demolifTent ( fi faire ce peut)

cequieftbieafTeuréÔC édifié. Or entre telz

ennemis fimulez,encores nuifentplus ceux,

quipromcttans efcrire fidèlement bc de bonne foy, les hiftoiresôc

chofes mémorables auenuës es fiecles palTez , auec les vies des pères
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anclensjfouz ccfï:ecouIeur& douceur de rhiftoire,meflant leurpoi-

fon auec le miel, ôC font gliifer leurs impietez horribles.Et iaçoit que

plulîeurs ayent attenté& attentent de iour en autre ce fubjed,ie me
contenteray de mettre en auantvnhomme traniporté de trop gran-

Siletts trop
depaflionnommé I. Baleus Anglois de nation,qui promettant dcC-

ai<rrcau dif- crire les hommes Illuftres ÔC efcriuains defon Ifle
, y a entre-lacé plu-

cours defes Heurs chofes,qui ne feruent à aucune édification, ains feulemêt à def-

chirer la bonne renommée depluiîeurs. Pourpreuuefuffifàntcde

mon dire fera foy ce qu il efcrit trop librement de ceftuy, duquel i'ay

propofé d efcrire la vie& dépeindre les mœurs , ÔC lequel doiié dVn
eiprit admirable, & de iafubtilité pénétrant iufques aux cieux, a par

efcritz ôc difputes repouffé les arguties des Hérétiques. Luy au con-

traire l'appellât Patriarche des Litigieux , did que premier il a intro-

duit l'art Sophiftique conceuê" au cerucaudufcrpentSathanpere

de menfonge,entremellant autres brocards contre la Théologie di-

ète Scholaftique,que noftre Scotus afoigneufement &C fubtilement

T>îfcord augmentée.Si ie n'eftoye deuëment informé de la qualité de Baleus,
entre les iepourroye eftimer qu'il aitvoulu couuertement tenir le party des

4tiacol7ns
I^cobins,fe formalifer contre noflre S cotus , en defdain des Corde-

liers. Et pour la grade partialité qui a efté l'an après la natiuité de no-

flre Seigneur, mil cinq cens& neuf, entre ces deux ordres de Men-
dians.Les Cordeliers difoiet que la vierge Marie auoit eftépreuenuë

de la grâce du fain6tEiprit,en forte quelle n auoit efté entachée au-

cunement du péché originel: Les lacobins fouftenoientle contraire,

aflfermans qu'elle auoit elté conceuë,à la façon des autres enfans d'A-

dam:&:: que ce pafTe-droiâ: d'eftre conccu ians peché,eltoit feulemêt

referué à lefus Chriift. A ce queiepuisapprendre,delfun6lM.Iean
mdiflre Maldonatlefuiite a autres-fois tenu celle opinion,faccordant auec

fl^„^f^
les Iacobins.Laquelle,iaçoit que par la faculté de Louain elle foitap-

prouuée,n'eftauiourd'huy receuëpar la Faculté de Parisrde manière

que puis qu'ainlî elt,S^ queladodrineScholaftiqueeflvnanimemét

chérie par cell' Vniuerlité,nousreietteronslesmef-difàncesdeBa-

(tcedeTem
^c^s , ôc priferons noilreleanDuns, appelle autrement Scotus,An-

Vms. glois de nation
, qui eltoit yifu d'vn village di6tEmyldun,auDuché

de Northomberland. lean Major ralTcure né en EfcoffedVn bourg
di6lDuns,&: que quelques religieux le menèrent enfant auec eux à

Leçon de Oxfort,où ilz le feircntreccuoir religieux de l'ordrc de fàindFran-
Scotm, ÇQJ5 ^ ji g(].Qj^ j'^j^ ^^p^.|^ £q^.j. fubtil,dont par après il a retenu le tiltrc

deDo6teurfubtil.Ilproffitaenbreftcllemétqueencores fort ieune

il lifoitpubliquement en l'Vniuerfîté d'Oxfort,& feit des Commen-
taires fur la Mcthaphifique d'Arillote ÔC autres liures.Donc pourfon

exquis
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exquis Sc admirable fçauoir appelle par ceux de Ton ordre en FVni-

uerfité de Paris , auec grande admiration commença Ces ledures fur

les quatre liures du Maiftre des fentences, que nous auonspourle

iourd'huy imprimées. Depuis afin que toutes nations participafTent

à la dodrine d'vn dodeur fî accompîy, il fut cuoqué à Cologne ville Mort de

d'Allemagne,où publiant fès Commentaires èc liures , il mourut en- "ff'^»^»"^*

cores ieune aagé de quarante ttois ans, combien que le prefentpour-

traid: fe monftre plus vieil,6c lequel i'ay tiré de plufîeurs liures efcrits

à la main/vn prins àla Bibliothèque des Bernardins de Paris , l'autre

auxAuguftinSjletroifîefmeàlaSorbonne oc autres endroidZjtous

fcmblables à celuy que ie vous reprefente icy. le ne trouue autre

chofe mémorable de luy,fînonquencores maintenat lors que vou-
lons déclarervnhomme fubtil,dilputeur &C ingenieux,nous l'appel-

ions vulgairement Scotus. Autres rétorquent ce mot appellatif à

ceux qui font opiniaftres ÔC trop obftinementfouftiennent par ar-

gumens &C fyllogifrnes fubtilz leurs opinions particulières. On lift

que fà mort fut fort eftrange,carcomme fouuent il tombaft en Apo- scottis apî^

plexiCjÔC demeuraft en extafe quelque-fois plus dVn iour entier,im- P^'^^î"''

mobile, l'eiprit &C fentimens totalement aÂopis,ou errans hors le

corps,aduint que tel accez le (lirprenant en lieu,auquelles perfonnes

ignoroient fà complexion Sc maladie,il fut enterré comme mort, ia^

çoit que peu après reuenant à foy,6Cain{î enterré pour néant il criaft,

& delatefteilpouffaftlapierrequiletenoitenclos, de manière qu'il

fut trouué à force de frapper,feftre froilTé &C efcarbouillé la tefte. le

ne puis approuucr ce que Pierre de Meftie, Pierre Crinit, Volateran, p^^^i, -;

&; autres autheurs Italiens ont efcrit , fçauoir que lean l'Efcot, celuy uns lenom

quiparfesflibtilesdifputesauoittantilluftréÔC honoré rVniuerfité <^^scotu^,

de Parisjfut tué à coups de ganiuet par Ces propres difciples , ne pou- //^^'L^rf»!

uans endurer l'opiniaftreté ÔC fubtilité de leur précepteur.Chofe à m Benedi-

€ux mal confideréedautât que celuy duquel ie parle, did le docteur *^"**

fubtil,viuoit l'an mil trois cens fept,eftant Euefque de Rome Clemcs

cinquie(rne,Gafcon de nation. Philippes leBclRoydeFrance,E-

douard fécond Roy d'Angleterre,& floriifans en fçauoir, Se Fraçois

Acurfe &C laques de Arena lurifconfultes : 6c l'autre auoitnom lean

Erygene qui eftoit Moyne de l'ordre fàinét Benoift au monaftere de

Menerie en Angleterre, qui eft celuy duquel parlent lefdidz Crinit

&Volateran,lequelviuoit l'an huid cens o61:antequatre,quatre cens

vingt-cinq ans au-parauant,eftantPape de Rome Martin deuxiefme

& Charles deuxiefmefiarnommé le Chauue,ÔC Charles troifîefiTie

diétle Gros, Empereurs des Gaules , lequel commanda à ceft ancien

Lcfcotàfonretourdu SynodedeVerfeil, traduire de Grec en Latin

Bb iiij
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le liure de la Hiérarchie de (àiiid Denis, ce qu'il feit ,
puis deceda Tan

hui(5t cens odate neuf. Or à l'houneur de noftre dodeur fubtil Sco-

tus ont efté compofez parvn Poète ancien ces deux vers:

T>oBorfuhtilîs^nomenfuhniiadonant

C^uem vefiis vHiSjf^s nudaSyCorda coronant.

Lefquelz demonflrent qu'il ne failloit (comme l'on did ) mefurer la

dodrine &: rarité de fçauoir par la vilité& mefpris de l'habit& eflat

de ce panure CordeUer, lequel pour précepteur euft entre autres

Guillaume Guillaume Garron AngloiSjauiTi Cordelicr,qui ne régenta pas feule-
Garro {je- mentàOxfort,mais àParis, oùilacquifttellereputation,qu'aucuns

leanDuns. i'appellerent l'arbre de vie. Entre fes difciples furent François de Ma-
ron,qui eftoitl'homme le plus méfié en toutes fortes de fciences, qui

François de fyft defontéps,& principalemeten Philofophie . Telleméteftoit-il

(ïin7leprë-
^i^^ourcux de la manière d'enfeigner defonMaifl:re,quefansraifbn

mierdespo. ucvouloit fimprimcr aucune conception dans la ceruelle,de façon
fmsasor- queiamais il ne peut celfer qu'après l'inftitution du collège de Sor-

bone il n'y eftablift des difputes publiques,aufquelles mefmes de fois

à autre fyexerçoitjfîfuft le premier qui y fouftint publiquement les

pofîtions , où aflTifterentplufîeurs Princes èc grands Seigneurs de la

Difciples France . De mefhie efchole fortirêt lean Gradon, Burlé.Gauthier 6c
e ».tDus.

autreSjquifliyuans la trace deIeanDuns,fad6noientàloiiables exer-

cices,pour de tat plus illuftrer faloiiage,vn fcul entre eux eft icy are-

Guillaume marquer,àfçauoirGuillaume Ockan,qui eftoit pareillement de mel^
oc{am, ni£5 Ordre,qui de guet à pendprintplaifirà côtredire à fonmaiftre,

&C renuerfer tous les principaux fbndemês de la doélrineScotique:

Querelle des C'cft ccluy qui iufcita la furicufc querele entre les Nominaux Sc
nominaux

R^^^x. Quantàluy,iltenoitle party delaNominalité,dontluy pen-

laaduemrvn grand mal, ayant eualtignation,pourvuydercedirre-

rent deuant lePape.Acefteffedfeftoiétappreftezplufîeurs Théo-
logiens ôc graues Philofophes,& entre autres AlphareEfpaignol,

Auguftind'Ancone,Ieande Vvalfîngue bC plufieurs exceliens Do-
cteurs

, qui deuoientfe trouuer à Auignonpour maintenir la realité

&:reclemetclabauderlaNominalité. Mais Ockanfuft plus rufé que
pas vn d'eux : car , foit qu'il fuft de bas or , &: qu'il craignift la touche,

ibit qu'il euft autre con{îderation,il fe retira auec fa bâde realifée par-

deuers l'Empereur, bc luy dift : Tref^puiffant Empereur, défends

moy du glaiue,6c ie te maintien dray du bec,

GILLES
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giLLES DE "KPMË (^"J^CHEVESQJT

E

de'BotirgeL Chaf.^^,

Ê S anciens,qui ont iadis contemplé de bien

près ce,qui plus a tenu les règnes bc Empires

en eftre, après la luftice &: exercice d'icelle,

n'ont trouué choie meiHeUre que la dou-

ceur des Prélats de l'Eglife de Dieu, laquelle

tat quelle a efté par eux maintenuëjOntefté

relpeétez &; honorez d'vn chalcun : mais

l'orgueil &; ambition venant à lurmonter àc

gaigner le cueur de ceux qui prelîdoient à l'Eglife, au contraire a efté

non feulement caufc du meipris d'eux mefmes , mais aufll& àQsmy-
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Cilles Pri- ^^res& eftat de prelaturc.Ie dis cecy pour monftrer quel a efté Gil-

turdes^u, les de Rome de l'ordre des Auguftins , IVn des premiers hommes en
^uJUm. (lo6trine,qui ayt efté depuis mil ans en la ville deBourges.Ce bon pe-

re,ayant elle premièrement eileu
,
pour là bonne vie , Prieur gênerai

de Ton ordre , eftudia fi bien, qu'entre les plus fçauanSjil fut tenu trcA

au s de
<^^^c ^1^ 1^ Philofophie d'Arillote &C es faindes lettres.De façon que

Romefaia tantpour fabone vie,que pourfon exquis fçauoir , il fut faid Arche-
^rcheuef- uefque de Bourges.En laquelle charge il fe comporta fi modeftemet,

1«.
' '"*^

4^'^f acquift vn grand bruid entre les Prelatz de ce temps là, eftanc

relpedé ôC reueré dVn chacun . Or il alaiifé à la pofterité beaucoup

d'cfcritZjCompofez d'vn ftil Scholaftique ( comme eftoit lors la cou-

flume)entre lelquelz 6c les plus remarquables font ceux qu'il a com-

pofez fur les liures d'Ariftote : Sur les quatre Hures du Maiftre àcs

ciUes"
' Sentences:Du régime des PrincesrSurl'ÈxameronjC'eft à dire,les fîx

iournées de la création dumonde ( œuure qui depuis a elle reprinfc

par le lîeur Salufte de Baâ:ras,qui en vers François non moins elegas

que fubtils , nous en a reprefenté tout ce qui pouuoit eftre fouhaitc,

éc qui ont efté depuis illuftrez des riches interpretatios de M.S.Gou-

lart. ) Sur les Cantiques de Salomon dc Epiftrcs de làind: Paul.De la

puiilance Ecclefîaftique,ÔC plufîeurs quolibetz,làns mettre en conte

diuers fermons &C autres difcours,comme delà Théologie fcholafti-

que,6c méthode de dilputenEn laquelle il a reporté vn nom immor-
tel,tel ouno moindre que feitThomas d'Aquin fon maiftre.Il viuoic

l'an de noftre Seig4ieur mil deux cens quatre vingts,du temps de Bo-

Mort </çi^ifacehui(51:iefmeEuefquedeRome,efl:antPhilippesleBel Roy de

Cilles. France:^ mourut l'an mil trois cens feize,le vingtdeuxiefine iour de

Décembre , ôc fut enterré à Paris , en l'Eglife des Auguftins,pres du
grand Autel,où fe voit là lèpulture efleuée auecvne infcriptiô en La-

tin à l'entour telle , qu'il enfuit. HtciacePaula morum{vitA mundiùa,

archiphiloJbphU AnJiofelïÈperJpkaciJUmHS commentator^clam&do-

BorfacvA TheologU, lux in lucemreducens duhia ^frateruSgidius de

^B^mayOrdinisfratrumheremitarumJknêii aAuguftini (iArchiepifco-

fus Bituricenfis, qui ohijt anno l^omini M., CGC. XV^L XXIL
die menfls T>ecemhm, C'efl: à dire : Cy gift la court des mœurs,la net-

teté de la vie , commentateur de l'Archiphilofophie d'Ariftote,

la lumière efclairciffant les choies douteufes, frère Gilles de Rome
de l'ordre des frères Hermites de fàin6t Auguftin , Archeuelque de

Henry de Bourgcs,qui mouruft l'an mil trois cens 6c feize , le vingt-deuxicfme

•

'^""'*"
' iour du moys de Décembre. Il y a eu encores d'autres grands perfon-

nages de ceft ordre,entre autresvn Henry de Vrimaria,grand Théo-
logien^
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logieri,quiviuoitrani33i.lequel€ncôresieuneaeiciitplil(îeûrs cho*

Tes dignes de mémoire : entre autres des Commentaires fur les Ethi-

queSjVn ccuure des Saindz,i'Expolîtion du Décrétai : De la célébra-

tion de la Méfie 2 De la perfedion de l'homme vnliuré, vil autre de

l'exemption : vn traid:é de l'incarnation de la parole,ôc plufieurs au-

tres. FlorifToit aufll en l'an 1343, Grégoire de Riminy, Prieur gênerai

du mefme ordre, interprète de la fainâic Théologie, lequel a efcrit, ^''_^I°^i'

furies quatre liures des fentcnces , d>C fai(5t des Comnlentaires (ur les

Epiftres delaindirPaul. Viuoit aulTi au melme temps Hermand de

Schildis Auguftin , excellent Théologien , hornme de grand elprit, J^ermjtnd,

mais encores de plus grande do6trine. Lequel a efcrit fur le premier **.^<^"""'**

des SentenceSjfur le Cantique desCantiques:vne double expofitiori

del'Oraifon Dominicale jôC vne autre fur la Salutation Angélique?

vn abbregé àcs quatre fens de la fàinâ:e Efcriture: le Manuel des Pre-

flrcs:vn traidté àcs vices capitaux:vli doubleExameron,des fîxiour-

nées de la création du monde: vntraidé de la Conception de la vier-

ge Marie:vntrai(5té de la forme d*eftudier: Sur la Rhétorique,vnli-

uré de la faulfe àc vraye amitié:des poftilles fur Genefe, cotre l'erreur

des fouctes contre Maiflre Conrad:de la côparaifon delà Mefïè: plu-

iîeurs fermons au peuple : vn traidé ert carmes de la diuifîon de Phi-

lofbphie,vn liure des manfîons,& plufieurs autres chofes que ic laif-

fe pour euiter prolixité. Cefle ville de Bourges comme elleaefté

honorée de ce grandperfonnage Gilles de Rome, auffifa elle efté de

laqués Cueur en fon viuant Treforier de France ,
qui floriffoitdu rè-

gne de Charles feptiefme Roy de France, lequel fauorifé de fon mai- . , ^'^^^'i

ltre,obtintde luypermifTion de faire battre monnoyc d'argent, qui^^rfre mo-

depuis a efté nommée de fon nom , &; le meilleur argent qui fe puîife ««jy^»

trouuer en France.Ce perfonnage eftant en tel crédit enuers le Roy,

auoit aufTi les plus grands Seigneurs du Royaume pour fesamysr

Mais l'enuye ( domeftique delà Court des Rôys ÔC Princes)prenant

pied au cueur d'aucuns,ne le permit iouyrlong temps de ces faneurs:

dautant qu'il fut accufé auoir intelligence aueclesTurcs& infidèles,

& leur auoir enuoyé plufieurs vaiffeaux chargez de harnoisôc au-

tres munitions de guerre,&; outre auoir pillé &; defrobbé les ônaces

du pays de Languedoc. Pourraifondequoy fonprocezluy futfaid

&:parfai(51:,&:parfentece (confirmée parle Roy, &: àluypronocée

en la prefence du Chancelier bC des Princes de France) condamné
sentence

comme attaint&: conuaincu descasàluyimpofez, à faire amende contre u-

honorable au Roy ou à fon Procureur general,fanschapperon,te^ î"" <^*'"'-

nantvne torche ardente du poids de dix liures enfes mains, difant^

que faulfement 6c dcf-loyaumcnt il auoit vendu ceChreftienaux
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SarrafînSjôC aulTi les hamois Sc âtmcures, en rcquerat pardô à Dieu,

au Roy &C à luftice» Item à racheter des mains des Sarrafins le Chre-

ftien.fileftaulien qu'il fe puiiTc faire, quelque fomme d'argent qu'il

puiiTe couder , ou (inon qu'il racheté de leurs mains vn autre Chre-

ftien.Et pour réparation des autres crimes à luy impofez,fufl conda-

né es fbmmes de cent mil efcus d'vne part , ôc trois cens mil d'autre:

6c outre les biens acquis &C côfifquez, déclaré inhabile de tenir àl'ad-

ueniraucun office,6c banny hors du Royaume de France : ce qui ad-

uint l'an mil quatre cens cinquante-trois. Voyla qu'elle aeftérifluë

des fortuneSjde ce perfonnage.Il y en a qui ont laifle par efcrit, qu'il

futaulTiaccufépourlefaiddela religion touchant aucuns poindz

d'icelle,ôc d'auoirvendu vn Chreftien aux infîdeles,qui eftoit au-pa«

nichfjfes rauant efchappé de leurs mains.Ie m'en rapporte à ce qui en eft. Mais

cum^calre ^^^^^ ^ "^^7 ^^ ^^^Y 4^^ ^^^ richefles par luy acquifcs eftant en ceft c-

dt/on mal' ftat ôC crcdit,ont efté pluftoft caufes de Ton malheur, que nulle autre

'"^'"'- chofcCe qui fcpeult iuger en ce que incontinent après fonbannif-

fement dC Ces biens venduz , la plul^part des villes ôc fortereffes, que

les Anglois tenoient au pays de Guyenne ôc Normandie , furent mi-

fes en l'obeïiTance du Roy à force d'argent» Il y enaplufîeursautres

qui parlent de ce perfonnage à crédit ,& diuerfemcntjfans rccerchcr

de près laverité,ny confîderer le zele,qu'il auoitau pubhc,& princi-

palement à la ville de Bourges,où il feit de grands biens , 6c feit baftir

IVnc des plus belles àc fuperbes maifos de la ville. Ce fut luy aulTi qui

CoUevedes rcfeit la fodation de la chapelle ou collège des bons enfans en la rue
hons enfant S.Houorc à PariSjl'au mil quatre cens cinquante-cinq, qui auoit efté

dètfaZli!*'
aboly,depuis qu'on feftoitarrefté aux autres collèges baftis depuis

le temps des Capets iufques aux Pepins.Iefçay bien qu'aucuns ont

voulu faire laques Cueurpremier fondateur de ce collège, qui pour-

roient bien fe mefprendre , d'autant qu'il y eut deux collèges de bons

enfans eftablis long temps au-parauant par les habitans de Paris , l'vn

délaies Ponts ,6^ l'autre en l'Vniuerfîté, lors que l'inftitution del'V-

niuerfîtc faidepar Charles le Grand,eftâtinterrompue par les guer-

res des Comtes de Paris,àl*encontre des Pcpins,Ieurs enfans demeu-

rèrent orphelins & de Regens ôc d'efcholes. Du temps de laques

'^fF"f'
^^^"^ viuoit cefte dame Agnes tantrenommée en beauté,& concu-

c/Wm (e-
bine du Roy Charles feptiefme, laquelle le feit exécuteur de fonte-

f^iicfme, ftamentjluylaiflantfoixâtc mille efcuzpourpayerfes fèruiteurs do-

meftiques.

NICOLAS
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Chaf, 7^é

I nous lifons
,
qu'anciennement fept villes

eurent grand différent entre-ellesfurlelieU

de la natiuité du Poète Grec Homère, eha-

Gune d'elles le fappropriaht bC le difant iien^

ÔC non pour autre raifonjfinon parce'quelà

mémoire heureufeôïexcellentfçauoir de ce

perfonnàgeeftoiteftiméeôi: honorée parla

_ pofterité. Ne faut aufTifermerueillerri pour

le profod fçauoir &: dodrinc de ceftuy de Nicolas de Lyra, plufieurs

§C diuerfes natios l'ofent dire &: maintenir natifde leur pays.Les An-

Cc
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Dmrfeso' gloisoiit toUfioUrs eftimé qu'il fuft des leurs, Ô*: à leur dire prellent

^i^'Tft ^^y Trittheme& autres hiftoriens célèbres.Autres (félon mon iuge-

rrf. ment)mieux à propos 6^ félon la verité,le difentFlamand, natifdVne

ville diftante d'Anuers quatre lieues,appelléc Lyre. Il y en a d'autres

qui fondez fur l'homonymie de Lyre, l'alfeurent né de Lyre ville fî-

tuée en Normâdie à quatre lieues d'Eureux;&: outre fe fortifîet d'vn

Epitaphe graué en cuiure, qui apparoiil: encores à préfet au Chapitre

du conuent des Cordeliers à Paris , où il fut enterre, qui le faid natif

de Normandie. Mais de toute ceffce différence i'enlaillc le ingénient

au Leâ:eur,qui moyennant qu'il ne foitenforcelé de quelque char-

me contradictoire , admirera l'excellence de ce rare Dodeur :fur le

Brocard co. nom duquel certains gauifeurs,qui ne le fèntent àleur aife, finon que

^ftculdei'
^^^'^^ quand ilzpeuuent baillera autruy quelque petit coup de bec,

ra ptr Cd- ontbrocardéde Lyra,faifinsallufionàfonnom,diêtqullauoitnom
hfiodefon £)g lii-a^^^/'^ délirat.'^'^^'^s i'ay grand peur,que fil failloit balancer leurs

refueries auecles efcrits deDe lira, qu'on ne trouuafi: qu'eux mcfmes

font radottcurs.Mais laiffons ces mei^difans , ôC rétroulfons vers no-

ftreDe lyra,les pares duquel on eft d'accord auoir efté luifz , 6c pour

Delyy^du ^^^^^ caufc qu'il a efté foigneufèment inftruid: dés fon enfance en

judaifmefe leur Syuagoguc par les Rabins es lettres Hébraïques laufli en eftoit il

comertifta parfaidcment imbu. Deflors qu'il commança premièrement à fre-

fg\ quenter les efcholes, leçons , difputes &C prédications publiques des

Chreftiens , &C que fpecialement il eut ouy quelques Do6leurs de

de l'ordre des Cordeliers, il dédaigna 6c abhorra totalement la do-

élrine Talmudique dc autres fuperftitieufes cérémonies des Hé-
breux. Ainfî après auoir receu le Baptefme,ilfe feit receuoir Reli-

gieux en l'ordre des Cordeliers, aueclefquelz par (es veilles conti-

nuelles, &; labeur aflidu il proifita tellement, qu'en brefil fut eftimé

Ivn des plus fubtilzd'entre-eux. Il ne fift pas comme vn tas,qui font

bien contens de renocer au ludaifi-nc, non point tat pour zèle qu'ilz

ayétau Chriftianifme,que pour l'enuie qu'ilz ont d'cmbrafter le cru-

cifix,duquel ilz fcauet fî bien tirer les cloux,que,pour tenir plufîeurs

bénéfices dcgrads reucnus, attraper des penlîos &; prefens des Prin-

ces Chreftiens , ilz qui(5lcnt volontiers lamiferable calamité, où leur

nation eft rcdui6le. Doncques dés ce temps il commcça tant par dil-

putes ordinaires,que par fes dodes efcritz àcouaincre &: defcouurir

les erreurs,d5t les Talmudiftes tenoientle panure peuple Juif aueu-

glé,ôc les vanitez,faulfes promefles ôcfriuole expeâ:ation,d'vn futur

Meftias,dontilz eftoient repeuz. Dauantage,pourplus facilemet 6c

apertemet deftruire leurs horribles blafphemes, il entrcprint l'expli-

catio des làin6lesefcritures,aucc tel iugemêt,exame,pureté &:verité,

qu'il n'cft encores eftimé y auoir eu aucun expoflteur à luy pareil.

Et ne
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Et ne font aucunement à efcouter ccux,qui(calomnians toutes cho-

{cs bonnes &C bien-fai6les)ront oie reprendre, au lieuqu'ilz ledc-

uoient grandement admirer. Car Dieu l'ayant fufcitéjainfî quilfeit ^

lefprit du ieune Daniel, &C doiié dVn e(prit de fcience èc perfedion,

il a fans enuye liberaîemêt communiqués publié ce que lans fidion DcUra"
'

il auoit appris. Et pour donner contantement aux grands& petitZj

doâ:esôcindoâ:es,acompofétantfurlesliures du vieil que du nou-
ueau teftament oâ:ante-cinqliures de Commentaires èc explicatiôs

tre Avtiles,&: ncceiTaires principalemet aux nouueaux eftudias pour
fe former &: inftruire,afin de pouuoir pénétrer chofes plus profô des

&; grandes.Es premiers cinquante Hures , expliquant fans aucun fard

&; inuolution de propos inutiles , mais dVn ftyle facile &Cauecvne
extrême diligence, le fens literal, (lequel tout ainfî qu'il eil: le plus re-

quis , auffi eft-il d'autant plus difficile) il fefl: aydé non feulement des

fentenccs éc exportions des anciens Do6î;eurs& pères delà primi-

tiue Egliie:mais aulTi des allégations propres , opinions èc commen-
taires des RabbinSjdont faydent fort les luifs. Ce (croit chofe fuper-

fluc de vouloir noter &C particularifer Ces liures ÔC volumes infiniz,

qui ont donné ample matière d>Z argument à plufîeurs de fexercer,

qui depuis,les vns oppugnans,autres deflendans , ont trauaillé de les

efclaircir: Entre les autres vnauifiluifdc nation,depuis régénéré par P^»lBHr^

le facrement de Baptefme , appelle Paulus Burgefis Euefque de Bur- ^'"^"'

gesen Efpaigne,feft eftorcé de contredire,renuerfer&: corrompre

ce qui eftoit bien di6t,facile ÔC veritable,monfl:rant en ce la mauuaife

afïe6lion,qu'il retenoit encores delafuperftitiô ôc zizanie Judaïque:

ou bien,côme luy melme proteftc
,
pour orner fon ftyle à l'imitation

d'vn fi excellent cômentateur. A ceftuy Burgefîs à fort bien relpon- Mmhixi

du &: contredid vn nommé Matthias d'OnugauiriCordelier,fou- r>'o»«j;.

flenantce qui auoit eftécalomnieufement&;faulfementreprins,&:

accordant les paffages &: endroidz des Doâ:eurs,qui fembloient &C

paroifibient contraires.Pour reuenir à noftre de Lyra, entre tous les

autres commentateurs, il eft eftimé le plus facile& digne que l'on

doiue lire, comme fort bien a efcrit Sixtus Senenfis en la Bibliothè-

que. Et ce qui n eft à obmettre en ce lieu, dautant que le iugement ÔC

approbation des adueriàires
,
peut beaucoup fcruir à la lo liange d'vn Déliraprifé

homme de bien leur ennemy ,Luthermcfme dc autres tenans le par-
^'**' '^"^"'''•

ty contraire de l'Eçlife Catholique Romaine,fontgrâd cas de Lyra,

en ce fpecialement qu'en Ces poftilles il a traidé fort diftindement &C

clairement le fens literal fans fefloigncr de la vraye interpretatio.Or pj/,."''

après auoir enfeigné,ôc leu en diuers pays Se villes, il mourut à Paris,

Ce ij

iif-tt.
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âcheuant fcs Commentaires fur Daniel, &: eft inhumé au chapitre

des Cordeliersdudia lieu, Tan mil trois cens 6Cvingt,regnant pour

. lors en France Charles frère de Philippes,auquel il fucceda. Auquel

lieu fe voit vne Epitaphe en Latin èc grauée fur vne pierre de marbre

noir, en lettre d or, faide en la louange de ce bon père de Lyratel

qu'il enfuit:

Epitiphe J^meme ignoresproperansdumplurimalufira'Sj

du voCiew Qjiijum ex his nofces,quapede bufta teris,

e Lyu.
^T%A breuk 'vicm efiNormanna ingente celebrif,

^rtma mihi ^iu ianuaforf(j^fmt,

S\(ulla dïu mundi tenuit 'vefania natumy

Trotintis euajlrelligionemino r.

Uernol'mm admifitcurrentcm adjacra tyronem^

StChriftidocmtmedomitareiugum,

XJttamen admores legk doâ-rina beau,

oAdditaplanaret/lmplicitatù iter,

oArtibmipJèpiis çf ChrijiidogmatefrettiSy

^apfij excepifacra magijlerij,

Etmox qu£c^ 'vetm,^ ^^^^ recenttoraffert

^agma,ChnJiicolisJj}lendidwradedi.

Littera nempe nimisqua quondam obfiura Ucebat,

Omnesperpartes clara labore meo eft,

Stquosfipe locos occidens littera tradit,

Hostjpicèhumanisartibfisexhibui,

Sxtatin Hebr<£Osfortifima condita turris,

^7\roftrum opm,haudnulliscomminMendapétris,

Jnjuper^ noftri releganturfipe libelii,

Qj^os infenjk T?etn quattuorante tuli,

Eft quo(^ quolîbetis non irrita^oria noftriSy

JnquA tu iuftmarbitereffepotes

JA(^« tulithdc "vltra 'vitamproferremerendo

Omnipotens T>ominHs^quofumHs& morimur*

qA cruce tt4 cuim numeresjlmille tricentaSy

oAdiungens 'vna quatuor& decadas,

Jllo me rapuitmors omnibusAmula Cyclo,

Qum micat octobris terna 'uicena aies.

Jam quo tendis iter NICOLAI illeBusamore
,

Qj^oDoâ'oretibilexreJeratapatet?

lEAN
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J E A,7^ D E g E%JSO J^
Chap. 7/.

Açoit que, fuyuant l'opinion commune du
vulgaire mal interpretée^lafciencefoit ordi-

nairement accompaignée dVne opinion^
pr^efomption de foy-mcirne,neantmoins ce

folemnelDodeur parfapropre vie fera foy

du contraire, 6c maintiendra le paradoxe e-

ftre véritable que la vertu eft côtente de foy

mefmCjVeu quelacouerfation , fès déporte-

mensôi afïedions ont efté tellement bornées entre-les limites de la

raiion,que pour nulle proiperité,ny pouraucune aduerfîtéiamais ne

Ce iij



Vies des hommes Illuftres

changeafon naturel , ainfî que l'on pourra cognoiftre par ce brefdi^

miffance
fcours,que i'en feray,recueilly de ks œuures mefmes. Doncques Tan

de lem de falut mil trois cens foixante trois/ut né lean Charlier/ur-nommé
charlier, Gcrfon à raifon dVn village fitué au diocefe de Rheims ainfi appelle.

fon Ses père &: mère furent de médiocre condition , bL gens craignans

Dieu^lefquelz furent foigneux de faire inftruire leurs enfans en bon-

nes mœursjdodrine& fcience.Etcomme entre tous les autres , lean

apparuft dVn naturel plus capable de toutes bonnes diiciplines^il fut

enuoyé à Paris,pour là eftre enfeigné foubz la main des plus excelles

Précepteur
Pbilofophes 6c Theologiciis de ce temps : entre lefquelz fut Pierre

de lean de d'Ally dcpuis Cardinal de Cambray ( comme nous auons remarqué

G^^fi»' au chapitre precedent)foubz lequel , comme fon maiftre &: condu-

â:eur,ii receut le degré de maifl:rife,&par luy fut inftruit en la faculté

de Théologie,ou eftant appelle pour eilre Euefque de Cambray, luy

refignalaChancellerie de TVniuerfité Parifîenne.Or dehors il com-

mença à faire paroiftre le zèle qu'il poitoit à rEglife,ramour de paix

&: Tincroyable aflPe6lion,qu'il auoit de femployer à la cofolation des

ignorans.Il fut auiTi quafî feul de fon temps, lequel fe prcfentaft pour

/M» de refîfter aux Heretiques.il affilia aulTi au Concile de C6ftance,auquel

Gofon af- l'herefîe de lean Hus 6c Hyerofme de Prague fut condamnée par les

7
j*" ^'^'

P^^l^t^: quiy a(rifl:erent,&: par mefme moyen furent brûliez par l'ad-

Jîance. uis dcfdidz Prelatz,toutesfois après grandes àc logues dilputes, auf-

quelles Gerfon (e monftralVn des premiers.En ce Cocile y eut quel-

Queî(jues qucs difficulteZjôC telles que lean Gerfon, parlant de Pierre de la Lu-
^''"^ ^ ne, fouloit dire,qu*il n'y aura point de paix enl'Eglife,iufques à ce que

la Lune foit oftée.Il efcriuit aufli pluiîeurs inueâiiues cotre vnTheo-
logien de fontemps,nommé maiftre IeanPctit,qui fouftenoit par al-

legatiôs de lafàinéte efcriture,que leDuc lean de Bourgoigne auoit

bien èC lainâ:emetfaiâ: meurtrir leDuc Loys d'Orlcas frère du Roy
&C fon propre coulîn germain,à Paris près la porte Barbette. Ces bôs

Dodeurs fentre-choquoient fort brufquement l'vn l'autrCjpour c6-

damner ou aduouer tel meurtre. Et pleuft àDieu qu'être eux deux la

guerre fuft feulement eftédefmcflée,cepauure Royaume n'eut efté

tellement laboulé,qu'auiourd'huy la playe enfaigne de toutes parts.

11 efcriuift plufîeurs liures touchant la fainde Efcriture , &C nommé-
ment fur la Théologie Scholaftique,en laquelle ne fe fonda que bien

àpoint,partialifant toufîours &: tenant le plus fouuent (comme l'on

dit)fon cantô à part. Fort libremet il reprenoit les vices qui regnoiêt

de fon tempSjôi n'efpargnoit les plus grads du Royaume . Entre au-

tres liures auffi en efcriuit vn,intituléDe mtferabtU ^iBor'm TuelU in

armis equitantis^ de pofifœtenlesaccepu.Q^eii delaPucelle d'Or-

léans,
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Jeans,encores qu'aucus ayent voulu l'attribuer à HenryGorckheim.
Il maintint pareillemeiitlalibertéEcclclîaflique contre iesVaudoys

& panures de Lyon. Et voyant quepar aucune authoritéilnepou-

iioit appaifer le Scliilme qui regnoit de ce teps là en TEglife , lors que
trois fe difoient Papes, il efcriuit les moyens qui iuyfembloientex-

pediens &C trei-vtiles pourlapacification des contendans . Depuis il

admoneftales Euefques S>C autres Prélats alTemblezaudiâ: Côcile de

Conftace de feftudier à la paix èc vnion de TEglife, &C reieder les fa-

(Slions èc ambitions quipululloient,6c aulieudecG,entretenirvne

difciplineChreiliennejfans que pour crainte aucune il dilfimulaftny

fuft efbranlé delà vérité. Et pour celle occafionmefiiies refîflaàvn

grand Prince,pour raifon dequoy il fut côtraindl fablcnter, &; corne ^^'^'^^
^^^t

vn Chrifoftome ou Athanafe enuoyé en exil. Nean-moins pour {«ex//,

l'augmentation de la Foy ô<^ honeur du Royaume Fracois , ne delaif^

la d'entreprendre depuis plufieurs légations vers les Princes Chre-

Itiensjes exhortant àlapaixô^ à ce qui cocernoit lapolice 6^ liberté

populaire. Or combien qu il fuifttotalemêt les richefTeSjfîefl-ce que r " j ^ ;

de toutes parts luy eftoient offerts dignitez &: bénéfices Ecclefiafti-^» Aumct

quesxar outre l'office de Chancelier,qui le faifoit refpeder en l'Vni- ^» ^^^"^> ^^*

uerfité de Paris , ôC par toute la Chreftienté , il fut efleu Doyen dV- ^^' ^*

ne Eglire,& dauantage eftant pour certain négoce appelle à Bru-

ges ville Flamande,luy fut conféré vn notable bénéfice, qu'il fut c6-

traind d'accepter auec charge grade ôC authorité no moindre.Tous

lefquels bénéfices il quida depuis volontairement eftimat la pauure-

técllre plus ieure pour le ialut de l'homme, qui faid: profefîion des

lettres facrées,que non pas les richelfes. De telle ceflio il a luy mefiiie

rendu raifonà ceux qui l'en eufîent peu blaimer, difànt qu'il luy feroit

meilleur &: plus feant de mêdier favie,que de faffubiedir aux impor-

tunes volotez des homes. Cela fut caufeaufTi que voyant les guerres

encomacées entre les Princes , efleutvn volotaire exil, pour ne feni-

baralferparmy lesafïedions des Seigneurs,aufquelzileuftefl:c con-

traind d'obtempérer contre droid &:iuflice, autrement il euft en-

couru l'indignation du Prince, dont fcfuft( peut eftre) enfuyuie la

mort. Parquoy fe retira en fon Eglife de S. Paul à Lyon , oiiil auoit

deux frères de l'ordre des Celeftins , auec lefquefz il palToit le temps, ^^^/^'^'^^
'

tant en prières qu'à efcrire. Ce fut lors que, embraffant la Théologie ccrfin k

fpeculatiue &: la côioignant auec la fcholaftique, il incitoit vn chacu '^-?"»-

à ne farrefter à l'efcorce des mots Se imaginations vaines,ains fauou-

rer par expérience combien doux 6c gratieux efi: à l'homme de bien

cftudier&vacquer à contemplation. Ainfi perfeuerantàcompofer

plufieurs liures,qui nous reftent es mains , le nombre defquelz ie me

déporte de nommer, continua fon exiliufquesàlafindefes iours.

Ce iiij
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îen'ay voulu faillir vous reprefenterfonpourtraidteljqueiel'ayrc-

Gouueit à Lyon,de feu Maurice Seue Poète François,natifde la mef-

me ville. On récite de ce Champenois ,
que longtemps au-parauant

fon decez, ilamaflbit parla ville de Lyon plufieurs petits enfans, ôc

chacun iour les menoit àc enfermoitauecluy dans l'Eglife,Cédant

au milieu d'eux leur faifoit dire ces motz. Mon Dieumon Créateur

ayez pitié devojftre pauure feruiteurleandeGerfonieftimant que

, Dieu âuroit beaucoup plus pour agréable la prière innocente fortie

leade Ger- <^^ 1^ bouche infautinc . Il mourut non fans grande opinion de fain-

M^ deté l'an mil quatre cens vingt-neuf, le douxiefme iour de Iuing,&:

fut enterré à Lyon dans le templç de faind Paul,où fur fatumbe font

grauez ce5 mots. Tœnitemmi& crédite Euangelio,Quelque temps a-

près fàmort le Roy Charles huidiefmeluyfeitdrelTervnechappel-

L'turei de
^^^ ftatuè' decoree de plufieurs carmes ôc fupplicatios. Nous auons

cerfon bie Çcs œuures imprimées en quatre volumes bien receuz ôcfort eftimez
recewdes mefmes parles ennemis de l'EglifeCatliolique Romaine,quitafchet
aduerfaires ^ i ^ r i • / i r > -^

de rLlife le pr^ualon- de Ion authorite , encores que ce bon perlonnage n aiC

Catholique rien moins penfé qu'à fauorifer à leur party
,
quoy qu'ilz fçachent al-

Romaine.
Jgguer.Car ce quil a dit contre les abus

,
qui fe commettoient en fon

tempSjdoit eftre prins félon le fubje6t,où il eft: deftiné. Dema part ie

m'efbahis comment ils ofent tirer ce dodeur de leur cofté,veu qu'ilz

ne fçauroient monftrer,finon en luy, tirant (comme Ton dit)les che-

ueux,qu'il ait décliné de la Foy,qui eft prefcripte à tous Catholiques.

Mefiiies filz prennent garde à la plufpart des trai6tez qu'il a compo^

fèz, ils le trouueront adonné àloUer la vie contemplatiue,& notam-

ment celle que meinet les Chartreux,aufquelzBrunon n'a fceupre-

icrireles Loix mieux àpropos que noftreGerfon,qui àleurlouange,

defenfeôi recommendation a compofé de fort beaux liures. Qu^l

n'ait eu le ftil vn peu rude,mal limé 6C moins délicat que les efcriuains

de noftre temps ne le peut on nier^maisl'efpeffeur du nliage qui pour

lors entouroit ce {îecle,le rend aucunement excuiàble . Encores que

les difcours fuffent vn peu grofïiers, fî ne laiffoit-il pas d'examiner les

matières fort fubtilement,&: auec vne intégrité beaucoup plus reco-

mendable que ceux qui l'ont fliiuy par apres,aucuns defquelz fe font

tellement addonnez à pyndarifèr,que famufàns à l'efcorce des mots,

ilz ont laiffé le cueur& matière effentiele de la choie qu'ilz deuoienc

reccrcher . Finalement on le taxe de ce qu'il auoit l'elprit trop fretil-

i' lant,6î que pourvn iugement raflis& bien attrempé,tel qu'il deuoit

auoir, ne failloit qu'il fe licentiaft aux inucdiues, qu'il a tracées à l'en-

^ contre de maiftre lean Petit , Matthieu Strabon , lean de Meung ôc

autres,

THOMAS
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THOMAS VVALDEM
AN G LOIS.

Chap. 7^,

S^^
'«^K?

1

f%^5:^^<^î O M M E ainfî foir, qu'il n'y àytchofe plus

^iC^ deteftable que l'opinion de ceux, qui crrans

es ténèbres d'ignorance &C propreiugem et,

transforment les côflitutions diuines
,
pour

les adapter à leurvoloçtCj&fenferuir con-

tre la pure vérité, femblables auxaraignes,

qui tendent leur filetz trop foibles pour at-

trapper dC enueloppcr les petitz animaux,

ainfi penfent-ilz attirer les plus fîmplesôc moins exercées perfonnes,

faciles à deceuoir &: tromper,ne pouuans au refte enferrer dc retenir

ceux qui volans auec les ailes derentendementôcdodrinepaflent
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outre , Se rcduifent à néant leurs folles opinions . Semblabîement ne

deuons rien tant admirer &C magnifier que la prudence,cruditionôC

confiance de ceux,qui defTillezÔÏ ayans les yeux penetratifzjiçauent

diflinguer le bie du maU'erreur de verité,la pieté fîncere d'auec Tim-

pieté,pour ce que par leur moyen telle pefteeft aflopie fans infeder

le corps de l'Eglife Catholique . Or entre ccux-cy i'oferay bien alTeu-

rer Thomas Vualdcm, cjflire vn des plus remarquables 6c dignes de

loUange ÔC memoire,comme celuy qui de fon temps a mérité le fur-

nom de Maillet des Hérétiques, les ayat de telle forte battuz 6c con-

uaincuz par fon fubtil fçauoir,qu'iIz n'y pouuoict reiifter.Doncques

ay bien voulu en ce mien liure des hommes Illullres, luy donner pla-

ce telle qu'elle luy appartient, déclarant (outre les lineamens de fon

vilàgeicy reprefentez au naturel , &C tel que ie l'ay trouué dedans vn

viel liure de parchemin efcrit à la main femblable à celuy quim a efté

monftré en vn hure fort ancien de la Bibliothèque des Carmes de

Paris)quel &c d'oùilfut. Le lieudefanatiuitéfutvnbourgd'Angle-

v-yJdem! ^^^^^y ^i<^ Vvaldem, dont il a retenu le furnom,car autrement il fap-

pelloit Netternom propre de fon père. Encore ieune il ie foubzmift

v^Aldem à l'ordre des Carmes,&: en print l'habit en la ville de Londres, mais il

Came,
p^j-feit le cours de Çqs elfudes à Oxfort,&: y receut le degré de Do-
d-eurioù en bref il acquifl tel renom de fcience,qu'il fut eftiméfeul

digne que Henry quatriefme Roy d'Angleterre ,enuoyafl pourfo-

lemnel& principal Ambalfade au Concile de Pife , l'an après l'incar-

nation de noftre Sauueur 6c Rédempteur mil quatre cens &: dix.Où
v-yaldem aucctrelgrandapplaudiifement il harangua publiqucmct csprefen-

^mbu[jA.
^gj jg l'Empereur Sigifmond, du Pape Alexandre Cinquiefme,&:

ciîcdepifc. grand nombre de Cardinaulx, &C rendit raifon des caufes defalega-

tion,confutantparviuesraiionslesobie61:ions&:argumensdes fau-

teurs de Grégoire 6d Benoift Antipapes.En ce mefme lieu par fcs or-

dinaires predicationSjdilputes dc conférence, il facquill fort grande

v\Adem reputation.Depuis eilant de retour en Angleterre, on l'efleut vingt-

Prouincial troifiefmc Prouiucial de fon ordre: Et dcflors embrafc d'vn efprit de
°r >"''

ferueur,pour la deffenfe de la vérité ChreftiennCjfe prépara à comba-

tre d>C rembarrer vifuement les erreurs
,
qui pulluloient en ce temps

vyiclcf. par l'Angleterre , dont eftoit autheur Vviclef natifdu mefîiie heu,

homme cauteleux 6c pernicieux aduerfaire de l'Eghfe Catholique

Romaine: dC duquel corne de la première fouche fôt yffus les erreurs

contre la foy Romaine,qui courct à prefent parle monde. Or noftre

Vvaldem ne fe contentant feulement d'y employer toutes Ces forces,

fçauoir 6c do6lrine pour refîftcr ,ne ceffoit outre d'animer le peuple,

les Magiflratz ôc laNobielfe à oppugner ôcchalferdeleurpaysôc

Repu-
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Republique telles gens : Voire mefiiic eh £cs publiques prédications

admoncfter le Roy Henry cinquiefiiie, lors régnât , à punir èc con-

traindre par fupplices de mort les hérétiques d'abiurer leur erreur;

Pour &: en relpect de laquelle conftance il futchoilyparlemefine

Roy Henry pour fen feruir en fon Confeil eftroit, non feulement en

ce qui concernoit les cas de la religion dc herefîes , mais aulTi es af-

faires du Royaume& delà Republique.Et ce qui plus luy tournoità inqJn^eZ
honneur,il fut fur tous autres Dodeurs elleu par commun aduis de

la Noblelle ôC du Clergé
, pour faire feuere inquifîtion , 6<C extrême

punition des Vvicleuiiles ôc des Bohémiens. En brefpour jfà gran-

de fageife ledid Roy le retint pour fon confeiTeur ordinaire. En ces

cntrefiides fe tint le Concile gênerai de l'Eglile Chreftienne à Con- vyâdem

fl:ance,pour extirper les erreurs desHulTiteSjOii il fut délégué l'an mil '^'«^'#j

quatre cens ôc quinze, pour Orateur &:Ambairadeur,ôZ après, par ciul^co^.^

laduis de ceux qui auoient aflifté à ce C6cile,fut député l'an mil qua- jimce,

tre cens dix-neuf,vers Ladiflaus Roy de Poloigne ,& Michel Grand
Maillre de Pruire,afin de pacifier les diiFerens,qui eftoient entre-euXji

de peur que l'amufement qu'ilz eulfent eu après les guerres ciuiles

n'eut donné empefchement de contraindre hc aifubieàir les rebelles

Bohemiens.N'cft à oublier qu'en la mefine légation il feitvn faid ad-

mirable,fçauoir de conuertir Vitolde grandDuc de Lituanie à la foy

&: religion Chreftienne, &: annoncer la vérité Euangelique à ce peu-

ple barbare& brutal : de forte qu'à iufte tiltre on le peut dire Apoftre

des Lituaniens.il impetra aufll enuers le Pape & TÈmpereur, que de vyMed
Duc il fuft crcé dc couronné Roy de tout le pays. Et afin de mainte- Afq/î>-e da

nir cefte nation nouuellement conuertie , édifia aucuns monafteres

de l'ordre des Carmes,pour par leurs prédications les coroborer.Ofl

tient de luy qu'il ne voulut oncques aucuns bénéfices 6c honneurs

Ecclefiafl:iques,combienque fouuetefois ilz luy eulTentefté offerts,

ce que nean-moins les malins enuieux tournans toutes chofes, 6^ in-

terp retans félon leur naturel vicieux,luy imputet à hyprocrifie.Mais

quoy ? qui eft celuy tant parfaid qui fepuiffe exempter de l'enuie?

N'eftaulfi à omettre que leRoyHenrycinquiefineefiiantaulidde

la mort dans le chafteau du boys de Vincennes près Paris, voulut

que Vvaldem luy affiftaft toufiours , entre les "bras duquel il rendit

lame à Dieu, comme foy confiant totalement en lavertuô^: bonté.

Apres le decez duquel il fut député par les eftatz d'Angleterre,&; en-

uoyé es Gaules pour faire couronner Roy de France Henry fîxief-

mcfilzdu deffund: enquoy il monftradeuoir d'homme affeétion-

né à fon party . Icy fe prefenteroit ample matière de difcourir des
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guerrcs^qui eflôient lors entre les Anglois Sc François, mais fî peu de

papier ne pourroit contenir fi amples difcourSiFinalement ce Tho-

yff,T'^' mas ayant vacqué dix-huid ans entiers en telle négociation &: par-

uenu qu'il fut à Rouen^mourut le fecôd iour de Nouembre mil qua^

tre cens trentc,non fans grande opinion de faindcté. Il nous a laiiTé

tiures de VU grand nombre de liures,tefmoings de fon exquisfçauoir &: erudi-
Vyaldem. j-Qj^ ineftimable.Pour la Philofophie 6^ lettres humaines il â copofé

de fort beaux traideZjôC commentaires fur plufîeurs liures d'Arifto-

te àfçauoir fur la Metaphylîque,Ethique ÔC Phyfique . Quant à l'or-

gane de Logique il n'a voulu expliquer que les dix Catégories, peut

el1:re,àcaufequecetrai(5téferuoitpourl'illufl:ratiô defès commêtai-

res delaMetaphyfique, Se aufli par ce qu'il auoitcompofé des liures

touchant la Logique,où il auoit comprins tout ce qu il eftimoit eftre

nccefïairc à la perfedion dVn Dialeélicien. Vousauezfesfommcs

LogicaleSjtouchat les Predicables,le traiâré des Sophifmes& autres

œuurcs,qui pourront fuppleer ce, qui deffaudroit àl'expofitiondc

la Logique.A la Grammaire a-il aufïi dédiévn Hure. Pour la Theolo

•

gicjc'efllà où il a principalement déployé l'excellece de fon fçauoir,

foit à l'expofition des A6les des Apoftres, de la première Epiftre Ca-

nonique de faind Pierre,derEpiftre de S.Paul aux Romains, de Ge^

nefe, Exode 6c Leuitique : foit aux leçons ordinâires,qu il a faiâ,^^

aux traidés, qu'il a tiffu touchât les poindzfubftatiaux de la Théo-

logie Scholaftiquc, où il a fort rudement rembarré ceux,qui ne vou-

loient plier le col foubz leioug de l'Eglife Catholique Romaine. Le
récit d'iceux feroit trop ennuyeux, ôZ aulïi ne font efté imprimées

toutes (es œuures. le fçay bien en auoir veu quatre gros liures dans la

Bibliothèque des Carmes de cefte ville de Paris , qui iamais ne fiirent

imprimez , comme aufli d'vn autre Doâ:eur de leur ordre Michel de

Bouloigne,quatre gros volumes cfcrits à lamain en parchemin . Il e-

ftoit bien befoin qu'en ce temps fc prefentafi: ce vaillant Ôchardy

champion,puis que non feulemet VvicleÇmais auffi plufîeurs rudes

ennemis fefleuoient à l'encontre du fîege Romain. Et entre autres
îettSumh,

floriffoit l'an mil quatre ces vingt-& fîx,Iean Barath du pays d'Hay-

nault aulTi Carme,qui auoit rué vn fî rude coup de barre fur le pauure

Clergé,que fî Vvaldemnefefuft:trouuépourrefrerrerlaplaye,y eut

eu du dangier que la maladie ne fut empirée: car d'autre coffcé lean de

Gerfon par efcrits cenfuroit plufîeurs abus,qu'il auoit remarqué en

l'Eglife Romaine,

ALPHONSE
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(^LTHONSB T O S T AT,
EJpaignol. Chaf./^,

A mémoire heureufe 6c fcience exquifè de

ce treWode Prélat AlphonfeToftat,n a efté

de ion têps , &; ne doit eftje à prefentjmoins

admirée que l'éloquence de Demofthene^ou

de Ciceron.Car comme il fut d'vn cfprit vif,

fubtil & aigu , il retenoit par cueur tous les

palfages qu'il lifoit es efcritures^cognoifToit
^,^^^^7/

par nom Ces auditeurs 6c citadins , &: au fur- Tofiut.

plus eftoit il parfaid en toutes fciences
,
qu'en l'aage de vingt-deux

ans, il a non feulement furpalfé ceuxdefontemps,maisau(ria fur-

Dd
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môté la mémoire de ceux, qui l'ont pr^cedé.De forte qu'à bon droit

il meriteroit eftre décoré de là deuife que iadis print l'Empereur Cô-

ilantius , laquelle il feit grauer en fa monnoye,auec telle infcription,

Memoriafœlix. Mais à fin de ne confommer le temps en difcours ie

Naiffance pourfuyuray le progrez de fa vie. Toftat donc fut né en la ville de

de Tojïar. Madrigalle au diocefe d'Auille, à vnze degrez quarante minutes de

longitude,6c à tréte d>C neufquinze minutes de latitude , IVn des plus

fcrtilz & plantureux pays de toute l'Eipaigne : lequel ayant attaint

l'aage de quinze ans, eut pour prarcepteur es lettres Hébraïques,

Tojlatp^r- Grecques bc Latines, vnn5méDaniel,fortdodepeifonnage,foubz
fdieicsUn.

lequel il profita tellement, qu'en cinqansïlfutparfaidefdideslan-

ques Grec- gues,oC cc qui eit plus a louer en luy,c eit la vie exemplaire de perpe-
i^ueset Ld~ tucllc virginité, ô^ puicrcs continueles,quilaobferuétoutefavie.Or
^'""' paruenu qu'il fut en l'aage de vino-t-fix ans,il acquit en peu de téps vn
Toflcit re. tel bruit,qu11 fut appelle de toutes les Vniuerfitez d'Eipaigne , entre

^n^iua-'fhés
^^^^^^ ^^ cclles dc Tolette,Barfel6ne, Vallâce 6c Salamâque,efquel-

d' Ej^aigne. lesauiTiilaplus regenté,qu'ennuîles autres,retenucomme parforcc

auec triples gages,ce qu'au-parauant ny depuis n'a efté faiâ: à nul au-

tre.CroilTant donc en telle réputation de doctrine, pour n'eftre fèu-

Tofîatdo
lc"^^nt bien verfé aux lettres faindes, mais aufli au droit Canon, 6C

Beau droit Ciuil,qu il auoit apris à Bolongne la GralTe en Italie,il fut appelle par
carion ^ Îean,fec6d dunom Roy,d'E{paigne,par lequel il fut enuoyéen Am-

In'Jmbal b^ffadc vcrslc PapcEugenc quattiefme eftant lors enlavilIedcSie-

/ade. ne,ô<: près lequel il demeura après luy auoir fai(51: entendre la caufè dc

fàlegation.QuelquesioursapresleretourduPapeà Rome Toftat,

defirant faire paroiftre fon vifefprit , au profit ôCvtilité de l'Eglifc,

afïigea plufieurs queftions Théologales, lefquelles il fouftint contre

tous ceux qui les voulurêt impugner.Mais come il adulent le plus

fouuent que ceux qui font dotiez de beaucoup de perfedions, font

- pluftoft attaquez des calomniateurs , ÔC enuieux, que les vicieux dC

cufedeuMe ignorausiaulTi fut Toftat accufé au Pape par deux Euefques, (fçauoir

Pape f>dr de Rcge bC d'Anconne, ) de plufieurs crimes , entre autres qu'il auoit

eues
^&'

P^^'^^
contre fa faindeté, ôc pareillement contre l'eftatEcclefiafti-

puYciuoy, que.Toutesfois comme la vertu tant plus elle eft opprefTéCjtant plus

elle fe faid paroiftre ôCcognoiflrCjaufli cebonperfonnagefefceuc

bien purger des faul fes accufations contre luy mifes en auant ,faifant

entendre fon innocence,6c la malice de ces deuxPrelatz à leurhonte
ôC confufion : comme l'on peut voir au liure par luy compofé,à

la prière
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îa prière &:requefte de îulian Cardinal de faind Ange, qui depuis

mourut en Hongrie^en la guerre contre les Turcs, intitulé Befenjb*

rium trium condufionu cotra Amulos in 'Rmnana Ecclefia dïjhutatam^

lequel il dédia audid Pape Eugène, comme il fc peult recueillir de
radditionmifeen marge aufeptiefrne chapitre de lapremière partie

dudidliure. Pourrecompenfedequoy,& deriniureàluyfai6te,le

Pafteur Romainluy conféra l'Euefché d'Auille,rujette àl'Archeuef^ ^^ i^^^n

que de faind laques en Galice. Oreftantderetourenfondiocefe, Ene/que

fon principal foing fut de repaiftre fon troupeau de la viande Ipiri- <^'^«'^f.

tuelcpar prédications ordinaires , &; leçons publiques,^ en tout &:

par tout facquider de la charge qui luy âuoit elle commife , comme
vn bon Pafteur doit faire.Puis la féconde année eniuyuant il prefîda

au Concile national tenu à Siuille , pour la reformation des Prelatz,
concilie àt

6c banniffementdes Marannes qui dogmatifoient fecretement. A- siuile,oM.

près lequel Concile leandeuxielÎTie Roy d'Efpaigne,le retint près /"'^/'^^^'j/^

de foy,luy commettant toutes les affaires de fon Royaume , laquelle
P,' ^^teZ

charge pour les incommoditez qu'elle luy apportoit,ilreffufà,tou-/"<*' ^f ^oy

tesfoisilfut contraind tant par le commandement du Prince,que ^^J^'^'S^^*

prière, requefte & aduis du Confeil, delacccpter. Celatoutesfois . ,

n'empefchoit Alphonfe de bien fouuent faire le deuoir dVn bon Pa- To/atm
fteur en fon Eglife, principalement aux feftesfolemnelles,efquelles/o» %^i/f»

il faifoit le feruice diuin
,
punilTant feuerement les delinquans,aydoic

aux affligez , èc exerceoit en eux les œuures de charité éc mifericor-

de.I'ay trouué aucuns efcriuains qui ont rédigé par efcrit la vie de ce ^'^"'"'^"f

grand perfonnage , entre lefquelz font Hierofme Romain,celuy qui Lv U yie

a compofé les Republiques du monde,ôc Alphonfe de Paulc, lequel ^« "^opt,

le loUefortjÔcfes œuures laborieufesauffi, qui font côprifes en trei-

ze gros Tomes imprimez à Venife,ran mil cinq cens èc fept , Sc n'eft

encores que la raoytiède fes œuures , fî le rapport d'aucuns Efpai-

gnolz ell; véritable, qui tiennent que fes efcrits furent enuoyez par

deux diuerfes fois en deux nauires à Venife , dont IVne perift dans la oeuures de

mer.Et fans doute eft bienvray-femblable qu il y en ait eu d auatage, ^"M*

puis que Toftat mefmes allègue aucuns liures, lefquelz nous n'auons

pas.Toutesfois ceux qui font preferuez du naufrage, peuuentfèruir

d'inftruâ;ion&: dodrine àtous Catholiques.Ce quim a incité à l'in-

fcrire au nombre des autres hommes Illuftres de ce mien liure, &: par

mefmc moyen reprefènterfonpourtrai(fl:,tel queielayextrai^tde scauoirad.

Tvn de fes liures, qui font es Bibliothèques de Sorbonne, collège mimbUde

de Nauarre , &: faind Vidor de Paris , auec lequel eft ordinairement ^"^'''^'

ce verfet efcrit. ttic fiufor ejl munâi ,
qui fcthile difcuùp omne^
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comme qui diroit: Voicy l'erpouuental dumonde,quidircourtdc

tout ce qui doit eftre fceu.Ce qui doit eftre entendu de la profondité

de dodrine,qui eft cotenuë dans fcs liures,qui eft bien telle, qu'à pei-

nepeut-on croire que dans le cerueau d'vn feul homme aitpeu râger

û grande infinité de fciences.Ie fçay bien qu'aucuns ont de coûftumc

de donner vne autre interprétation àcetiltred'efpouuentaljequel

aufli ilz veulent tirer auxcenfures 6c reprehenfions,quilafai6i: des

viceSjOÙ il ne fe feignoit aucunement pour la grandeur, amitié , fup-

port ou coniondtion d'aucun» De ma partie ne nieray pas qu'il n'ait

auec la lancette de fa plume fai<5t fort fouuent ouucrture des veines

du fàng corrompu de plufieurs,comme pourra en faire foy le traiélé

qu'ilafai(5i: à l'encontre des gens Ecclefiafl:iques,quifeproftituoient

à Sathan parle moyen de leurs paillardifes,adulceres , OC nommémet
des concubinageSjdont ils ne faifoient aucune confciêce, tenans que

c'eftoit chofe indifférente, &:, qui au refte leur efl:oitpermife,pour

foulager leur perpétuelle continence, d'entretenir des concubines.

Mais quepour cela feulement il ait efté appelle l'effroy du monde, ce

feroit ou reléguer tout le monde dans la bade Ecclefîaftique,ou bien

tenir le los,quiluy eft deu pour fon rare fçauoir. Et à dire la vérité il

femble que cefte qualité luy foit pluftoft appropriée , à caufè de l'in-

croyable eruditiojdont il eftoit doué,quepour la fincerité des reprc-

henfions,dont il auroit foudroyé fur le concubinage des gens d'E-

glife.Il floriifoit l'an mil quatre cens quarante deux,du teps de Geor-

ges de Trebizonde,& Laurens Valle,fes intimes amis:ÔC mourut en

^^^^ ^^
(à maifon Epifcopale d'Auile, en l'an quarante vniefiTie de fonaage,

To/iat, non làns grande opinion de fàinâieté entre les Elpaignolz. Et ce qui

les a plus occafionnez de le croire,a efté la vie folitaire& exemplaire

qu'il a menée ce pédant qu'il a efté en ce monde.Son corps fut enter-

ré en l'Eglife cathédrale de fonEuefché, auquel lieu futdrefféevnc

belle fepulture,contre laquelle eft efcrite enlangue Elpaignole l'Epi-

taphe qui fenluit,

<t^qui iaTeJepuitado

^n^^ ^Im en virgen muno^y 'umtOy

Enfcientia^mas ejmarado

eimieflroobtjpo THOSTADO,
§lue miefira nation hourro,

SsmujciertOjqueeJcrimo

Torcada^diatrespliegos

De bos diasque 'viuiOy

Sa doétrina afialumhrio

Qjie hal(e rerà los ciegos, N I C O-
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NICOLAS DE G VS

A

CARDINAL

Chaf. /S,

[

I onqucs fc peut voir quelque ordre orné

de fuÔifamment pourueu de rares èc excel-

lensperfonnages en toutes fciences 6^ ver-

tus fingulieres , nous ne deuons ietterfœil

de noftre iugement autre partjiinon fur ce

trel-graue èc tref-vencrable Sénat Romain,

compofé d'hommes parfai(5tz,lllufl:res,an-

ciens ÔC honorables,quicomme pilliers fer-

mes de TEglife Catholique, modèrent par leur confeil,prudence6c

authorité ce qui concerne la religion. Or neme femble hors propos

de dire icy vnmot en pafTant de l'anciêne inftitution des Cardinaux,
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pour clorre !a bouche à ceux, qui,par enuie Sc haync^ofent detraéter

trop hardiment de cefte compagnie, difans qu'ilz ont efté nouuelle-

ment créez par Innocent quatriefme,pour ce, dirent-ilz,qu'il ordon-

naprcmier les Cardinaux eftre vcftuz de rouge.Ilz n'ot pas leu,qu ilz

ïnjlimio
fuj-ej^f inftituez dés la primitiueEfflife, laquelle encores qu'elle fut

des Cardu ~ ., . ^ ^ ,^ r o •• ii*
n4ux. foible &: tref-angull:e,nean-monis le pourueut QC maintint par la di-

ftribution& ordonnance des charges àc dignitez. Car nous trouue-

rons que noftre Seigneur luy melmesafaiârfeparation des ordres,

qualitez &C dignitez entre Tes ApoftreSjdonnantlafuperintendance

à faind Pierre fur Eglife,(comme tefmoigne Platine èc plufîeurs au-

tres autheurs)puis luy adioignant les douze ApoftreSjCommeCardi-

naux&:adherens,el"l:oient encores feptantedeuxdifciples,ayans la

charge de prefcher. Outre cela, eftoient les Diacres bc moindres

officiers. Au cas femblable, le Gouuerneur de l'Eglife Romaine , ne

pouuantfeulfupporter la charge, efleut aucuns homes plus dignes

ôC vertueuXjlefquelz puis après confâcrât par l'impofîtiô des mains,

il appella Preftres bc Diacres , dont il faydoit pour inftruire les nou-

ueaux Chreftiens. Mais poureuiterconfu{îon,illuyfembIabon &:

necelTaire affigner à chacun d'iceux certain lieu bc office, affin que

plus foigneufement ilz facquittalTent de leur deuoir. Les Preftres

furent commis pour régir le peuple,annôcer l'Euangile, adminiftrer

les làcremens 6c vacquer à Oraifon. Les Diacres eurent la charge de

fiibuenir aux pauures,eftrangers,veufues bc orphelins , tous lefquelz

eurent lieu particuHer , 6«C eftoient en petit nombre . Mais le nombre
des Chreftiens croiftantdeiourenautre, ôCvnPreftreenfonheuôC

office ne pouuant fàtisfairc luy furent adioindz plufîeurs autres Pre-

ftres &:Diacres à tous lefquelz vn feul prelidoit en chacune parroifte,

, , quieftoitappelléPreftre Cardinal, c'eft à dire Principal,cômceftant

le mot de P^us digne& eminent que les autres Preftres à luy foubz-mis,prenât

Cardinal, ce nom à la femblance des quatre vens Cardinaux, ou bien du mot
Cardo, qui lîgnifîe gond

,
pour ce que fur eux fappuye le faix ôC clo-

fture de l'Eglife. Etdefaid;detouteancienneté,mefmeSc\Rome les

Cardinaux n'èftoient que Curez ou principaux Preftres de chacune

parroi{fe,côme il appert par les liures ÔC Epiftres de Grégoire le Grad

Cardinaux pi'cmicr dunom ÉuefquedeRome. Et auffi le confeffe le Cardinal

r^'c/îoierque Florentin Prince des Canoniftes Confî. 6^. Où il did: que les Cardi-
cure:i;j naux font fondez en tout droiâ parrochial, es lieux de leurs tiltres.

Du téps de Clotaire Empereur& Charles le Chauue enfans de Loys

Débonnaire Roy de France& Empereur, le Pape Léon quatriefme

dunom , depolà & dégrada le Cardinal de S. Marcel,par ce qu'il n a-

uoit refîdé en faparroiile de S.Marcel par cinq ans ou enuiron. Voila

comment
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comment leur iiifticutio &C vfageefl: ancien. Depuis le licge Romain
croiflant en authorité , auffi la dignité Cardinale a creu tant en nom- ^^ccmijU-

bre qu en {plêdeurjcommeeftans les Sénateurs 6c eftroidz Confeil- mentieU

1ers du Pape. Bien ell telle la vérité que Innocent quatriefme.auec f<>'"/^'<^'"'*oi 1- ^ i^i-i/- dinde,
meur lugement ùC bon aduis,ordonna que les Cardmaulx fortans en
public, fulTentveftus de robbes ÔC chappcauxrougcs,en fîgne qu'ilz

deuoient expofer leurfang & propre viepourladeffenfedela Foy
& Religion Chrel"l:ienne,(ô<: non qu'ilz reipandiffent indifcretemct

lefanghumain, comme fe font à croire ceux qui ne prennent plaifîr
ifs°Cardf

qu'à defchirer l'Eglife Catholique ôc Romaine ) lenom &C office n'e- nauxportee

fiant inuenté, mais feulemct le veftemet de Cardinal . Or ilme feroit ^" ^°^"y&

impofTible faire vne lifte des vertueux ÔC fçauas perfonnages qui ont
'^

^''^^'^"'^

efté en ce rang, fans y comprêdre ceux qui en faueur de leur noblefTe

ou autre perfedion ont emporté ce titre d'honneurpourrecompé-

fè de leur dodrine ôc biês-faiâ:z.Entre ceux cy tient vn des premiers

degrez Nicolas de Cufa,natifd'Allemaigne de pares non trop riches naiffàLeet

mais qui par fon érudition fînguliere fefl frayé le chemin aux digni- /""-f»^ de

tés. Il fut tref-parfai£t es trois langues Hébraïque, Greque èc Latine,
^'"'^^' ^^

dodiiîime es fciences humaines &C Philofbphie . Toutes les quatre

efpeces des fciences Mathématiques luy furent familières: Puis em-
ployant fon efp rit à la Théologie il fy rendit tref^confommc. D'où ,

facquerant bruid fut par le Pape premieremet creéEuefque deBref^ met^pro-

feipuis augmentant toufîours larenommée de fa vertu bc érudition S""^^ ^'-

creé Preftre Cardinal de l'Eglife Romain e, du filtre de fàind Pierre ^"^^ ^
***

aux liens.Au maintien de cefle dignité Cardinale, fè moflra tref^dili-

gent,lors qu'cnuoyé Légat du Pape en Allemaigne,difputant contre
les erreurs des Boemiens, illesreduifîtàlapure &; Euangelique do-

drine. Il fut puis après député au Concile de Bafle, où il feitpreuue

de fa confiance ôc zèle à oflerôc corriger les abuz, qui regnoicnt a-

lors , tant au fîege Apoflolique que es moindres dignitez de la Hié-

rarchie Ecclefîailique. Depuis fe retirant à l'adminiflration des affai-

res de Rome, foccupa à reftituer les vieilles Eglifes &C Oratoires par Exefdet

l'iniure du temps decheues, mefmes édifia vntref^fumptueuxÔ<: ri-
j"^'"^""*^

chement doté Hofpital au villagc,d'où il efloit natif, y delaillant vne

tref^riche Bibliothèque. Il compofà auffi grand nombre de bons li-

ures
,
qui fe lifent , & defquelz le catalogue feroit long à inférer en ce

lieu.Il fe recréa grandement en la compagnie des hommes dodes,&:

pour cefle raifon tira Denis Rickel, dit le Chartreux , bien verfé es

faindesefcrituresdefonmonaflerejôc au grand profit &:vtilitéde

lEglife, il le retint aucc foy, fen feruant à conférer des cfcritures

Ddiiij
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Mond» racrées,viiîter&: reformeraucuns monafteres 5c Euefchez. Finable-

cardmalde meiit après pluficurs œuures il pafTa de ce fiecle mortel au royaume
^'*'^'*' celefte , l'an de Tincarnation de noftre Seigneur, mil quatre cens foi-

xante quatre,&de Ton aage le foixante-troifîerme,rvnziefme iour du

moys d'Aouftjfoubz l'Empereur Federic troifiefme,régnât en Fran-

ce Loys vnziefi-ne^ôc feât au Cic^c Romain Paul deuxieime.Le corps

fut enlepulturé àRome,ôC fon cueurporté en rHofpital par luye-

difié foubz le Pape Nicolas cinquiefmejequel il dédia à l'honneur de

S.Nicolas .Du temps de ce Cardinal lioriiloient plufîeurs excellens

perfonnages ÔC fignalezpourleur trefrare eruditiô tant en Allemai-

leanBeytd-
gne,France,qu'Italie.Et entre autres lean Bertachin de Fermo, lurif-

chirt. confulte renômé pour les liures qu'il a compofés en Droiâ:,tellemet

neceiîâires à ceux qui faddonnent à la luriiprudence, que bien peu le

trcuuent
,
qui n en ayent leurs Bibliothèques garnies,ie ne diray pas

(comme quelques mei^dilans ont dit)pour feruir de prothocolle aux

alnes^maispoury trouuer toutes les matières légales fort diftinéte-

ment agencées. Il euftaulTi pour contemporanéôc familier Guarin

de Verone,quiacquift,foubzlePhilofophe Chryfoloras vn tel fça-

uoir, qu'il a emporté par deffus les Italiens de fon temps le prixpour

l'admirable profôdeur de fon eruditiô , qu'il afaid: paroiftre tant par

les ledures publiques qu'il a faiâ: àVeniie,Fcrrare ÔC plufîeurs autres

lieux de l'Italie,que aulfi par les liures qu'il a ou traduiétz ou de fon e-

ftocefbaucheZjlefquelz font efmerillonnez de fi riches termes &c le-

rieulès recercheSjqu'affez ne peut on admirer la gentilleffe de l'efprit

de ceVeronois. aucûs ont eilayé luy eilrofôner par la moitié la loUa-

.
ge qui luy eft deuë, luy donnans pour copaignon de Ces labeurs Gre-

Thhemif. ^^^^^ Tiplicmas ,par ce qu'ilamisàchefl'œuure de Strabon, qui,à

caulè delà prjeuetion de mort,n'auoit elle paracheuez par Guarin. le

ne voudroye point altérer en rien lelosdeTiphernaSjmaisaulTide'

def-parceller ainfî l'honeur deGuarin,ne fêble y auoir apparêce,d'au-

tat que le brui6t qu'il fell acquis n'a point efté feulemêt à caufe de la

trâflation qu'il fill de Strabon,par le cômandement du Pape Nicolas

Liures de cinquiefmedu nom. Autrement les verlîons qu'il a fai(5t de plufîeurs

Guarin de traidez de Plutarque,Ifocrate 6c autres au theurs Grecz,auec le reflc
Vérone,

j^^ liures
,
qu'il a luy mefmes de fon eftoc burinez , luy feroient tirez

hors ligne pour neant,qui feroit faire vn tort irréparable à cefi: excel-

Mortde lentperfonnage,quiapres auoirvcfcu jau grand concantement des
Gmrin de g^j-j^ veitueux,al!a de vie à treipas l'an de noftre falut mil quatre cens

Ibixante.au mois de Décembre,ÔC fut enterré à Ferrarc.

DENIS
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DENIS %JCKEL, OV B IE:NiLBNriS,
chartreux. Chap, yp.

•eux

C A V S E de l'aufterité de la religion des

Chartreux , aucuns mal-aduifez , &; encores

plus mal informez du deuoir 6.qs religieux

Brunoniens fe font faid entendre ,
que le fi- chaw...

lence neceffaire bc fequeflre,quieftoitfaiâ: "^'^«'«^"^'^

de ceux,qui feftoient voliez à ceft ordre , les f^'^/"f
'

neceiTitoiêt de n'eftudier point, ou bien, filz fcience.ains

^. . w,^. _ fcauoient quelque chofe,de ne le communi-/^^«'«^"'

queràperfonne.Mefmes,à ce queiaypeuapperceuoir,iiyena,qui,
^^^^^

eftans foubz cefte regle,font eftat d'ignorance, ne veulent que ce qui
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eft d'exquis dans les cabinets Carthufîens/oit diuulgué,en fomme fc

bandent contre ceux, qui, pouffez d'vn faind zele,tafchent à delpar-

tir au public les threfors de fcience,qu'ilz ont acquis. leneveuxicy

entrer en inuediue contre aucun , ny moins oppofer vne infinité de

rairons,pour monftrer qu'on faid tort à Brunon, &C à Tes fuccefTeurs,

lors qu'on veut introduire dans les Chartreufes l'ignorance, ou bien

quand on veut que le fçauoir des Chartreux ne forte point de leurs

cloiftres. leme côtanteray de reprefenter icy à ces panures abufez vn

Chartreux, lequel n'a pas feulement voulu aifouuir (es fpeculations

par méditations faindes &C diuines, ains a voulu pefcher de toutes

parts du fçauoir,duquel il a fi bien afiaifonné toute la vie
,
qu'elle doit

feruirà ceux qui défirent menerviecontemplatiue,&;nean-moins

aiguillonner à vertu les mondains
,
qui tracaflans parmy le monde

font contraindz de mondanifer& fentre-laffer aucunes -fois en des

pièges fi ennuyeux,que filz n'efi:oient foulagez parles adhortations,

confeiIz,remôfi:rances& medecines,qu a baillé ce rare Théologien,

à grand peine pourroient-ilz fen depeftrer. Trop doncquesfe mef-

prennent ceux qui imaginent vn eftat de Chartreux , tel qu'eftoit le

defdain mal-encontreux du miferableTymon rAthenien,lequel fe-

floit tellement difi;raiâ: dumondc,qu il eftimoit fortir hors des bor-

nes de fon deuoir,lors qu'à l'auancement d'autruy il ppuuoit faire

quelque chofe vtilc &: profiltable. De ma part i'efi;ime que ceux qui

veulent reléguer les Chartreux au tombeau d'ignorance, font cer-

tains partifans ennemis de leur ordre,ôCqui prendroiêt bien plaifir de
les accomparager à des befl:es,ou bien que ce font aucûs ,

qui n ayans

par leur lafcheté, daigné apprendre quelque choie, prenent à def-

plaifir,qu'ilyaitaucun entre eux, qui foit plus habile qu'ilz ne font,

encerefiemblansauRegnard
,
qui ayant la queue coupée encores

qu'il fufi: fort laidôc imparfaiâ:,vouloit faire entêdre aux autres qu'ils

deuoientefl:retousefquoliez.Pourrembarerles vns 6c les autres, ie

leurferay veoirvn Chartreux, qui fufi:nommé Denis Rickel, à caufe

Lieu de du licu de la naifiance au diocefe du Liège, difiiant de la ville de fàindt

Dml""^^
Trudon de deux lieues 6c demye, ou enuiron,forty d'vne afiez ho-

norable ôc médiocre race de Lenuuis,homme fort fçauant ésfaincfles

efcritureSjôC parvn laborieux ôC continuel exercice venu à ce poindfc

deperfedion,non ignorant la PhilofophieÔC les lettres humaines,

d'vn elprit vif&: fubtil, en fon parler plein, facile ôc fcholaftique,fà

vie ôc conueriàtion furent tref^bonnes.Il a efcrit vn fi grand nombre
de liures,que non feulemet en multitudes de volumes , ains en varie-

té de difcours,il a furpafic la plus-part des autheurs Latins,quionc

faidprofefiTio d'efcrire es lettres fainéles. On recite deluy vne chofè

admi-
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admirable ô^quafimiraculeufeicefl: qu'il eftoit tellement addonné ^^«"/^''

\ • T>- ' irr* i / r •
i

• enrenttf a
a prier Dieu, quauec dimculte eut on lceucroire,qu'il eut peu rien méditation

compoler.D'autre-part il eftoit fi vigilant d>C affidu à efcrirejqu on ne cï^ -* ^^'o-

l'eut pas eftiméauoirloifîr de lire aucune chofc. Il mourut foubz le ,, ,

I r 1' -1 r •
1 1

• r Mort de

Pape Paul lecondj an mil quatre cens foixante ôC vnze,le douzielme Dem.

de Mars , aorcs auoir vefcu en l'ordre àcs Chartreux quarante-hui6t

ans, ô£ fut enterré,non fans grande opinion de {ain61:eté,en la Char-

treufedeRuremodelieudefàprofeiïion.Iceluymefmepriéparplu-

fîeurs perfonnes de faire vn extraiâ: ÔC lifte desliures auecles tiltres

&; noms des Opufcules qu'il a compofeZjIes a defcrit bien au long.Et

d'autant que feroit chofè trop onereufe & fuperfliie les reciter parti-

culièrement , il fuffira aduertir le ledeur des plus remarquables. Pre-

mièrement il a commenté fur tout le vieil &nouueauTeftamenr,

diftinguezôc feparezenneufvolumes.il a fai (51: des commentsilir S. Partie da

Denis Areopagite.Vn fommaire,ou la mouelle, des parties defaind '^««>;" ^^

Thomas,&; autres fommaires &L fupplémês de fommes. Sur les qua- ,J^'^^

'^"^

tre Hures duMaiftre des fentences,en quatrevolumes. Les Comme-
taires fur Boecc. Expofition &C tranllation des œuures de Caflian &:

Climaque &: des Hymnes.Trois gros volumes , efquelz font conte-

nus plufieurs &C diuers Opufcules,dont le denombremet feroit trop

long.Deux tomes de fermons des Euagiles,&: infîniz autres traitez,

Collations,Sermons,Epiftres,Dialogues,&: Confeilz addrelfezàdi-

uerfesperfonnes.TousIefquelztraidezfont plus particulièrement

dénombrez par Trittheme Abbé, ôc par luy-mefme.Etàprefentfc

trouuent tous imprimez aux fraiz, labeur ÔC diligence des religieux

delà Chartreufe deColoigne. De laquelle maifon l'an mil cinq cens

foixante-dixhuid,par la diligence du tref-dode Seigneur de Billy,

Prieur de la Chartreufe de Gaillon en Normandie , me fut enuoyé le

pourtraid de ce vénérable Denis ,tel queie vouslereprefente,auec

ceft Eloge faid à fa louange.

^eifatDe?7ls,ç0' tellefut laface, tloge de

Tel le pourtrai£i,mais la diuine ç;race. ^^"" ^^"'

^j^t de ce corps regetott les ejpnt^ f^el.

Flus clairementparoijl enpsefcritl^

Denomfemhlahlea celuy,que la Grèce

Sacreproduit^auecpareille aâreffe,

Guindantfon 'volfurla voûte des deux.

Etdefcouurantd'vn œilingénieux

J^eïEternellesfupremesmerueiUesy

Feit retentirauxplusJburdes oreilles

Les hautz.fecretz,,^' àés l^Eternité
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L^œuure accomply de la dminité.

Concitoyen de la troupe des Anges^ ^

JA(Wa defcrit les celeftes louanges:

Donc en 'un T>ieufeul,Seigneur,hon^parfaià

Fichantfoncueurjeprintpourfonobieâty

Seul le choi/ityÇ^fetdiardenteflamme

Vraj Séraphin le conceutenfin ame.

Comme FAbeille vtile "vafrçant

Tarmy lesfleurs le doux miel rofiyanty

<*AinJïRickeld'unemainfortfiigneufi

Des "Vieux autheurs la doBrine onereufi^

Les lieux ohfiursjtespaffages douteux

qA demejléjies coulantdoucereux

<L4uec 'unjuc ç^fçauoiradmirable

Dedans nos cueurs^fe rendincomparable

qAux anciens,à lapofterité

Lefeur bouclierdepure 'vérité,

tfeureufi^heureufia iamais RuremondCy

Tenant enclos 'vnfileilde cemonde,

oJ^ais beaucouppluf,pour 'veoirpart'uniuers

De ton Denis courirHures diuers.

Denis re- Ce qui rend ce bon Père fîngulierement recommcndable, efl qu'en-

quisdedon- QQxcs qull fuft renfermé dans fa Chartreufe, de toutes parts il rece-

ncrfin Ad- ^^-^ melfagiers des plus grads de rEurope,qui quand ilz fe trouuoiet

"fliZ^des furprins de doute,ennuy ou fafchcrie,principalement quand il fagif^

grands, foit des poindz de la Theologie,ou bien de ladminiltration 6c gou-

uernement de rEglife,ne fçauoiêt recourir autre part qu aRuremon-

de,& corne àvn oracle faddrelTer à Denis. Lequel eftoit le plus fou-

uent empefché à pacifier lesnoifes,proccz 6c quereles àcs Princes

fes voifinsCe grad Cardinal de Cufà eftoit contraint, dés qu'il dou-

toit de quelque chofe,d'interroger la bouche de fon Denis. Dequoy

font foy principalement les Epiftres,qu'il luy a à ceft eifccfl efcrit.De

J»cLr-' ^o^'i temps florilloit aulTi vn excellent perfonnage dumefme ordre,

treuxtxccl- nommé lean de Hagen, Prieur de la Chartreufe GratiaDei y en la

ITJ ~ Prouince de Saxe,homme tref-fçauant 6i bien cofommé es faindes

efcritureSj&C Dodeur fort entendu au droiâ: Canon, en là conuerfà-

tion gracieux &: facile,en conleil prom.pt,(àge, &; bien aduifé, ôc le-

quel tant par Ces exhortations que par fes efcritz à réduit &C enfeignc

plufîeurs perfonnes . Il a compofé diueries 6c infinies Oraifons,Epi-

ftres.
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flres,&r traiâ:ez defînguliere érudition, à ce faire induit par lès Prin-
ces, Eueiques,&: autres Prelatz de fon temps. Etainfiquefaidfoy
certaine le tefmoignage dVn religieux Chartreux, il eft eftimé auoir
mis en lumière plus de trois cens traidez diuers,dont Trittheme fait

feulement mention de feptante. Entre lefquelz il afpecialementef-
dit furies quatre liures des Roys félon les quatre fens. Surlavifion

de Daniel chap. 7. li. i. Il mourut foubz le Pape Pie fécond , l'an mil
quatre cens foixante,vnze ans au-parauât Denis. De noftre aage auiïî

les Chartreufes nous ont produid de fort grands perfonnages, &C
entre autres deux, àfcauoir Laurcns Surius, èc Geoffroy Tilman , a- ^
uec lequel i'ay eu autres-fois grande familiarité. Ilnousatraduidde rdm^n7
Grec en Latin la vie de Flaue Iofephe,le blafô de Michel Syngel Pre-

ftre de Hierufalem furDenis l'Areopagite^trois liures de Jean Dama-
fcene contre les imaginaires,&; plufieurs autres.Quant à Surius,il n'y j^.^^,
ahomme

,
qui n'admire la grande peine qu'il a prins, foit aux tradu- surim.

â:i6squ'ilafaiâ:deGrecenLatin,foitaufrilaferieuferecerche,quila

faid de l'hiftoire de noftre tcps de plufîeurs pays &: prouinces : mais

come le bonhome n'a peu dcuiner ce quifcfaifoithorsdcfoncloi-

ftre,a efté contraint quelquesfois , fouz le faux rapport d'aucun , de

coucher par efcrit chofes touchans les régions , lefquelles il euil: eu

honte d'aifeurerjfî de {'^s, yeux il les euft defcouucrt. le n auoie pas dé-

libéré d'amplifier d'auantage ceft hiftoire,n'eft que de rechef i'ay

fènty le vent d'aucuns,qui veulentgroumeler de ce,quc ie veux ( co-

rne ils dient)faire fortir en public ceux , qui fè font relégués dans \ts

chartresCarthufiennes,poury menerviefàinde 6c fegregée durefte

dumonde.Pourlescontanteriefiiis bien contant d'adioufter enco-

res en la prefente lifte certains Chartreux
, qui ne fe font reputez tel-

lement reclus
,
qu'ilz ne foyent aucunes-fois forty hors des Char-

treufes, fans mettre leurs pieds dehors. l'employé premièrement la

pureté& intégrité de vie de laques lunterburck , lequel eftoit telle- i^auesim-

mentaddonné à contemplation, qu'il mettoit à non-chaloir le foin, tlmburci.

qu'il deuoit prendre de fa (anté.Ie fçay bien,qu'aucuns luy ont voulu

ietter le chat aux iâbes,6c luy faire entendre qu'il fadonnoit à art Ma-

gique,diabolique ÔC du tout deteftable. Se fodans fur ce qu'il a com-

pofé des traidez touchant le pouuoir des démos, où n'eft pas croya-

ble (ainfî qu'ilz ergottent )
qu'il fuft fî bien verfé fil n'auoit apprins le

mcfticr ôC combien l'aune en vaut. Telles calomnies pourroient a-

muferceux, qui felairroient à crédit prendre à la pipée:& defaiden-

corcs qu'il ait tracé quelques liures touchât lepouuoir des damons,

Ee
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ie n'eftime point qu'il y ait iufte occafion de luy faire à croire qu'il e-

ftoit forcicr& abominable Magicien,autrement ie conclurroy e que

ceux qui ont leu Tes liures le font,ou bien qu'ilz ont la ceruelle caco-

chimiee de trop groffiers humeurs, qui lesontempefchéd'ypou-

uoir mordre. Que fi leurraifoneftoitpertinentejilferoitloifiblede

dire qu'il a eu accointace auec des Nonnains, puis qu'il cfcrit de leurs

Vertus. Mais lafeuerité de Tordre Brunonien,à laquelle il ferendoit

autant fubjed
,
que nul autre, le garentira d'vn tel blafme . Icy i'euffe

drelle le catalogue de les liures , n'eut eftc que la prolixité m'en a em-

pefché.Ie prieray feulement ceux,qui prenent Ci grad plaiiîr à Tigno-

rance des Chartreux,de les fueilleter, afin qu'au pluftoft qu'ilz pour-

ront,ilz fe des-beguinent de la folle ô£ plus fotte opini6,qu'ilz en ont

imprimé dans leur caboche.Iefuis efté bien aife d'auoir choifî ce lun •

terburckjpar ce qu'il eft aifez recogneu tant par Ces œuures Theolo-

gales,quepourquelquestraidez,qu'ila faid touchant les contradz

d'achapt ou reuente, ô^del'acquiddes debts, ou iaçoit qu'il fefoit

couuert de la plus grande iîmplicité,qu'ilapeu,{îa-ilbienmonftré

qu'il auoit du iàng aux ongles , àc qu'à luy n'a tenu qu'il n'ait enrichy

fa Chartreufe , &C en f^auoir Sc en auoir . Apres auoir vefcu au grand

contantemêt des fiens,defquelz il eftoit fort chery,il alla de vie à tref-

pas , foubz l'Empereur Frideric troifîcfme dunom , ô<: le Pape Paul

deuxiefmej'an apresTincarnation du Sauueur de tout le monde, mil

quatre cens foixante-fix . Encores pourroy-je produire laques de

idques de Gruytode, qui florilloitTan mil quatre cens foixante douze , duquel

Cruytode. toutcsfois ic ne veux faire plus long difcours , iaçoit qu'il ait compo-
fé plufieurs liures, qui font defcritz par Gefner en fa Bibliothèque.

//'cW^^
l'ayme mieux clorre celle hiftoire par l'exemple de Barthélémy le

treiix. ChartreuXjgrand amy de noftre Denis Rickel. Ce bon perfonnage

eut fi grande enuie de fe confommer en laledure des bons liures,de

laquelle il fe fentoit diftraid par plufieurs aftaires de la mondanité,

qu'il délibéra quider ce fiecle, ÔC le retirer foubz l'aufterité de la

règle, eftablie parBrunon en l'an mil quatre-vingts , afin que,feruant

a Dieu, il peut auec plus de loifir,& moins de defi:ourbier,repaifi:re

, fon elprit de bônes fciences.Si auant Cy ancra , que lafcience ne pou-
uant demourer cachée &: enferrée dans fon cabinet, force luy fut de
la communiquer à la pofterité.Il efcriuit certains traidez touchât les

iugemens temeraires,le voeu,le ferment,l'abll:inece de la chair àc au-

tres qui declairent alfez manifeftement la fingularité del'entendc-

mcntjdont eiloit doiié cell excellent perfonnage.

lEAN
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Jean trittheme,
Chap. 80,

164

I aucun illuftre perfbnnage a mérité d'eftrc

honoré ôc prendre place en ceftuynoftre li-

ure,celuy doit principalement eftre pour ce

regard refpedé, lequel nous a baillé& dé-

peint les premiers deffeings & modelles de

cell: ouurage,6Cnous peutauoiren plufieurs

endroidz fècouru de les efcritzôcmemoi- Po»^àiSh

res.Donc afiîn de monftrer& par efFed ex-
^^^^

hiber la libéralité, &; n'en fcmbler ingrat, ien'ay voulu lailTer en ar-

rière le pourtraiâ: naturel de lean Trittheme,perronnagc autant fça-

Ee ij

leme.



Vies des hommes Illuftres

uant 5c diligent rechercheur de toutes bonnes fciences, que aucun

autre de Ton temps, lequel i'ay tiré dVn Hure imprimé en Allemaigne

enlamefmefaçonjqucielevous reprefenteicy . Il eftoitaccompai-

gnédVne pieté de vie &; zèle feruent pour la religion Chreftienne,

comme celuy , lequel parvn liure de mefmc fubjed que ceftuyjmais

non fi accomply en toutes fes parties& naïfues couleurs,aextraiâ:

vn bref recueil des dodes hommes qui ontefcritj&lesliuresdel-

quelz font paruenuz à fa cognoiflance. Or dautant quelavied'vn

homme eftantcogneuë peut grandement exciter nolliecueur àluy

porterafïe(51:ion,Ô<: qu'au (impie recitdelavertUjfommesefmeuzà

aymer ceux que des yeux n'auons iamais contempléinous dirôs quel

,
fut ceftuy Trittheme.d où àc en quel tcps il viuoit. La ville de Trit-

Ttdifftcede tenheim fur IaMofellc,au diocefe de Treues,luy a contribué deux
Trtttheme. graccs nou à mcfprifer, c'cft àf^auoirlanatiuitéÔclciurnom,qu'ila

faid tant célèbre , en Tan de la natiuité de noftre Sauueur mil quatre

cens foixante. Encores enfant bruflant dVne affection 6c amour des

lettres fe propofa cercher plus loing viande plus folidcpour appaifer

fa faim,dont pour ceft eflPedvoyagea par diuerfcs prouinces,6c eftu-

diaésplus célèbres Vniuerfitez , qui floriiToient adonques es fcien-

ces tât humaines que fàcrées: de manière qu'en petit efpace de temps

G ndr P^^ continuel labeur, paruint au comble ôc perfcdion de fçauoir.

uoirdeTrit Carileftoitfiibtii Philofophe,ingcnieux Mathématicien, Poète ce-

themc. lebre, Hiftorien accomply. Orateur fort éloquent, ôC Théologien

infîgne,doué au demeurant de plufîeurs rares vertuz &: grâces , tant

du corps que de l'efprit. Mais comme en ce temps là, encores non
poly, les Religieux fuffent en grande 6c bonne opinion enuers tout
le monde, tant pour leur iîngulieredcuotion que érudition, eftans

les monafi:cres,{pecialement en l'ordre de fainâBenoift,comme ef-

choies publiques, où eftoient enfeignez les enfans, 6c aufquelzon

faifoitprofefTion de prefcherôC expliquer les efcritures plus que l'on

ne faiâ: pour le prefenç , ce lean Trittheme defîrant trouuer lieu

bien commode bc pacifique, pour vacquer à la contemplation des

chofes diuines, choifît vne Abbaye &: monaftere de Tordre fain(51:

BenoiftjOÙilprintl'habit de Religieux: ÔC commeilfe comportaft

fort modeftemeutjdeuxans après fa profeffion fut efleuôc conflituc

Trittheme
Abbé au monaftere de faind Martin en la ville de Spanheim,diocefe

^bbé de de Mayence , lequel office il adminiflra auec tref-grande dextérité.
Sj>anhcm. £(• côbien que la charge degouuernervn nôbre de Religieux diffe-

rens en moeurs ôc complcxion foit fort pénible, voire autant quVn
cfcadron
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efcadion de foldatz de diuerfes nations àvn bon 6^ vaillant capitai-

ne , ôC que telle charge requiert quVn homme ne face prefque autre

chofe que d'y prefter l'œil , l'aureille &: tous les fenSjattendu mefme-
ment que combien que toutes les adions humaines tant particuliè-

res que publiques , foient fubjedcs à la dent des calomniateurs, fur

tout la vie dVn Prélat eft ordinairement efpluchéeôcexpofée aux
langues des mal-difans,aufquelz n'eftpoflible de fatisfaire : Toutes-
fois ceftuyauec grand foing,trauaillant à Tordônance dc dilpoiîtion

des négoces extérieurs, ne laifToit pour ce à defrober quelques heu-

res,lefquellesilemployoitfoigneufemêt tantoft à lire&Ccompofer,

ainfi que nous pouuons ayfément recueillir & coniedurer par fes tiura de

œuurcs,qu'il a publiéesjlefquelles recommandent affez à la pofterité "^r^ttheme.

fa dodrine &; diligêceadmirable.Entre fes autres liures, celuy lequel

à l'exemple de faind Hierofme,Gennadiusôc autres il a intitulé des

efcriuains Ecclefîaftiques,eft digne de perpétuelle mémoire 6^ loua-

ge,auquel auec vne reccrche tref-laborieufe il a noté pour la plulpart

les autheurs,le temps qu'ilz viuoiêt, leur profeflion,les tiltres de cha-

cun liure,6i les préfaces ou commencement d'iceux , baillant par ce

fîen labeur le pinceau à plufîeurs,qui depuis l'ont imité. Quant aux
liures de la Polygraphie,ceux qui luy font les moins afFediôneZjfont

contraindz d'admirer Tingeniofité du fty le duquel il a vfé , aufquelz

il defcrit diuerfes manières d'efcrire mi{riues,mais c'eft auec telle dif-

ficulté que ceux qui font les mieux verfez,ont aflez de peine d'y pou-

uoir atteindre . Pour cefte occafion luy mcfmes a forgé vn liure qu'il

nomme la clefde la Polygraphie,afin d'y ouurir la porte , bc manife-

fterles fecretz,qui ne pouuoienteftre communiquez, veus nyreco-

gneuzqu auec vne peine incftimablc. Seroit choie fupcrflue reciter

en ce lieu le catalogue de Ces autres liure5,feulement ie veux bien dire

qu'il eft à reprendre en ce que par trop curieux des fciences noires 6c

occultes de Magie,il a efcrit en fon liure, intitulé la Steganographie, tropJddm*

plufieurschofesfuperftitieufesôc indignes d'vn homme Ecclefiafti- nék Uma-

que, Se par ce moyenilaappreftéàplufieurs,quinecerchoientpas<§'^*

meilleur pain,matiere de fe gaber des Moynés, dilans que l'eftat d vn
Religieux ne confîftoit à recercher telles fiiperftitions&: mouuemês
Aftrologiques,ioinâ: qu'il eft cftimé auoir penetré'plus auât,&:auoir

eu communication d'efpritz familiers,ce que ie ne voudrois approu-

uer . Il eft bien vray qu'il a eu vne infinité d'efcoliers de cefte fcience,

laquelle eft fort vfîtée en plufieurs endroiâ:z du monde , entre autres

en Cambaluth , Malacha , Goua ,& mefmes en la Chine pays des In-

des Orientales,non pas queie vueille approuuer la fable recitée par

Regius en fon liure qu'il a faid de la Vicififitude des chofes , où il did ^^wlT
Ee iij
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n eftre loifible à ceux de ces pays là de paruenir aux eftats OC honeurs

de la Republique filz ne font fçauas en cefte fcicnce de Magie. Cho-

femalentenduëàluy,d'autant que ceux qui vfènt de ces fciêces font

feulement les facrificateurs &C Preltres de leurs idolesô^ quelques au-

tres beliftres ,1a pluf-part defquelz font efclaues. Au refte ie nem a-

muferay icy à vous donner à entendre que noftre Tritt;heme difoit y
auoir double Magie,lVne naturelle,&: l'autre fuperftitieufe,feulcmet

iele puis appeller vne Phare efclairante defon aage, auquel les lettres

demeuroiêt enfeuelies,6i eft vn de ceux qui premier les a refufcitées

&C efclaircies.Apres auoir en telles occupatios que ie viens de reciter,

contempo- trauerfé la foreft de cefte vie,foubz la rigueur ôC inclémence du têps,

Z^"i
^ auec vne infinité de trauaux,faulfesô^ dutoutiniquescalomnies,d6t

Mort de il a cftc aflailly,il mourut 1 an mil quatre cens nouante 6c neuf, foubz
Trittheme. \q Pape Alexandre fixiefme , &C régnant l'Empereur Maximilian,au-

tres ont efcrit foubz le Pape Leon.Defon temps florilfoietplufîeurs

perfonnages rares en,fçauoir,lcfquelz feroittrop ennuyeuxdicyipe-

cifier , ie me contenteray,entre les autres de,choifirlolfeBadiusôC

laques Feure , lefquelz ontfaiâ: degrands fruiârz enfèmblementpar

toute l'Europe, 6c: notamment en noftre France,6c qui ont eftépour

Parrains laplufpart compaignous en labeurs , afïedios &C entreprinfes.Pour
dusieuria- pi;euuedeleurmuruelleconiondion,iepuis alléguer quetousdeux

fter.
ont tenu fur les fondssie Baptefine le Sieur Jacques Keruer ( bour-

geois de Paris alfez réputé pour fes vertus
)
qui porte le no de laques

laqm ff- pour l'honneur de laques Feure qui eftoitforty de petite maifonôC

d'Eftaples port de merenPicardie,depeuderenommée,maisqui a

cfté depuis bien celebré,dés que la noble{le,vertu bc dod^rine du gé-

néreux Feure a commencé de reliure.C'eft luy,qui a porté le bradon

pour bruflerla Sophiftique ergoterie d'vn tas de clabaudeurs, quiau

lieu dVn organe d'Ariftote,ne publioient dans l'Vniuerfîté de Paris,

que des niaileries,fpdaifes ôC eftranges abfurditez. Les Mathémati-

ques pareillement doiuent rccognoiftre tenir de ce Picard le premier

luftre,qu'elles onteu dans Paris.C'eftluy finalement,qui après feftrc

retiré à Nerac , a bafty vn magafin des plus dodes elprits,qui foient

lofeBa- efté efclos dans la France. Quant àlolfeBadiuSjilnacquift àGand,
"'^- ville affez remarquée,pour eftre la principale du pays deBrabant,ran

après la natiuité de noftre Sauueur mil quatre cens Ibixante èc deux.

Apres qu'il eut cognu qu'en fon pays il ne pouuoit ftjccer les douces

&amiables liqueurs des fciéces,il fachemina en Italie,&: pourpra:ce-

pteur eut en la langue Grecque Baptifte Guarin, lequel iloliitfort

longtemps à Ferrare.

lEAN
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JEAN FlSCHE^<tANGLOIS,
Chap, 8r.\

I c'eft la rarité& dirette,qui donne pris aux
chofes, nous pouuons afleurément dire

qu'il n'y a rien plus pretieux enTEglife de
Dieu , ne plus defirablc, qu'vn bon, vtile &C

prudent pafteur , bc d'autant qu'il fen trou-

ue peu , c'eft pourquoy faind Paul , après a-

uoir déclaré quel doit eftrc vn Pafteur &C les bomTaf
vertus requifes en iceluy,adioufl:e que là où '^f»'"^'

il fen trouueroit quelqu'un tel , il meriteroit à bone 6c iulle occafion

double honneur Ô^ double recompenfe . Or iaçoit que telz Pafteurs

Ee iiij
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foient plus raïes en ce temps calamiteux que es fîeclespaffez : toutes-

fois pouuons nous mettre en ce rang celuy,duquel ic vous reprefen ~

telepourtraidaunatureljtelqueie l'ay recouuert du pays de Flan-

dres , 6c qu'il fe voit encores au-iourd'huy enplufieurs endroidz de

pardeça,ellan t fi moderne ,
que ie puis afTeurer le Ledleur auoir con-

féré aucc des Anglois &C EfcofTois ,
qui ont parlé à luy,&; après l'ont

. , veu conduire ignominieufemêt au rupplice/ansl'auoir mérité.lean

naifùc^ede Fifchcr donc eftoit Anglois de nation , &: natifen la ville de Cantor-

leaFifcher. bic , &C lequel pat fa dodrine Sc érudition admirable ayant acquis le

degré de Dodeur, obtint auflipourfes rares vertuz l'office de Con-

r- u ^. leruateur& Chancelier,efl:at fort honorable entre-eux , car c cft ce-

Mmcé in luy,lequel a le foing de maintenir les priuiiegcs del Vniuernte.Dôc-
grxnis ho. q^ej receu en faueur ècdu Royal Confeil, par Marguerite mère de
"'^'**^'

Henry feptiefme Roy d'Angleterre,dame fort honorable,&; luy fer-

uant en l'eftat de confelleur ordinaire,fut autheur qu'elle fonda deux

collèges fort célèbres& richement dotez en l'Vniuerfité deCantor-

o-esTondési
bic^pouty entretenirgtaud nombre de doiles hommes , qui faifoiet

%Mtorbie. profclTiou Ordinaire de toutes fciences : la fuperintendence d'iceux à

\<itit^^- luy feul déférée, qui conuoquant de toutes parts perfonnagestref-

fçauans es artz &: langues en feit vne populeufe pépinière, d'où font

puis après iffuz plufieurs dodes Théologiens. Ce pendant le Roy
Henry leptiefme du nom,Prince d'vn bon naturel 6c religieux , fans

recommendation d'aucun,ne faueur des grands interpofée, ains feu-

Fifcher E- Icmcnt cu confidetation de fa pieté &C doâ:rine,le coniHtuaEuefque
uefyuede jg Rocheflre.Auquelhonneur ôC cliairejincontinêtqu'ilfutparuc-

nUjComme tteffoigucux de fès fubje(5i:z &: trcf-vigilant Paftcur, c6-

mença de repaiflre dVne fàinde do61:rine,exemplesdebonevieôC

aufteritéjembraffantfingulierement la protection des hommes ftu-

dieux , 6c mefines entretenoit aux Vniuerfitez tant de France , Alle-

maigne,Italie,que de fon pays,iufques au nombre de deux cens pau-

ures efcholiers. Bref n'obmettant ce PafteurchofèaucunejqueTon

puiiTe defîrer en vn vigilant bc affectionné Euefque.Erafme le loiie

quErdfme & l'eftimCjlc difant trefaccomply es vertuz requifes en vn Prélat.

donekiean Otdonc celcau Fifchcr femblable à l'eftoile du poin6tduiour,la-
'^^^^'''

quelle rcluifl; au trauers des brouillars,oùtelqu'vn trefluyfànt So-

leil, a tellement rc/plendy en TEglife &:maifon de Dieu,que parla

Iplendeurdefon érudition les ténèbres d'ignorance ont diflipées de

fon temps . Car foppofant virilement aux diifen fions,qui comment
çoicnt à pulluler en Allemaigne, par les fa6l:ions&: menées de plu-

sieurs mal-aduifez,il ne fefl trouué perfonne plus feruent
, plus cou-

rageux 6c prompt à les renucrfcr,tantpardi(putesôc conférences

ordi-
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ordinaires que par Ces beaux cfcritz^qui félon le iugement des plus

do6res font fort à elHmer,tant en cequ'ilefcritpourladefFenfede

l'authoritc de l'Eglife ,& minières d'icelle, que pour la dignité du S.

Sacrement Eucharillique contre Oecolampade . Mais pendant que
occupé en tclz exercices ilprcparoit fon cueuràplaire àDieu ,& fa-

tisfaire à fà charge,furuint ce mal-heureux& calamiteux trouble, fu-

fcitéponrlarepudiation de Catherine p.remicre &: légitime femme
deTJ^frT

de Henry huidliefme Roy d'Angleterre,affin d'efpouier en fécondes cembijfet

de inceftueufes nopces Anne de Boulan. Auquel fécond mariage, ''^"""l'*

comme on requift fon confentement &:appA'obation,pouflé dVn gC-
^^^^^'

prit entier 6c remords de confcience , tant fen fallut qu'ily voulufl

confentir,que au contraire l'oppugnapar viues& apparetes raifons.

Comme donc Henry d'auantage irrité par telles contradid:ions,fe

voulull; déclarer chef de tout le Royaume Anglois,tantéschofes

fpirituelies que temporelles , fans recognoiftre autre (uperieur ôc vi-

caire en l'Eglife, que luy,ceftuy Euefque foppofant hardiment à ce

décret maudid, fut appréhendé parle commandement du Roy, 6c

conflitué prifonnicr en la tour de Londres,puis contrainétpeu àpeu
de comparoir ôc rendre raifon de là defobeïllànce deuant leParlemét

6c Confeil du Roy jlans hxfîter, fans perturbation, ainsdVne face

ioyeufe 6c confiante, il refpondit pertinemment auxobiedions à

Juy propofées , 6c fur les articles promulguez touchant la fupcriori-

té Ecclefîaftique duRoy,auec telle conformité aux reiponfès de

ceux qui auoient eflé examinez parauant luy,qu'il eftoit facile de co-

gnoiftreôc iugerl'efprit deDicu parler par leur bouche.Ncan-moins Tifcher eo-

comme il perfeueraft conftamment en fon opinion,il fut condamné '^*»ékmort

àfouflFrirmortignominieufe. On récite que ce, qui auoit animé da-

uantage le Roy contre Filcher,&C lacaufedeluyaduancerfamort,

fut, que pendant qu il eftoit détenu prifonnier,le Pape Paul faifànt

clitc des plusdodes perfonnages pour les honorer du titre de Car-

dinaux, attendu la vertu &L érudition de ceftuy-cy, luyenuoyale

chapeau marqué de la dignité. Dont le Roy oiïenfé , le feit en bref Mort dt

executer,fans que pour ce il en monftrat aucun fîgne de delplaifîr, ^'^"'

ains plus affeuré ÔC dVne face plus ioyeufe fy prépara , dc fe monftra

lî confiant ÔC valeureux ,
qu'il fembloit qu'on le menaft en vn triom-

phe, le vingt-deuxiefme iour du moys de luin, l'an après l'incarna-

tion de noftre SeigneurlefusChrift, mil cinq censtrente-cinq,au-

quel iour il fut decapité,tout vieillard qu'il efloitôc confommé en af-

faires , non fans le regret de pluiîeurs ,
qui deploroient l'inclémence

lier.
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de ce fiecle,qui mcttoit à là boucherie ceux,qui ne vouloient nlaquH

gnonner& chatouiller les Priraces en leurs aflFedions, entre lefquelz

fhfJurs
'
furet dixhuidChàrtrcux Anglois ÔC grand nombre de Prélats , Pre-

^uineyou- flireSjMoyncSjôC Officiers fe;culiers,puniz à mort de diuers fuppUces
loicr^tfac- ^ piufieurs exilcz.Eftant ci i llile de Crète fituce en la merMéditer-
corder a la i

. ^ . « i
•

i
•

i t i

fupericrité rancc, ic veiz enuiron loixante Anglois, bannis de leur pays pour le

du Roy faid de la Religion Cathol'ique,conduidz parvn Comte de leur na^

^uZr' tionjaplufpart auditeurs de Fifchere,entre lefquelz elTioit vn nômé

Gt'or<ris Georges Filchere fon ne ueu, lequel recitoitqu'au-parauantl'entre-

Tifcheret priiife de fon voyage auec les autres,il auoit efté détenu prifonnier

en la tour de Londres pour auoir prins la tefte de fon oncle vn mois

après qu'il fut decapite,mais que n'y ayant preuue fiiffifànte, encorcs

qu'il euftcômis le faidjpourlequel il auoit eftéemprifonné, il auoit

eflé eflargy àpur 6i à plain , adiouftant que fon frerc , qui cftoit de-

meuré au paySjl'auoit en fà maifon,6c la conferuoitcomme vne cho-

fe precieufe. Les enfans de Thomas Maurus en feirent autant delà

tefte deleurpere,laquelleilz feirent enchafferen argent. Lefeigneur

Selue au retour de fa légation d'Angleterre,où il auoit eflé enuoyé

Ambaifadeurpeu après la mort du Roy Henry huidiefme , difoit 6C

maintenoit auoirveu la tefte dudidt Maurus enchaffée en argcnt,c6-

me nous auôs didià l'honneur duquel a efté compofé ceft Epitaphc,

Efiuph, ^luum te^fan£tefeneXyinfamimo rte TjrAnnpti

T^erderet^AternU ohijaret^^rohris:

^erdere nonpctuit titulis cœlefiibtisauSium,

ITurpiterautfamA confuluijfe tua.

§lmn luitaternumfcdus exitiale^pudendum

Seq^fibij&populis reddiditipjèjuis,

Fojiera^nam dicet^qua talia legerit^atas:

Anglia bina 'vno tempore monjîra tulit.

Par ces vers eft regrettée la mort de ce perfonnagc , qui eftoit telle-

ment aflPedionné à l'Eglife Catholique Romaine, que ie neftimc

point y en auoir eu deux,qui olaffent le deuacer.Pour preuue de ion

ardent zèle ie pourroye employer iuftement la magnanimité, qui

luy a faid mefprifer le fupplice qu'il a fouffertren après les liures qu'il

a compofé contre Martin Luther,Oecolampade, Velen, Clithouéc,

du PuigatoirCjdes fept Sacremens,de la vérité de la Preftrife , Çqs ho-

melieSjfes prières& autres,qui ne plailent gueres à ceux,qui tiennent

le party contraire de l'Eglife Catholique Romaine, contre lefquelz

il feft bandcjdés qu'il a peu defcouurir que tant ny quant ilz cômen-
ccrent à fortir de la creufe.

STANISLAE
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STANISLAE HOSIVS, TOLONOIS.
ChapM,

C Y efl: propofé le luftre de tous les hommes
dodes

, qui oncques fortirent de Poloigne

STANISLAE HOSIVS,grand
perfonnage , iffu de maiibii tref-noble , le-

quel des le commencement de Ton ieunc

aage , fadonna du tout à l'eftudc des faindes

lettres , où il proffîta tellement qu'il deuint

auffi rare en vertu &C érudition, qu'homme
que noitre lieclepourroit auoir produit. Ses efcritz en fontfoy,

éc le recommandent aflcz, de façon qu'à iuftc caufe il peult eftre
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^''/''^ nomme le fléau des Hérétiques Se Schifmatiques de noftreaage. Il
peau desHe i-

• n / i r • • n
rcti^Hts. eitoitauflibienverleauxIangues:quiaeltelacauieprincipalle,pour

laquelle Charles le Qmnt, Ferdinand fon frère, Ô^ Maximilian filz de
riojïuiem- Ferdinand,tous trois Empereurs rucceiTiuementJ'ontfouuentcsfois

tUceTemif employé pour les affaires tant de l'Eglife de Dieu^que de la Republi-

Emj>ereftrs. que : ioindauflTiquelafacondité d éloquence conioindeauecvne

modeftie, granité honnefl:e,6c grâce admirable qui eftoit en luy,le

rcndoitrefpeâié dVn chacun,6c mefmes eftant au Concile de Tren-

te, oùilprefidoit, ilfeitparoifl:re en cefi:eairemblée,quel eftoit fon

fçauoir.Dauantagelaviecorrelpondanteàfadodrine l'a faid:enco-

res de beaucoup plus eftimeriCar deteftant èc les richeffes &: les po-

pes mondaineSjil dônoit quaiî tout ce qu'il auoit de reuenu auxpau-

uresôCnecefnteux,&:encoresbienfouuent en empruntoit-il pour

leur donner , aymant màeux fouiFrir 6^ fe rendre pauure luy-meirne,

que de veoirfon prochain languir ou auoir faim. le ne m'amuferay

icyàfairele catalogue de fes Hures, tant contre les refueries de plu-

fîeurs defuoyez de l'Eglife Catholique Romaine,quelpecialement

con tre les Trinitaires de Poloigne,6i pluiieurs autres de mefme hu-
meur. Ilaefcrit auffi quatre Epiftres au Sénat de Colongne,vnliurc

intitulé delaConfeflion de la Foy,laquelle aefté trouuée de telle c6-

fèquence,que pour le profit &:vtilité publique, elle a eftétraduiâ:e

de Latin en François. Il a pareillement efcrit contre Brame, &fai(5t

vnbeautraidéde l'exprelleparole de Dieu,&:vn Dialogue, àfçauoir

fil faut donner le Calice aux Laiz , &C permettre aux Preftrcs 4 eftre

marieZjComme font ceux des Eglifes Grecques, Armenienes, Géor-
giennes , Neftoriennes,Abiflines& autres Leuantines . l'ay oublié à

vous dire que pour fes rares vertus,il futpremièrement faid Euefque

Hofuis E- de Varmesau pays de Prulîe, &C depuis Cardinal , 6c grand Penite-
uep^ac de cicr du Pape Pie,&: de Grégoire treiziefme. IltrefpafTaà Rome, oùii

eft enterré , l'an mil cinq cens foixante dix-neuf, le cinquiefme iour

d'AouftjôC de fon aagele foixante-douzicfmc, cotre lafepulture du-

quel eft efcrit ceft Epitaphe.

Epitefphe.

D. O. M.
STANISLAO HOSIO POLONO,S. R. E.

PRESB. CARD. VARMIEN. EP. MAIORI
PtENIT. VIT^ SANCTITATE, ERVDI-
TIONIS ET ELOQVENTI^ GLORIA CE-
LEBER. CATHOLIC^ FIDEI ACERR.
PROPVGNATORI. Q^ I C V M A N T I-

QJV JE PROBITATIS ET EPIS. VIGILAN-
riJE
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TI^ PR^STANTIAM IN HVMILITATE
CHAx^ITATE, CASTITATE, BENEFICENTI a'
EXPRESSISSET, H^RET. SECTAS SCRIPTIS
ET CONSILIIS SAPIENTISS. FERVENTER
OPPVGNASSET, MVLTOS AB ERRORIB RE-
VOCA5SET, GRAVISS'Q^LEGATIONIB PRO
PAGE ECCL.DEI CVM APVD CAROL V ET
FERD. CASS. TVM PR^CIPVE IN S GONG
TRID. PII. IV. PONT. NOMINE FELIGISS PER-
FVNGTVS GHRIST. REIPVB. PLVRIMVM
PROFVISSET, OMNIVM VIRTVTVM LAV-
DIB. ET EXEMPLIS AD IMITANDVM ABVN-
DANS OBDORMIVIT IN DOMINO NONIS
AVG. ANNO SALVTIS M.D. LXXIX. ^TATIS
SYJE LXXVI.
STANISLAVS PATRVO, ET STAN. RESCIVS

PATRONO BENEFIGENTISS.
EXEGVT. TEST. POSS.

CEST ADIRE, J DIEF TR ES JBON
ET TRESG RAN'D.

^ Stanijlae Hefms, Polonaisy Prefire Cardinalde lafainBe Edité

Kom tins, Eti2jqH:de Varm^s.grand Penitencier.fortrenommépour la

famBetédefa "vie
,& lagloire defin érudition& éloquence , defenfeur

tres-affeclionéde la foy Catholique. L equel , ayant reprefenté la gran-

deurde [ancienne preud'hommie& 'vigilance Epifcopale en humilité,

charité y cha/leté, &' hcncjicence :parfies efiripts& trefjages confias:

O'^pugnélesfiches des Hérétiques : retiré plufieurs d'erreurs :profitébeau-*

coup a la République Chresiienneparfis trefi-graues Ambajfades^ donty

Hfiefi: trefi-heureufiementaquiàépour lapaix de l'Sglifie de Dieu tant en-^

uers Charles cinquiefime & Ferdinand ^
que principalement au Sjicre

concile de Tranteau nomdu Pape Pie quatriefime dunom^abondanten

loîkanges& exemples de toutes "uerttts. pour imiter^mourufiau Seigneur

le cinquiefme iour d'Aoufly [an defialupmil cinq censfieptente neufi^ de

fin aagefieptentefiix

.

Stanifiaea misa fin oncle
, ç^ Stantfiae Reficit4^a fin Patron , duquel

ayant receuplufiteursgrands bien-faicts a eftéefieupour

exécuteur de fon Te^ament.

Ff
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Ces filtres fembleront ,
peut eftrc, à quelques vnsvn peu hautains

de outre-mefurez , fils ne ie remettent deuant les yeux ce que nous

auons cy deffus efcritjauec ce, que les Hiftoriens ont afTes amplemct

Richffcsi» déclaré àts vertus, diligence 6i ferueur, dont eftoit embrafé ce tres-

P4ys de Po- j. Prélat à pourchalfer IVtilité du public. Ceux qui ont recerchc

afles curieufement les fingularitez dePolognc tout grand cas de 1 or,

azur , ambre , cuyure &C quelques autres métaux , dont y a en ce pays

là grande fertilité. le ne fais doute que l'abondance n'yfoit fort re-

commandable:mais ou parparefle, ou par l'erapefcbement, qu'y

peuuent bailler ceux, rierelefquels ils font, &qui de droidles fap-

coi>araifon proprient priuatiuement, on les lailTe : Feftime qu'encores que les

tePoloilZ minières d'or, de cuyure &: telles minerailles centupleroient en Po-

auec ht e- loigne,qu'elles ne pourroient egaller le threfor, qui eft forty du cabi-

fcrits d'Ho- j^gj. jg ^ç. Cardinal. La raifon gift tant fur la chofe mefmes
, que fur la

''"**'

iouiffance 6c polTefTion d'icelle.De reuoquer en doute que la dodri-

ne ne foit beaucoup plus excellente ,
que tout l'or ô^ métal dumon-

de , feroit à faire à ceux qui prendront plaifir à douter à crédit fî dix

millions d'efcus peuuent valoir vn quart de liure de cuyure.En après

il eft permis àchafcunde pefcherenla grand mer de noflre Hoiius,

tellement qu'il n'y a droid ciuil ny droid des gens
,
qui puiffe nous

for-bannir de nous charger de tout ce qu'ils nous plairra prendre rie-

reHofîus.Ses trefors font 6^ communs &C deftinez au public,de telle

façon qu'il eft permis à quiconques veut d'en prendre tant qu'il vou-

dra. Que fî quelqu'vn n'a eu le crédit d'entrer encores dans le paruis

decePolonois , ou qu'il n'ait encores eu l'efprit de regarder dedans

tousfeseftuis 6c coffrets, pour veoir ce qu'il y a d'exquis,fomptueux

ôC magnifiqu e, ie le prieray d'apprêdre en quelle eftime l'ont eu ceux

qui ont ceft heur de tenir les premiers rangs en la Chreftienté. Ils

LotiAnge fçaurontque Staniflaeeftlacolomnc del'Egiie, la fplendeurdu Se-

d'Hofim.
i-j^j- Romain ôc l'ornement du collège des Cardinauxiaux quels ie ne

penfe faire aucuns tort quand ie le leur mets en butte , c'eft a celle fin

mfius or- qu'ils fe patronent àluy,ne fe defcourageas fils ne peuuent atteindre

colie<re des " "^^^ 4^ ^ ^'^^^ ^^ gi'auc Penitencicr , tous ne peuuent eltre Holius.

Cardinaux. loint aufti que(c6me difoit tref-bie Ciceron) ce n'eft pas def^hôneur

de tenir le fécondou troifîefme lieu,fî on ne peut gaigner lapremière

place. L'enuie6c ialoufîeque ieveux icy femer entr'eux n'eft que

louable,veu qu'elle tend aies aiguillonner dauâtage à lavertu .Partat

fî aucun d'eux fe fent formalifc de ce que ie fays marcher Hofîus auat

luy qu'il eftayeàlacourfe d'emporter leprix delà bague.

lAQVES
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J A QJ^E s n E BILL T,

Chap, Sj.

t

E n'eft poin<! queie faee eftac démettre par

rang-touties ks dignes- &C rerti'arquablesfin-

giilamt^et
,
qui» font à-i»éeominarttitïr en la'vie

d'^rce gerîereu')f pcrfoM'riagè, cda-, d^J^-je^n'eft

p^DifîC q^iÎM- aiiîdiîi€t à propcferky 1^ pour-

trai€l? dte f0weoTps-,di€î?z ÔÈ geftes : Mais afin

que ie dtonne à' cognoiftre àvu chacun,que

_ iefepoisbienmarryd'auoiricydrefTévnèba-

de d^ommes lMuftres,&: queparmefeognoilTaiieetrop gr^'e, i'euf-

fè en-f^ufily au. tombeau de fîlence IVne des plusexquifesperlbsde

F f i

j
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noftre France, accompaignée de tant de proprietez,quc fi ic les vou-

loye toutes parleur ordre, 6c félon leur dignité rpeciher,me faudroit

employer vne excefllue infinité d'amples volumes . Allez me con-

tanteray-je li fuperficiairement, &: palfant comme par dellus,ie puis

Ndtiuité remarquer les vertus, qui ont rendu noftre laques de Billyd'vneiî

deS" §1"^"^^ requefte . Peribnnage qui nafquiil Tan mil cinq cens trente-

cinq en la ville de Guyfe en Picardie, lors que le iieur Louys dcBilly

Ion père , feigneur de Prunay puifnc , de la maifon de la Couruille y
commandoitjCÔmelieutenantdefàMajefté.Samere eftoit du tronc

de Brichanteau , dont tant d'excellens Cheualiers , Prélats 6c Sei-

gneurs font ilTus. Du cofté paternel il appartenoit à ce grand ôc re-

douté Anne de Montmorancy, Conneftable deFrance,auxfîeurs

de Beauuois , Nangy , ÔC de Giury d'Eftange ,& autres preux , vail-

lans &C héroïques Seigneurs
,
que volontiers icy onparticulariferoit,

fî le loz bc renom de la maifon de Billy n'eiloit allez clpandu:Et aufïi

vfer d'vnfilongdifcourSjpourroit par-aduanture eftrc pluftoll: en-

nuyeux, que décorer ôC illuftrer la vie de ceft excellent Seigneur.
Vrayeno- Q^ recognoiiloit affcz que la vrayc noblefle n'eftoit pas celle,qui

' ^J^'' eitoit fondée fur laproUefl'e des anceilres bc alliez , il par noz geftes

& héroïques faicStz nousnetafchionsàlesenluyure,oubienmieux

exploiéler qu'ilz n'auroient peu. Et pourtant fefforça d'entretenir

la generofité
,
qui par race &: fucceffion naturelle , luy eftoit efcheuë,

à ce eftant dui61: par radrelle,foin Sc vigilance des iîens,qui pour le

façonner a toutes excellentes vertus, le mcirent entre les mains àts

Ejluits de plus honeftes 6c pertinens pra^cepteurs,qu ilz peurent choifîr, del-

idques de quelz tant à Orléans , Poidiers, qu Auignon , il puilavn tel& fi rare
' •^* fçauoir, que , c'a efté depuis le premier de fa robe , tant en langue

Grecque ôc Latine
, que coniondion d'icelles, comme par diuerfcs

elpreuues il a faid apparoir,& notamment par les tradudions^ fi~

deles interprétations qu'il a faid de fàind: Grégoire Nazianzen, de

fainétiean Chryfoftomc,defàin£tIean Damafcene, Ôiplufîeurs au-

tres Docteurs Grecz. Quant à la cognoiilance de la langue Hébraï-

que, il en fuft bien 11 curieux, qu'il ne voulufl: iamais l'apprendre

d'autre que d'vn des principaux Rabin luifd'Auignon. Et pour en-

tretenir ce qu'il y auoit acquis,hantoit fort Ibuuent M.Gilbert Ge-
nebrard ,rvn des plus rares hommes de noftre aage,pour la langue

Liqucs de
Hcbraiquc ,& profelleur du Roy en icelle : en l'hoftel duquel Icdid

Billy rappd Seigueur de Billy rcdift fon ame à Dieu . Et comme il fe minaft iours
le ^"/^"- &; nui6lz à elludier, nouuelles luy vindrent à Auignon de la part de

cnon. fonfrereR. lean de Billy Abbé des Abbayes &;monafteres defaind

Mjchel en l'her, ôC de noftre Dame des Chailelliers, qui le rappel-

loic
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loitdes elVadcs
,
pour luy mettre en main fcs deux belles Abbayes,

qu'il vouioitquider, àc aulTi la mondanité, pour viure ÔC choifîr la

vie monaftique des Chartreux. Nouuelles, qui de prime face efton-

ncrent de telle façon ce ieune cftudiant
, pour la foudaine mutation,

qu'il voyoit luy eftre aduenuë, qu'il eiloit enbranfledelesrefufer,

fe contantant de quatre milliures de rente, qu'il pouuoitperceuoir
tous les ans dVne petite Abbaye de Ferrieres en la marche d'Anjou, leandeBih

6c du Prieure de Taufligny en Touraine, outré le reuenude fon hpourfe

patrimoinc.Toutesfois eflant vaincu par les prières de fondid frère, \'",^^^^\l^

qui depuis fuft le premier PrieurdelanonuelleChartreufedeGail-^Jy^/^é'

Ion, fondée par riUufti-ifTime Charles de Bourbon Cardinal, &: par '"^y" */"*

Timportunité de ks parens &: amys , en accepta la refignation, ^n^'ZV*~
grand contentement de tous les Religieux,lefquelz il traidoit fort

bien , ÔC du relie en employoit la meilleure part,tant aux caufes pies

& facrées
,
qu'à l'entretenement des panures. Icy pour briefueté

couleray-ic fouz {îlence,les grads ennuis 6c encombriers,qui furuin-

drentàccnouueau Abbéparlesincurfions, rauàgemens 6c trauer-

Çqs
,
que la gendarmerie &: foldats qui ejftoit en cts quartiers durant

les troubles, faifoit fur ces deux Abbayes, d'autant queledifcours

enferoit trop fafcheux , 6c ne pourroit réparer les exccz qui y font

elle commis: Seulement remarqucray-ie enpalTantqueparlanon-

iouyllance de (es reuenus, il a tiré plus de proffiét que fî d'heure à

autre on les luy euft centuplé. La raifon eft quedetantplusileftoit

àdeliurepour vaquer à eftudier,& n'eil croyable que bien fbuuent:

les affaires &; maniement de Çzs Abbayes ne luy euiTentdcfi'obélà

meilleurepartie du temps, qu'il a employé après les bonnes lettres.

Tout le regret qu'il auoit principal, eftoit qu'il luy failloit,eftant ti-

tulaire de ces Abbayes , eftre tenu de charges, dont il ne pouuoit

facquiâier, à caufe du deftourbier bc rompement de telle que les

troubles luy caufoient. Bien ell vray qu'au tres-grad dangier de fa vie idquts de

de fois à autre il faifoit quelques tours en Çqs Abbayes , mais cela ne- ^'^^ ^°"^'

ftoit qu'à la defrobée 6c à fon grand danger : &C fî pourtant ne laiflbit '^ZleZeL

pour telz voyages à efcrire ou compofer quelque cholè,car eftantau j«f chop.

coche ou à cheual , toufîours il entretenoit ics penfécs à quelque

meditation,laquelle puis après il reduifoit par efcrit . Si bien cotinua

en vn tel,qu'outre fcs œuures tref-excellentes,il nous a faid re-uiure

en l'Eglife Latine, Grégoire Nanzianzene,&: autres cxcellens Do-
(5leurs,à la verfionôc interprétation defquelz il feffc fi fidèlement cô-

porté, qu'il mérite vn los eternel.Telemet eftoit il airiduel,que voyat

qu'il eftoitfubied auxgouttes ÔC autres infîrmitez de maladie,qui le

Ff ii;
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plus fouuent nous rendent oififs, comme il iVauoit rien plus cher ÔC

précieux que le temps, jlfè taiiloit certaines matières^ irguracns,

lefqijiels dans fa couche il dig€roic,&: après faiibit prendre par cfcripr

àlVn dp Tes gens, ce qu'il auoit conclu &:tuminé,tellement que les

gQytfes .& autres maladies, moyennant que la douleurluydomiaft

.qUfiqu.e peu d'alaine, pe pouuûientle rendre oifif,iàns qu'il compo-

fgft ou quelqOiÊS carmes Grecz , Latins ou François , ou quelque tra-

dudio de Grec en Latii].AuiTi difoit-il que iamais &C en quelque lieu

qu'il fufl:,moyenant qu'il fuft en libertc,le temps ne luy duroit , dau-

tant qu'il auoif toujours dequoy difcourir à partfoy ôcàrepaiftre

jCbfipfpiif.Etencea-il trefbicnpraéliquéledirede cell; excellêt Ro-

iî]ain, qui difoit que iamais il n'eftoit moins feul que quand il efloit

fpul. îgmai^peferoitfaid,qui Youdroit particulièrement fpecifier

fçiutfs les verî:us,qui relqifQient en ce perlonnage,dâutant que d'vne

cpiiftaiice ë^ magnanimité dç courage il rahatoit fart virilement les

eiffifî:? d^5 palTias , qui fontpour la pluf^part fortir les hommes hcxrs

de^ bernes de raifpn.U'eftre doux,aÉ&bie èc humain, il n'y ahojiame

qui, (^.us feflpjgngr par trop de vérité, luy enfceuit dcfroberrhon-

|ieur:car encores qu'il fuft fort bandé à l'eftude,fî iVeâoit-il de ces re-

frpigue?:p;uf4^:s,quifontpluftoft compaigncois de Timoa l'Athe*

nipn,quQ vrays amateurs des boimes lettres,ains tafchoit,en tant que

la çomniQditfé powuoit le- luy p.ermettre, de ferefîouyrtOcudttourstc

plus honeftenaent qu'il eftoit pofïible. De publier icypareiliLément

les çh^ritftWçs cpuures, donc tous les iauirsiiexerçokfàpieté,rero4t

entrçjT çnvn trop profdd difçauKS. Paj.* ainii,pour eourojner le pcefét

difcouvsjieveux icy reprefeiatcjr commie dedans vn tableau le fruiâ:

îeMdeBiU dcfes labçurs, VçiHes ôi aflidueles occupations, afin quj'vrtcliacun

i}er»iTau ^^^^^^^^ 9^^ ^^ u'a eftévahomme, quiaiteftéiic feulement pouiT

fuhlic. roy-melmçs,nr\ais qui pïincipalement atafché , faiikit proffiter le ta-

lent,quePieu luy au;^it dounéjde feruir aupiiblic,q»uif eli levray but,

o^ ^prçsla glp.ire 4el>iew to.ujtes noz a<ftioas &; eHittEepriniiesdoiuent

cii^ïç addreijçes.Yoicy doncle catalogue des liuces;,d!oa3£ kpo/ibecité

liures de. ipuyrapai;I,emo.yeii6ç addrefl)èdienoâredeBiM.y . Recueil des coii-

bX"
'^

lolatipAis &; injftruélions falutaices de l{'aiaae£dçle,exurai6b du volu-

me de iain(5t Auguilia,fiar les Pfàfemes compofé eiiLFiîâîçois, SLxlkires

du iècondaduenement de noffcre Soigneuc eacarme&FranîÇois: auec

vn traidé de ùinô: Baûlfc duiugement de Dieu. Les tetraâjic^sde
faincft Grégoire Nazianzene, auecvnebriefueôdarailieceexpoiî^-

tionFrançoifè : deux liures d'Anthologie (àcrée,recueillie desanciês

pères ôc principaux de la langue-Grecque ô£, Latine, c<i^mpolèz en

carmes
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Carmes Latins parhuiâ:ains,auecvn briefcommentaire: à la fin def^

quels font aulTi adiouftez quelques huidains Grecs. Lefquels deux
liuresila traduidauec vnemerueilleufe dextérité en Sonnets Ipiri-

tuels , recueillis des anciens Théologiens , auec quelques autres trai-

dez de mefmes argument. Les Opufcules de S.Gregoire Nazianze-
ne , de nouueau mis en lumière 6c autres traidez traduits de carmes
Grecs en vers Latins &: illuftrez pour la plufpart des Commentaires
de Cypre d'Adrybrenfe, vn volume des didions Grecques digérées

en lieux communs par ordre alphabétique. Les œuures de faindDa-
mafcene bien plus amples qu'auparauant ,& prefque du tout tradui-

tes de nouueau de Grec en Latin. Plufieurs traidez &: opufcules de
faind lean Chryfoftome, tournez de Grec en Latin, comme l'expli-

cation furie Pfalme cinquantiefmc , tirée de la bibliothecque de Ca- '

therine de Medicis Royne mère du Roy , vn commentaire de Pœ-
nitence. L'enarration furie Pfalme cinquantedeuxiefme. L'enarra-

tion furie Pfalme çcntiefme& les fept enfuyuans& le Proeme furie

Pfalme cent &: dixhuidjVn liure d'Epiftres tiré de la bibliothèque de

Cujas lurifconfulte, vne nouuelle interprétation dumefmc autheur

furlafecode Epiftre de laind Paul aux Corinthiens. Toutes les œu-
ures qui fepeuuenttrouuer de faind Grégoire Nazianzene tranfla-

tcQs de nouueaUjde Grec en Latin, auec les dodes Commentaires de

Nicetas Serron furies feizeOraifons panegyriques,& d'Elias le Cre-

tois fur quelques autres, de Pfellus furlafecode Oraifbn de Pafques,

ôcde Nonnus des fables &C Hiftoires,quifetrouuent ésinuediues

contre Iulian l'Apoflat, auec de fort belles 6c dodes Scholies, qu'il a

adioufté partout. Trois Hures des Epiftres d'IfidorePelufîote tra-

duits de Grec en Latin,le Grec n'ayant encores eftéimprimé,toutei^

fois ( a ce que i'ay peu fentir)on eft prefl de le mettre fur la preffe auec

la tradudion Latine , vis à vis l'vn de l'autre
,
qu'on a trouué entre les

liures ôc papiers dudefïunt après fa mort. Il y en a encores beaucoup

d'autres qui ne font point efté mis en lumière ,
qui feront au premier

iour mis eh auant par fes parens& amys,mais quand il n'y auroit que

ceux , dont cy deflus nous auons dreifé eftat , nous n'auons que trop

de matière, pour admirer ceft excellent perfonnage, qui, après auoir

paflc ces iours , en la manière qu'auons touché , alla de vie à trefpas , à Monie

Paris le vingt cinquiefme du moys de Décembre, mil cinq cens qua- ^^^"

tre vingtsôc vn,à neufheures du foir,auqueliour on celebroit lafefte

&folemnité de noih-e Seigneur, feul Sauueur ôc rédempteur lefus

Chrifl:, ôc fufl enterré au coeur de l'Eglife de faind Seuerin. Apres fa
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mort furent faits &C imprimez plufîeurs beaux Epigrames Se Epita-

phes à fa louange par les plus fçauans de Paris en Hebrieu , Grec , La-

tin, & François qu'icyeulTions volontiers inféré, ficela neuft enflé

de tropcefte prefenteceuure, fuffira d'icy prefenter auLeâieurce-

luy queMJcan Chatardluy aconfacré, duquel la teneur fenfuit.

POSTERITATL

lACOBO BILLIO PRVNJEO, NOBILISSIMA
ET CLARISSIMA BILLIORVM FAMILIA OR-
TO,ABBATI SANCTI MICHAELIS IN EREMO.
PIENTISS.SACR.E ET POLITIORIS LITERA-
TVR-^ CALLENTISS. LINGVARVM HEBRAÎ-
C^, GR^C^ ET LATINE PERITISS. SAN-
CTORVM GR^CORVM PATRVM INTER-
PRETI FIDISS. CATHOLIC^ FIDEI PROPV-
GNATORI ACERR. P-AVPERVM PATRI CHA-
RISS. IN CVNCTIS RELIGIONIS ET PIETA-
TIS OPERIBVS EXERCITATISS. OMNI DE-
NI C^V E VIRTVTVM GENERE CVMVLA-
TISS.MVLTIS LIBRIS GR^CIS, LATINIS ET
GALLICIS SVMMA DOCTRINA REFERTIS,
PROSA'QVE ET METRO EDITIS CELEBERR.
lOANNES CHATARDVS MVLTAS OB CAV-
SAS MOERENS POSVIT.

Icy pour confirmer dauantage l'ardeur qu'auoit ce bon Seigneur,

à la pieté, eutefté bien requis de faire vndifcours des propos qu'il

tintàfamort, lesmoyens qu'il fuyuit pour fypreparer, & l'ordre

qu'il donna aux affaires de famaifon : mais par ce que tel récit enfîe-

roit de trop le prefent chapitre,i'ay mieux aymé renuoyerle Ledeur

à l'Eloge qui a efté faid de ceperfonnage, non pas feulement à ce

au il y puiffe recuillirles points qui concernentla repentance, qu'il a

£U de fes péchez, mais auffi afin qu'il reprenne ce que la briefueté

decefteFÎiftoirenousaforccdepaffer foubzfilence, tant touchant

l'ancienneté ÔC noblelfe du licu,dont il ell:party,cômeauiri des faits^

dits ôC efcripts de ce fignalé Prélat.

Fin du premier Tome,











A French Biographer of the Renaissance '"^^«î

THE Library has recently acquired a copy of the Des Vrais Pour-
traits et Vies des Hommes Illustres by André Thevet — a large

folio work, printed in Paris by the widow of Jacques Kerver and
Guillaume Chaudière in 1584 in three volumes. The biographies —
and there are no less than 236 of them — are arranged in eight

"books"; almost ail of them are accompanied by beautiful copper
engravings, each occupying the larger part of a page.

Thevet, born in Angoulême in 1502, was a "cordelier" or Fran-
ciscan friar. His portrait, which appears as the second in the séries

(the first is that of Henri IH, "King of France and Poland," to

whom the work is dedicated), does not, however, show the monk
but the secularized, génial courtier that he became. Above ail,

Thevet was an inveterate traveller, he himself proudly referring

to the "voyages and distant pérégrinations" that he continued for

over twenty-three years. Sponsored by the Cardinal de Lorraine,

he went to Palestine and on his return wrote his Cosmographie du
Levant, published in 1554 at Lyons. The following year he ac-

companied the Chevalier de Villegagnon to Brazil, where the latter

intended to found a French colony. Thevet's stay in the New World
was brief

,
perhaps because of illness and perhaps because the Cheva-

lier turned to Calvinism; yet his observations on the life of the

Indians resulted in the earliest French book on America, Les Singu-

larités de la France Antarctique, autrement Nommé Amérique, printed

in Paris in 1558. (The Library has a copy of the Antwerp édition

of that year.) Two years later Thevet, having obtained his seculari-

zation, was made chaplain to Catherine de Medici, as well as cosmo-
grapher and historiographer to Henry H. In 1575 appeared his

Cosmographie Universelle, to which Les Vrais Pourtraits forms a kind

of sequel. Finally he received the title of "Custodian of the Curi-

osities of the King," and was also awarded the abbey of Masdion,

probably by Charles IX, to whom, as he writes, he was often called

"to explain some difficulty that the King had with maps and

strange countries." In the sunshine of royal favor, and counting

the poets of the Pléiade as his friends, Thevet flourished to the âge

of eighty-eight, leaving copious manuscripts at his death in 1590.

In the préface of his édition of the Singularités de la France Ant-

arctique (Paris 1878), Paul Gaffarel mentions one of the numerous

"plagiarisms" inflicted on Thevet. According to him, it was Thevet

who introduced into France the precious tobacco plant, naming it

after his home l'herbe angoumoisine. But crédit for the discovery

wrongfully went to Jean Nicot de Villemain, French ambassador

to Portugal, who had received seeds of the American plant from a

Flemish merchant and presented them to Catherine de Medici,

whereupon it was called nicotine.

The engravings make an impressive gallerj'. The subjects are

generally accompanied by symbols : Strabo with a globe, Archi-

medes with a compass, Amerigo Vespuccio with a portolan map,

and so on. Of course, most of them are imaginary. However, Thevet

assures us that he visited "the greater part of the cabinets and li-

braries, both French and foreign," and often he tells how he came

by a portrait. He informs us, for instance, that "the very virtuous

r)ame Jeanne de Montmorency, widow of the late Loys de la Tri-

moville," sent him a picture.

The first three books are devoted to the philosophers and theo-
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